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LE MOT DU PRÉSIDENT

Selon leurs statuts, les Amis du Monl-Sainl-Michcl «>nl pour but •• la protection du

Mont - et - la conservation de son insularité et de son caractère historique et artistique. *•

Afin de répondre à ce but. en publiant notamment des études de caractère historique,
artistique, littéraire ou scientifique sur le Mont cl sa baie, et de mieux vous informer
sur notre action en faveur de leur sauvegarde, le Conseil d'administration a décidé «Je

transformer le bulletin annuel de notre association en une revue trimestrielle. Et pour
donner plus «le crédit à cette nouvelle revue, nous avons demandé au Conseil scientifique
de jouer le rôle d'un comité de lecture auquel les articles seront préalablement soumis

pour avis.

Dans ce premier numéro «le l'année 2013. vous trouverez des pages consacrées à la vie

de notre association, comme le procès-verbal de l'assemblée générale «lu 22 septembre
2012 et celui du Conseil scientifique du 21 septembre 2012 Vous pourrez, y découvrir
le texte du recours gracieux que. conjointement avec l'association des Amis du site de

Genêts, «le ses environs et de la baie du Mont-Saint-Michel, nous avons adressé le 25

septembre 2012 au Premier Ministre pour obtenir une modification de la hauteur du gué
et de la plateforme «le sécunlé dont la réalisation, telle qu'elle est piévuc actuellement,
contredit gravement le programme de rétablissement du caractère maritime. Vous

pourrez enfin y lire le texte «le la belle communication que François Dclahayc nous a

donnée lors de la réunion «lu 24 septembre 2011 ; c'est actuellement le seul article sur

les remparts qui soii à jour des dernières recherches.

Dans un souci d'économie, nous avons limité la quadrichromie à la couverture ;

l'intérieur de la revue est donc tiré en noir et blanc. Nous nous efforçons d'y accueillir
un peu de publicité afin de couvrir une partie «les frais d'impression : nous remercions

chaleureusement les annonceurs qui ont répondu a noire appel malgré une conjoncture
économique peu favorable.

Les quatre numéros de l'année 2013 constitueront le treizième volume des Anus du

Mont-Saint-Michcl. Ixs douze premiers numéros du bulletin forment en effet le volume
I et les numéros 13 à 24 le volume II Comme non n'avait été prévu pour la suite, nous

avons créé Activement les volumes III à XII. ce qui nous permet d'aboutir au volume

XIII pour cette année.

Nous attendons asce impatience vos remarques éventuelles sur cette nouvelle formule
ci nous vous souhaitons une bonne lecture.

Henry Di.cakns
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Procès-verbal de l'Assemblée Générale

de I*Association - l es Amis du Mont-Salnt-Mkbd -

en date du 22 septembre 2012

l'Assemblée Générale de l'Association l es Amis du Mont-Saint-Michel - s'est

tenue le samedi 22 septembre 2012 au Mont Saint-Michel. salle de Belle Ctu.se, sou»

lu présidence de son Président. Monsieur Henry Ikcaens.

Le Président ouvre la séance à 16 heures

Après astm procédé à la constitution du bureau de I
' Assemblée Générale,conformément

1 l'article 8 «kx statut» de l'Association, cl que celui-ci ait vérifié la liste d émargement

<55 presentsi et les pouvoir» Il 10) adressés par les membres absents, le Président

remercie le» nombreux membres présents pann. lesquels messieurs JeanMarc Boure.

Administrateur de l'abbaye du Mont Sa.nl Michel. Jacques Gromelloo. Conseiller

Général du canton de Pontorson. représentant Monsieur Jean-François Ixgrand.
Président du Conseil Général de la Manche qu. s'est excusé. Frère François-Marie
Tiillcfcr. représentant la Fraternité Monastique de Jérusalem et excuse, aussi, les

membres absents qui ont fait paît de leur» regrets de ne pouvoir être présents ainsi que les

personnalités invitées qui ont fait de même parmi lesquelles: MessieursGuénhael Huct,

députe. Jean Bi/et et Philippe Bas. Sénateurs, Adolphe Colrat. Préfet de la Manche.

François-Régis Huun. Président d'Ouest-Fiance. François-Xawier de Beaubincourt.

Directeur Général du Syndicat Mixte île la Baie. I uc Wci/mann. Architecte du barrage,
le l'ère André Foumier. Curé du Mont Saint Michel . et Mesdames Claude Dulamon.

Sous-Préfète de l'arrondissement d'Avranches et Marie-Claude Manct. Présidente de

l'A.G.E B

Puis il aborde l'ordre du jour

1 - Xpprobatioo du Proeè» \erbal de l'Assembler (knérak du 29 février 2012

le procès-sethal de l'Assemblée Générale du 29 fésner 2012 est adopté a l'unanimité

des membres présents et représenté»

2 - Présentation, par le Président, et adoption du rapport moral du Conseil

<t*/\dmini\trjtion *ur l'cxcrcicr 2011*2012

I* Président présente, au nom du Conseil d'Administration, le rappon moral sur

l'exercice 2011 - 2012 ainsi qu'il suit

- Durant l'exercice 2011-2012. notre association n'a pas ménagé ses efforts pour
assurer la défense du site du Mont-Saint-Michel Notre principale inquiétude concerne

b réalisation, dans le cadre du rétablissement du.aiactèrc maritime du Mont, d'un gué
en béton, entre le futur pont passerelle cl b porte de l'Avancée, et d'une plateforme de

sécurité.également enbéton, entre b tourdu Roi et les Fanil» Asec l'AGEBl Association

de» Ami» du site de Genêts, de se» En» ironset de b Baie du Moot-Saint-Michel». nous

nous sommes efforcés d'obtenir que b hauteur de ces ouvrages sort réduite pour que
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le Mont puisse réellement retrouver son caractère maritime et que sa face sud ne soit
pas défigurée de manière irréversible Et nous avons proposé daulres moyens, de type
amphibie, moins coûteux, plus esthétique» cl plu» efficaces, pour assurer la sécurité
du Mont. Un courrier présentant nos propositions a cté adressé au Premier ministre,
aux ministres de l'Intérieur, de la Culture et de l'Ecologie, aux parlementaires de b
Manche, aux présidents des régions de Basse-Normandie et de Bretagne, aux présidents
des Conseils généraux de» départements de la Manche cl d'Ulc-ct-Vibinc. aux prélcl»
de» régions de Basse-Normandie cl «le Bretagne, aux préfets de» départements de b
Manche et d'Ille-cl-Vilaine. Nous avons également rencontré un certain nombre de
personnalités pour leur faire pan de s ne voix de nos inquiétudes. Et nous as.mx contacté

plusieurs journalistes pmir le» informer de noire point de sue. C'était sans doute b
première foi» que b presse écnic (le Monde, b Croix, le Figaro, b Ga/ctie de b
Manche. ) et U radio (France Inter. France Info. Radio Bleue Cotentm. ..) donnaient
un tel écho à notre actioo.
Asec l'AGEB. nous asons lance une pétition qui a remporté un certain succès A ce

jour, plus de mille personne» l'ont signee I n premier lot de 450 pétitions a été remis,
le 10 avril 2012. à Monsieur Jean de Boishue. chargé de mission auprès du Premier
ministre. Ces mille pétition» signées feront, prochainement, l'objet d'un nouveau dépôt
au Cabinet du Premier Minisirc.
Nous usons eu la joie de constater que notre point de vue était partagé par l'UNESCO
et par deux grandes commissions d'experts la Commission Nationale Supérieure des
Sites qui a émis, en novembre 2011. un avis défavorable à la réalisation, à la cote
initialement prévue, du gué cl de la plateforme de sécurité, et la Commission Nationale
des Monuments Historiques qui a a<lopté une position semblable en avril 2012 le 9

juillet dernier, trois parlementaire» du sud Manche, les sénateurs Jean Bi/cl et Philippe
Bas et k député Gucnhacl Huct. ont éent au Premier ministre en reprenant les argument»
développés dans le courrier que nous leur as ion> adressé en septembre 2011
Nous allons poursuivre noue action dan» b même direction afin d'obtenu que ce»

ouvTage»en bétoo soient moins haut» que prévuet qu'il» soient ainsi aussi discrets que
possibk.

I* bulletin de l'année 2012. k numéro 117. a été imprime durant l'été Celte
brochure de 64 pages est sans doute le dernier bulletin annuel que nous éditions . ce
bulletin sera en effet remplacé l'an prochain par une revue trimestrielle qui sera bien
entendu livrée aux abonnés mais «pic l'on pourra aussi trouver en librairie les articles
seront soumis pour relecture aux membre» du Conseil Scientifique «k l'Association;
nous jurons ainsi une revue irréprochable sur le plan scientifique.

Nous avons également créé une lettre électronique que reçoivent régulièrement les

adhérent» qui nous «>nt donné leur adresse mail Un grand merci a Monsieur Jacques
Benoît Roux. sice-prési«knt. qui l'a prise en charge et qui a également accepté de
mettre a jour noire site intcmct

Toute» ces initiatives ne txxis ont pa» empêché» de redresser k» compte» de
l'association. Pour obtenir ce résultai, nous avons dû réduire le» «lépcnses Nous nous
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somme* notamment séparés de noire secrétaire salariée qui nous donnait pourtant
entière satisfaction. Ire iras ail qu'elle cllcctuait est désormais pris en charge par les

membres du bureau, tout spécialement par le Secrétaire général que nous ne saurions

trop remercier de son efficacité et de son engagement sans limites au service de notre

association. La gestion du stock des fac-similés du canulairc, que nous avons édité,

était assurée à titre onéreux par une société privée ; nous avons mis tin au contrat qui
nous liait à cette société et nous avons signé une convention avec la Fondation abbaye
de l-i Luceme qui a accepté d'entreposer ce stock dans ses locaux, a titre gracieux
Nous avons également augmenté les recettes en envoyant des lettresde rappel à tous les

membres qui n'étaient pas a jour de leur cotisation : merci à tous ceux qui ont accepté
de régulariser sans tarder leur situation

Enlin. pour commémorer le centenaire de notre association, nous avons proposé au

Service des musée» et du patrimoine de la ville d'Avranchcs de programmer durant
l'été 2012 une exposition sur Henri Voisin, notre président fondateur Cette exposition
a été réalisée par Dav id Nicolas-Méry avec lequel nous avons travaillé en très bonne

intelligence ; grâce à lui. l'exposition a constitué un très bel hommage â Henri Voisin.

1res 27 gravures offertes aux Amis du Mont de 1912 à 1938 ont été exposées ensemble

pour la première fois; et Gérard Colmairc. arrière-petit-fils d'Henri Voisin, j prêté
quelques toiles, des carnets de dessins, la palette de l'artiste. Notre seul regret est que

l'on n'ait pas réussi à éditer un petit catali^uc.

Notre association, désormais centenaire, est plus v ivante que jamais. Elle se ne contente

pas de se tourner sers le passé, mais elle suit l'actualité avec passion afin d'être à même
de continuer a assurer la défense du MotU-Saint-Michcl. -

1-c rapport moral, ainsi présenté par le Président, est adopté a l'unanimité des membres

présents et représentés.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

3 - Présentation, par le Trésorier, et adoption du compte d'exploitation et du bilan
de l'exercice 2011-2012

Ire Trésorier présente le compte d'exploitation et le bilan de l'exercice 2011 -2012
ainsi qu'il suit :

^^9
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Bilan au 31 août 2012

LES AMIS DU MONT-SAIN!-MICHEL

Compte d'Exploitation du 01/09/2011 au 31/08/2012

Les Amis du Mont Saint Michel

COMMENTAIRES

Après les décisions de réduction de dépenses du début d'exercice et l'efficacité de lu
relance des appels à cotisation, l'association revient à des comptes équilibrés
Ix résultat courant de l'exercice s'élèse à • 4 522 f. uliws qu'il était prévu une perte
de 190 f

Côte recettes, les cotisations ont atteint 12 832 €. pour un budget prévisionnel de

10 000 f. soit ♦ 28%
Même les ventes diverses (cartulancs, Sagot. etc I ont été supérieures aux prévisions:
I 971.65 € pour I 050 f au budget
Un prolit exceptionnel de 1 500 € correspondant à un legs.
La recette de 2634 f inoins la dépense de 2102.49 f représente le solde entre

les inscriptions des participants au repas du 23 septembre 2011 cl les dépenses
correspondantes, plus le solde du pot de l'AG de février 2012, soit pour l'ensemble un

solde positif de 531.51 f.

Côté dépenses, elles s'élèvent à un total de 15 420 € pour 13 240 € au budget, et les

écarts se justifient de la manière suivante:

L'impression des bulletins de 2011 est inscrite sur l'exercice pour 5 900 € dans le

budget, cl nous a coûté 5 422.70 f.
auxquels il faut ajouter I 150 € pour la revue 2011/2012 et le coût d'envoi correspondant
(495 f»
Le coût de stockage des cartulaircs s'explique par le transfert de tous les cartulaircs à la

I.uccmc. Le coût du stockage est maintenant nul.

la» frais d'assurance, comptés jusqu'à l'année demiére en - Irais de gestions courante-,
ont été sortis pour plus de clarté, mais restent à rattacher au budget «gestion courante-.

Ixs frais de poste, très au-dessus du budget, se justilient par les nombreux courriers de

notre secrétaire général, après le départ de notre secrétaire salariée
Le stock de produit à vendre n'a pas beaucoup bougé, et est constitué essentiellement
de 1071 cartulaircs au 31/08/012. 1066 depuis le 04/09/2012.

Ix portefeuille n'a quasiment pas bougé.

Par souci de simplification, nous avons supprime notre compte à la BNP. ne conservant

que les seuls comptes à la banque NEUFLIZE, sur lesquels nous disposons au 31 août

2012 de: 10 705.56C ♦ 2 525 f en Caisse d'Epargne . 143 €en caisse.
Nos placements s'élesaient au 30 juin 2012 à 5 523 f
Soit 18 897 f disptmiblcs et réalisables.
L'Assemblée générale approuve le compte d'exploitation puis le bilan de l'exercice

2011 2012. à l'unanimité des membres présents et représentés.
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4 - Rapport «lu Commissaire aux comptes sur l'exercice 2011 - 2012

Monsieur Guy Anlray. Expert-Comptable il Avranches, ne pouvant être présent, a fait

parvenir au Président la lettre suivante datée du 21 septembre 2012:

•• Monsieur le Président. Mesdames. Messieurs.

J'ai rencontré, à mon Cabinet, le mois dernier, votre trésorier Monsieur Vincent

I«rebours Pigeonmére. pour évoquer l'éventualité d'un contrôle - externe - de

l'Association - Les Amis du Mont-Saint-Michel. à laquelle j'appartiens.
Nous avons échangé librement nos idées sur cette éventualité, et celui-ci m'a

présenté des états informatiques sur :

- le suivi des cotisations de l'exercice en cours comparées a celles de l'exercice de

précédent.
- les journaux «le banque :

- le compte de résultat 2011-2012. arrêté au 12 juin 2012. avec une estimation des

charges à venir jusqu'à la clôture, au 31 a«>ût 2012 ;
- ainsi qu'une note de commentaires, analysant d'une manière pertinente, les va-

nations c«>nsiatécs d'un exercice sur l'autre, en faisant référence au prévisionnel
Ces divers documents que j'ai examinés, montrent, si besoin était, que la comptabilité
de l'Association est bien tenue, pratiquement au jour le jour d'ailleurs, mais, aussi,

avec •• anticipation »•.

Concernant l'intervention d'un professionnel comptable externe, il ne m'est pas

apparu souhaitable en l'cspece et. en première apprixhc. comme je l'ai expliqué à M

I«rebours Pigeonnièrc. que soit désigné un - Commissaire aux Comptes inscrit -.

intervenant en cette qualité, dans la mesure ou notre Association n'est pas soumise à

cette obligation t subventions supérieures à 153 000*' par an. ou dons ouvrant droit à un

avantage fiscal dans cette même limite, essentiellement, ce qui n'est pas notre cas).

En effet
- la mission d'un Commissaire aux Compte» aboutissant à la certification des comptes.

cm maintenant fortement réglementée par la loi. Elle implique que celui-ci doit, obli-

gatoircment. respecter dc^ normes d'exercice professionnel, contraignantes, et donc

coûteuses pour l'entité contrôlée ;
- lorsqu'une association est dotée d'un Commissaire aux Comptes, elle doit, au sur-

plus, obligatoirement présenter ses comptes annuels conformément au plan comp-
table général, ce qui nécessite souvent l'intervention d'un Expert-Comptable charge
d'une mission contractuelle de présentation de ces comptes.

Pour le non-initié, il s'agirait alors d'une - double-peine » que ne justifient pas la taille

de l'Association, ses buts et objectifs, mais aussi les qualités, l'éthique et la bonne

volonté de ses dirigeants
C'est pourquoi, conforté par mon contrôle, cl mex conclusions que j'expose ci-

après, je préconiserai l'intervention d'un Expert-Comptable qui serait chargé d'une
mission de présentation des comptes annuels, assortie «Je conseils si nécessaire.

En effet, ks contrôles, seulement analytique, de cohérence et de vraisemblance,

auxquels j'ai procédé, qui ne constituent pas un audit, n'appellent pas d'observations

particulières de ma part quant au fond, mais. en ce qui concerne la - forme ». la

y?
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présentation doit être améliorée
Vous trouverez, en annexe, les ajustements. <k pure technique comptable, que je

préconise pour arriver aux comptes définitifs qui pourront être publiés dans le bulletin,
sachant, et c'est là l'essentiel, que votre Association a retrouvé un résultat positif, de
l'ordre «k 5 000 €.

Je me tiens à la disposition de votre trésorier pour l'aider à réaliser ce travail d'adaptation
comptable. Dans le cadre de mon appartenance aux Amis du Mont«Saint-Michel,
j'accomplirai bien volontiers cette mission, pour 2011-2012. bénévolement.

Pour la suite et p«xir la c«.niinuité. je vous présenterai Olivicr LEGUE, mon successeur,

atin de définir la mission, pour un montant de l'ordre de 500 * HT annuel, que j'ai indiqué
à Monsieur Ixrcbours Pigeonmére. sachant qu'il me sera posMblc de présenter, si vous le
voulez bien, vos comptes 2012-2013 a la prochaine assemblée

En attendant, je vous pne de bien vouloir m'cxcuscr de ne pouvoir assister a celle de
demain.

Veuillez agréer. Monsieur le Président. Mesdames. Messieurs, l'assurance de mes

sentiments les meilleurs -.

Signé Guy ANFRAY.

I« Président, comprenant bien l'absence «k Monsieur Anfray et l'excusant bien

volontiers, tient néanmoins, au nom du Conseil d'Administration en son entier, à le
remercier très chaleureusement, devant l'Assemblée Générale, de son implication au

service de l'Association, de l'important travail qu'il a réalise bénévokment pour elle
et qui ressort de son courrier, ainsi que de ses précieux conseils. Il indique qu'en ce qui
concerne sa proposition pour l'exercice en cours, celle-ci serait, bien entendu examinée
lors du prochain Conseil d'Administration

5 - Quitus du Conseil d'Administration pour sa gestion de l'exercice 2011 - 2012

1/Assemblée Générale donne, a l'unanimité des membres présents et représentés,
quitus au Conseil d'Administration pour sa gestion de l'exercice 2011 - 2012.

6 - Retour à un exercice comptable correspondant à l'année civile à compter du

I" janvier 2014 et. donc, prorogation de l'exercice annuel 2012-2013 jusqu'au 31
décembre 2013

1« Président expose que l'expérience tentée durant quelques années d'un exercice

comptable allant du 1er septembre au 31 août de l'année suivante a suscité davantage
de problèmes qu'elle n'en a réglés
En effet, sans apporter les effets espérés en matière de réduction de frais postaux, elle
a engendré des confusions chez un grand nombre d'adhérents qui ne savaient plus s'ils
avaient réglé leur cotisation sur le bon exercice, certains la réglant deux fois, d'autres
attendant le début de l'année civile suivante pour la régler et oubliant par la suite. Cela
a singulièrement compliqué la gestion de l'Association et. finalement, handicapé ses

yf
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finances. Dans ces conditions. il cm apparu préférable au Conseil d'Administration
de l'Association de revenir à un exercice annuel de gestion calqué sur l'année civile
à compter du I" Janvier 2014. Ce qui entraîne la prorogation de l'exercice 2012-2013

jusqu'au 31 décembre 2013.
L'Assemblée Générale décide, ii l'unanimité des membres présents et représentés, le
rétablissement d'un exercice annuel calqué sur l'année civile i compter du I" janvier
2014 et donc, la prorogation de l'exercice annuel 2012-2013 jusqu'au 31 décembre

2013.

Présentation, par le Trésorier, du budget pour l'exercice 2012 - 2013

lx Trésorier présente le budget pour l'exercice 2012 - 2013 ainsi qu'il suit :

Budget prévisionnel 2012/2013
01/09/2012 au 31/12/2013

DEPENSES RECETTES

Impression des cartes de Cotisations 13000
membres 240 reprise sur prov ision revue 1 645
Frais de déplacement 100

Logiciel et site Internet 600
Frais de Poste 700

Impression bulletins 5 750 Vente Sagot. Voisin
Frais envoi du bulletin 2 495 Vente cartes postales 150
Frais gestion courante 300 Vente CDROM

Réceptions et Conseil Vente cartulaires 800

Scientifique 0 Vente bulletins
Frais d'Assemblée 1 740 Recette repas ou pot AG 1 800
Cotisations extérieures 60 Recettes publicitaires 600
Prix d'Estouieville 800
Prix Torigni (0900101 Profils exceptionnels
Achat cartes postales
Frais financiers

Contrôle des comptes 500
Concerts à l'abbaye 2000
Assurance 200

BENEFICE 2510
TOTAL 17 995 TOTAL 17 995

L'Assemblée Générale adopte, a l'unanimité des membres présents et représentés, le
budget ainsi présenté par le Trésorier.
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8 - Adoption du tarifétranger des adhérents a l'Association sans abonnement a la Ro uc

lx président indique que. lors de l'Assemblée générale du 29 février 2012. il a été omis
de fixer le tarif de la cotisation des adhérents qui. demeurant à l'étranger, ne souhaitent
pas s'abonner à la Revue II propose de fixer cette cotisation 4 27 t
L'Assemblée Générale décide, à l'unanimité des membres présents et représentés,
de fixer à 27 € la cotisation des adhérents résidant à l'étranger qui ne souhaitent pas
s'abonner i la Revue

9 - Modification des statuts de l'Association

lx Président expose qu'il est apparu qu'un certain nombre de dispositions figurant
dans les statuts était abrogé du fait, notamment, des lois et règlements intersenus depuis
la dernière modification des statuts intervenue en 1984, particulièrement en matière
de simplifications administratives. Il s'est avéré, par ailleurs, que nombre d'autres

dispositions étaient obsolètes ou inappropriées

Il a donc demandé au Secrétaire de faire le point sur les statuts de l'Association et

de procéder à une remise à plat d'ensemble de ces statuts de manière à les rendre, d'une

part, plus souples de telle sorte qu'ils ne nécessitent pas de révisions trop fréquentes et.
d'autre pari, conformes à la fois à la qualité d'utilité publique qui lui a été reconnue par
le décret du 16 avril 1918 et aux lois et règlements en vigueur.

Celui-ci s'est donc enquis des mentions légales et réglementaires indispensables
devant, désormais, figurer obligatoirement dans les siatuts d'une association reconnue

d'utilité publique, auprès d'une part de Monsieur Regnault. qui assure, notamment,

le suivi juridique de ces associations à la Préfecture de la Manche et d'autre part de
Monsieur Patrick Audcbcn. Administrateur Civil Hors Classe, chef du bureau des

associations et fondations, au Ministère de l'Intérieur.
Compte tenu des informations qu'il a. ainsi, reçues, il a procédé au nécessaire toilettage

des statuts. A la suite de ce travail, le Conseil d'Administration a adopté un ceriain nombre
de modifications qu'il propose à l'Assemblée Générale d'adopter, à son tour

lx Secrétaire présente, article par article, les propositions proposées par le Conseil
d'Administration ainsi que celles demandées par Monsieur Patrick Audcbcn. chef du
bureau des associations et fondations, lors de leur rencontre du 22 août 201 2 comme l'y
autorise la délibération du Conseil d'Administration du 21 juillet 2012

L'Assemblée Générale a adopté, à l'unanimité des membres présents et représentés,
article par article, chacune des modifications proposées par le Conseil d'Administration
ainsi que celles conseillées par Monsieur Patrick Audcbcrt. Administrateur Civil Hors

Classe, chef du bureau des associations et fondations au Ministère de l'Intérieur puis
l'ensemble du texte ainsi modifié, toujours ù l'unanimité des membres présents et

représentes, et a délégué, encore à l'unanimité des membres présents cl représentés, à
son Président et son Secrétaire le droit de consentir les modifications complémentaires
qui pourraient être encore demandées par le Ministère de l'Intérieur ou le Conseil d'Etat
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ix Président indique, toutefois, que. malgré le vote à l'unanimité des membres

présents ($5) et représentés (110). qui était indispensable, les nouveaux statuts ne

peuvent cite ainsi adoptés définitivement, faute du quorum, requis par les statuts,
d'un quart de membres présents (soit 94) des membre» de l'Association à jour de leur

cotisation, au 31 août 2012, soit 376. Le Président ajoute qu'il conviendra, donc, de
représenter les modifications proposées, et ainsi adoptées une première fois, à la plus
prochaine Assemblée Générale qui pouna. alors délibérer définitivement quel que soit

le nombre de piéscnts à condition, toutefois que chacun des votes, article par article,
puis sur l'ensemble du texte, recueille l'assentiment d'au moins les deux tiers des
membres présents et représentés.

10 - Suppression des Règlements intérieurs de l'Assemblée Générale et du Conseil

d'Administration décidés respectivement par les Conseils d'Administration
des 21 septembre 2007 cl 6 décembre 2007

Le Président expose que. compte tenu des nouvelles dispositions législatives et

réglementaires intervenuescesdernières années etdes modifications substanticllcsqu'elles
engendrent pour les statuts de l'Association, les Règlements intérieurs de l'Assemblée
Générale et du Convcil d'Administration qui avaient été adoptés respectivement par les
Conseils d'Administration des 21 septembre 2007 et 6 décembre 2007 sont devenus
obsolètes et n'ont plus lieu d'être. Il en propose, donc, la suppression pure et simple,
étant rappelé que le Conseil d'Administration du 21 juillet 2012 a décidé à l'unanimité
des membres présents de les supprimer.

L'Assemblée Générale, après délibération, décide. 4 l'unanimité des membres présents
et représentés, de suivre son Conseil d'Administration et de supprimer les Règlements
intérieurs de l'Assemblée Générale et du Conseil d'Administration qui avaient été
décides par les Conseils d'Administration des 21 septembre 2007 et 6 décembre 2007.

11 • Information sur les décisions prises par le Conseil d'Administration au cours de
l'exercice 2011 -2012

ai Acceptation du legs de .Mademoiselle Desillerr

Le Président rappelle 4 l'Assemblée générale que Mademoiselle Thérèse
DLVILLERE, adhérente de longue date de notre Association, étant décédée sans

héritier, a. dans son testament, exprimé son souhait de faire un legs de mille cinq cents

euros ( 1 500€) à -l'Association Les Amis du Mont Saint-Michel, pour la restauration
d'une ouvre d'an ou l'acquisition d'une iccllc pour l'Abbaye».

Il indique que le Conseil d'Administration, lots de sa réunion du samedi 4
février 2012. avait décidé, a l'unanimité des membres présents, d'accepter le legs de
Mademoiselle DEVILLERE. de respecter la volonté de la défunte et. donc, d'affecter
ce legs a la restauration ou à l'acquisition d'une «ivre d'an pour l'Abbaye du Mont
Saint-Michel.

Il précise que. grâce à la diligence de l'Office Notarial chargé de la succession, la
somme de mille cinq cents euros (I 500 €) a été virée sur le compte de l'Association,
peu après l'Assemblée Générale du 29 février 2012 et qu'il s'est déjà enquis auprès de
Monsieur Jean-Mare Bouré. Administrateur de l'Abbaye, de la façon dont la volonté de
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Mademoiselle Devilkfc pourrait être satisfaite.

b> Convention entre lu « Fondation Abbaye de lu l.ucerne d'Outremer » et

l'uvNocuition « Les Amis du Mont-Saint-Michel • concernant l'entreposage
des • Cartulaires - à l'abbaye de la l.ucerne d'Outremer

Ix Président expose que 1076 » Cartulaires >• non encore vendus étaient entreposés à
Tours Le coût annuel de cet entreposage «voisinait les 475F . Afin, à la fois d'améliorer
les comptes de l'Association et de rapatrier ces « Cartulaires •• pour pouvoir en disposer
plus aisément a la vente, contact a été pris avec la - fondation Abbaye de la Lucemc
d'Outremer •• sur la suggestion de Monsieur Jacques Benoit Roux. Vice-Président.
Grâce à l'implication et à la médiation de Monsieur Jean-Paul Frouin. Préfet de Région
Honoraire et Trésorier de la » Fondation Abbaye de la l.ucerne • et à la compréhension
et à l'appui de sa Présidente. Mademoiselle Yvonne Lelégard. une solution a pu être
trouvée pour l'entreposage gratuit de nos - Cartulaires au premier étage du Bâtiment
Conventuel Ouest de l'Abbaye de la Lucemc d'Outremer. Une Convention réglant les
conditions de cet entreposage gratuit entre les deux organisations a donc été rédigée
Le Conseil d'Administration de la ■ Fondation Abbaye de la Lucemc d'Outremer » a

approuvé cette convention, lors de sa réunion du 11 mai 2012.
I.e Président uxitquc que le Conseil d'Administration de l'Association - l^s

Amis du Mont-Saint-Michel » a fait de même, lors de sa réunion du 21 juillet 2012. à
l'unanimité des membres présents.

II lient, avec le Président et le Secrétaire, à remercier, tout particulièrement.
Messieurs. Paul-Nool Lebrcc. Jacques Benoît Roux. Vice-Présidents. Jean-François
Lion. Administrateur. Cornélis Van Bcck et Maitccn Kok qui ont accepté de monter les
1076 - Canulaircs ». soit 3.2 tonne», au premier étage du Bâtiment Conventuel Ouest
de l'Abbaye.

e) Passage d'un Bulletin annuel en quadrichromie à une Revue composée de

quatre numéros annuels en noir et blanc avec, seulement, la une et la quatrième
de couverture en couleur

Ix Président indique que le Conseil d'Administration a pris les décisions suivantes,
lors de sa réunion du 21 juillet 2012 :

I - s'agisxant du Bulletin 2012. N" 117.
- en la forme, c'est a la fois le dernier Bulletin annuel avant son passage en une

Revue à quatre numéros annuels et le premier en noir et blanc avec, seulement la
- une • et ta •• dernière » de couverture en quadrichromie (ce qui ramène von coût
de 4.400 € TTC à 1 150 E TTC).

- sur le fond, n'ayant pas reçu, en temps, la contribution de Monsieur François
Delahayc consacrée aux fouilles des remparts du Mont-Suint-Michcl. il a fait appel
â Messieurs Michel Drausvin et Roger Cézanne et ii Madame Hélène Lavvau qui

y ont signé, respectivement des contributions consacrées à - Saint-Michel de la

Couche » et à •• la Sacra di San Miche le délia Chiusa» d'une pan et à » Notre Dame

de Granvillc. bastion mariai de le baie du Mont-Saint-Michel - d'autre pan :
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Il - s'aginani «le la Revue N' I18.
• en la forme, elle sera. donc, composée de quatre numéros. (N 118 I. N" 118 II.

N 118 III. N 118 IV paraissant en mars. juin, septembre et décembre de chaque
année) de 64 pages, chacun, en noir et blanc avec seules la » une - et la quatrième
de couverture en quadrichromie et pouvant inclure de la publicité de manière
raisonnable, pour un coin annuel total de 4 (M) € TTC ( 1 I50€ x 4)
sur le fond, outre les rubriques habituelles, elle Icra largement appel, en plus
des auteurs extérieurs à l'Association, aux adhérents de ladite Association qui le

désireront et comportera de nouvelles sénés d'articles touchant, notamment à des

sujets tels que •• le Mont-Saint-Michel, aujourd'hui ... - lx Mont-Saint-Michcl.
son histoire ». - Le Mont-Saint-Michcl. l'histoire de ses possessions » les autres

Mont-Saint-Michel ». » L'archange saint Michel dans le monde, son iconographie,
sa statuaire ». - Le Mont-Saint-Michcl dans les romans passés et actuels, les

livres, les nouvelles, les bandes dessinées, la presse, le cinéma, la télévision, la

publicité, la philatélie. ». - La vie des montois. hier cl aujourd'hui ». « Les Amis
du Mont-Saint-Michel, leur histoire, ses membres illustres -. •• Les Amis du Mont-

Saint-Michel, la vie de l'Association » et des rubriques telles que •• le grenier des

Anus du Mont ». sorte de bourse d'échange de toute nature, les offres de produits
de l'Association en stock, les manifestations à venir, conférences, colloques,
réunions di\erses. les relations avec les associations amies, étant entendu qu'il
reviendra au - Comité éditorial . que le Conseil d'Administration a décide de

créer à cet effet et qui est calqué sur le Conseil Scientifique de l'Association, de
valider ou non les propositions de textes qui seront faites.

Le Président précise qu'il a été nécessaire, compte tenu de ces innovations que :

- soient arrêtés des tarifs de publicité dans la Revue.
- soit adopté un modèle de contrat régissant les relations entre l'Association et les

annonceurs désirant insérer un encart publicitaire .Lins la Revue,
- soit désigné, au sein du Conseil d'Administration, un membre chargé de la prospection

publicitaire et des relations avec les collectivités territoriales.

En ce qui concerne les tarifs de publicité, le Président, indique que. conformément à la

proposition faite par le Bureau lors sa réunion du 4 avril 2012. proposition adoptée par
le Conseil d'Administration du 21 juillet 2012. ceux-ci ont été fixés à
- 150 f pour une page entière, pat numéro
- 80 € pour une demi-page, par numéro

- 45 f pour un quart de page, par numéro.
étant entendu qu'en 2013 le tirage ne sera pas inférieur à 350 exemplaires et même

plutôt de l'ordre de 400 ;

En ce qui concerne le contrat régissant les relations entre l'Association et les annonceurs

désirant insérer un encart publicitaire dans la Revue, le Président indique qu'il avait
demandé au Secrétaire de le préparer. Ce qu'il a fait.
Le Conseil d'Administration a approuvé les termes du contrat proposé par le Secrétaire,
lors de sa réunion du 21 juillet 2012 :

MadameAmePoussielguc.Secrétaire GénéraleAdjointe.aétédésignée, avec son accord,
comme membre du Conseil d'Administration chargé de la prospection publicitaire et

des relations avec les collectivités locales par ledit Conseil d'Administration, également
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lors de sa réunion du 21 juillet 2012 ;

Ix Président indique, enfin, que Monsieur Jean-François Lion. Administrateur, s'est
aimablement proposé de se charger de la recherche de mécénat, notamment, pour ce

qui est du financement des concerts organisés, à l'abbaye du Mont-Saint-Michcl. par
son Administrateur. Monsieur Jean-Mare Bouré. au nom du Centre des Monuments
Nationaux. Ce que le Conseil d'Administration a approuvé, toujours lors de sa réunion
du 21 juillet 2012.

dl Création d'une lettre électronique

Ix Président tient à informer l'Assemblée Générale de la mise en iruvre d'une
lettre électronique régulière à destination des adhérents disposant déjà d'une adresse
électronique. Il tient à remercier, tout particulièrement Monsieur Jacques Benoit Roux.
Vice-Président pour cette mise en «ruvre qu'il a assurée avec beaucoup de compétence
et d'à propos II indique que. d'ores et déjà, cinq lettres ont été adressées aux adhérents

Ij première a concerné le rapport du Comité du Patrimoine mondial de l'UNESCO
traitant, notamment, de la cote du terre-plein allant du pont passerelle a la Porte de
l'Avancée dont elle préconise, comme l'Association le demande, qu'elle soit lixée à
6.80m. maximum. Ce dont l'Association ne peut que se réjouir
La seconde annonçait le numéro 6760 du » Pèlenn ». daté du jeudi 21 juin 2012.
dans lequel figurait une séné d'articles consacrés au Mont-Saint-Michcl et. aussi, un

numéro spécial daté du jeudi 5 juillet. lui. consacré entièrement au Mont-Saint-Michcl.
La troisième et la quatrième Taisaient part des manifestations prévues au Mont-Saint-
Michel durant l'été

cinquième relatait le traitement par la presse de la question de l'accueil au Mont
depuis le I" mai 2012 et de celle du terre-plein

e> Appel a candidature de Membres Relais dans les départements pour accroître
le nombre des adhérents de l'Association

Le Président indique qu'il a jugé utile que soit fait appel, à l'instar de ce qui se faisait
aux débuts de la vie de l'Association et jusque dans les années 1950. à des adhérents
bénévoles pour servir de relais départementaux au Conseil d'Administration dans la

recherche de nouveaux adhérents. C'est pourquoi il a souhaité qu'il en soit fait mention

dans le Bulletin N* 117. 2012. de l'Association II a chargé le Secrétaire, ce qu'il a fait,
de rédiger une courte note, qui sera adressée aux membres intéressés et aux postulants,
sur le thème » Qu'est ce qu'être Membre Relais de l'Association » Ixs Amis du Mont-

Saint-Michel - ? »

fl Désignation de nouveaux Membres d'Honneur de l'Asviciation

Le Président informe l'Assemblée Générale qu'au regard des immenses services qu'ils
ont rendus à l'Association le Conseil d'Administration a décidé, lors de sa réunion du
21 juillet 2012. de nommer Membres d'Honneurs les personnalités suivantes :

Monsieur Pierre Bouct. Directeur Honoraire de l'Office Universitaire d'Etudes
Normandes (OUEN) de l'Université de Caen et Président du Conseil Scientifique de

l'Association.
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Monsieur Vincent luhcl. Adminisiratcur Général de la Société des Antiquaires de

Normandie et membre du Conseil Scientifique de l'Association.

Madame Marie-Pierre Bouci. pharmacien, membre du Conseil d'Administration
de l'Association, déléguée «le la Société Française d'Archéologie pour la Région
Champagne Ardennes. trésotière de la Société des Antiquaires de Normandie.

Madame Ysonne Poulie, archiviste paléographe.
Monsieur David Nicolas-Méry. ancien Conservateur du Musée d'Avrancbcs et

nouveau Directeur adjoint du Musée du Vieux Granviltc.
Madame Sarah Juban. ancienne secrétaire salariée à temps partiel de l'Association.

- Mademoiselle Yvonne Lelégard. Présidente de la •• Fondation Abbave de la Lucernc

d'Outremer »,
- Monsieur Jean-Paul Frouin. Préfet de Région Honoraire, Trésorier de la Fondation

Abbave de la Lucernc d'Outremer ■ et délégué pour la Manche de la Fondation du

Patrimoine.

11 indique, enfin, que le même Conseil d'Administration a. par ailleurs, demandé à

Monsieur Jean-François lion. Administrateur, de rélléchir à la composition du Comité

d'Honneur de l'Association, de prendre contact avec chacun de ses membres pour
vérifier s'il souhaite bien continuer a en faire partie, certains d'entre eux ne répondant
jamais aux courriers de l'Association et. le cas échéant, de proposer au Conseil

d'Administration d'autres personnalités pour remplacer les partants.

12 - Questions diverses

I j! Président indique qu'il a pris l'initiative, avec madame Marie-Claude Manct,
Présidente de V « Association dc> Amis du Site de Genêts, de ses Environs et de la

Baie du Mont-Saint-Michel » (A G.E.B.). de formuler un recours gracieux à l'adresse
de Monsieur Jean-Marc Ayrault. Premier Ministre, tendant à ce qu'il veuille bien :

Rapporter la décision interministérielle du 11 avril 2012. confirmant celle de 2001 (qui
décidait d'une cote de 7.30m pour le gué terre-plein et d'une cote de 8m pour la

plateforme «Je sécurité- digue) et de décider le respect du niveau actuel du sol de la baie
(à la cote 6.54ml ;

Diligenter. dans les meilleurs délais afin de ne pas retarder les travaux en cours, une

étude alternative, toujours refusée malgré les nombreuses demandes des Associations
demanderesses et leurs propositions constataises et réalistes en matière de sécurité.

regroupant toutes les parties prenantes dont ksdites Associations demanderesses
Il a donc chargé le Secrétaire de rédiger ce recours gracieux. Ayant, ainsi que Madame
Manct. Présidente de l'A.G.E B.. approuvé le projet que le Secrétaire leur a proposé.
le Président indique qu'ils ont tous les deux signé ledit recoure gracieux et qu'ils ont

mandaté le Secrétaire aux tint de l'adresvcr au Premier Ministre.
L'Assemblée Générale a manifeste son approbation a cette initiative.
Plus aucune question n otant soulevée ci plus aucune ne figurant a l'ordre du jour, le
Président lève la vcancc à I8h30.

Henry Du a»ns Jean-Pierre Dilalanm
Président Secrétaire
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Procès-verbal du Conseil Scientifique
de l'Association -Les Amis du Mont-Saint Michel-

en date du vendredi 21 septembre 2012

Le Conseil Scientifique de l'Association -Les Ainis du Mont-Saint-Michel s'est réuni,
le vendredi 21 septembre 2012. au domicile du Président de l'Association. 16 me de la

Forge. 50170 Les Pas. sous la présidence de M Pierre Bouel. Directeur honoraire de
l'Office Universitaire d'Etudes Normandes, son Président
lx Président ouvre la séance à 15 heures
Il remercie les membres présents (MM. Henry Decacns. Président de l'Association,
le Professeur François Neveux. Vincent Juhcl. Jean -Luc Lescrvoisier et Jean-Pierre
Delalandc) ci présente les excuves de Madame la Professcurc Véronique Gazcau et

Madame la Maître de Conférence. Marie-Agnès Avcncl. et Messieurs Femand Verger.
Gilles Désiré-Dit-Gosset. le Professeur Jean-Claude Lcfcuvrc. le Préfet Victor Convert
qui ont indique leurs regrets de ne pouvoir se libérer

Puis, le Président aborde l'ordre du jour

1 - Composition du Conseil Scientifique

Le Président expose que :

Monsieur Claude Larsonneur. Professeur éméntc de l'Université de Caen, et Monsieur
Jean-Laurent Monnier. Directeur de l'UMR Civilisations antiques ci archéo- sciences
de l'Université de Rennes I ont exprimé leur souhait de ne plus faire paaic du Conseil

Scientifique de l'Association en raison de» lourdes charges qui leur incombent par
ailleurs et qui ne leur permettent plus d'être assez disponible»

Le Conseil Scientifique, tout en le regrettant, en prend acte et remercie Messieurs
Claude Larsonneur et Jean-Laurent Monnier pour leurs contributions a l'Association.
Le Président indique, ensuite, qu'il envisage de demander à Monsieur Monnier.
Piotcsscur de Lettres à l'Université de Rennes, de faire partie du Conseil Scientifique

2 - Attribution des prix - Louis d'Ksfoutcvilk » cl - Robert de Torigni -

Ix Président rappelle que
- Ix* prix « Louis d'Estouteville » correspond, dans le domaine universitaire à un mas-

1ère 1 (ancien mémoire de maîtrise) ou à un mastère II (ancien DEA) cl qu'il est fixé
a 800 euros.

- 1-c prix - Robert de Torigni - correspond, dans le domaine universitaire. J une thèse
de doctorat, que s'il s'agit d'un teste rédigé, il doit correspondit a un livre ou a son

équivalent pour les autres formes d'expression et qu'il est fixé à 1 600 £.

Monsieur Henry Dccaént. Président de l'Association, indique qu'il est prévu, au budget
2012 2013 de l'Association, une somme de 800 € destinée à pouvoir décerner un

prix •< Louis d'Estouteville » au cours dudit exercice.
Ix président Bouct fait paît au Conseil, qu'à son grand regret, aucun candidat ne s'est
fait connaître depuis deux ans pour l'un quelconque de ces deux pn\, sans doute par
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méconnaissance Je leurerisieuce Il pense donc .nd.spensabl* d'améliorer l'mfonruuon

concernant ce» Jeux prix auprès des L'ruxcrsités

3 - l>ifTusion de l'information concernant ces deux prix auprès des Inivrrsités

Le Président présente le projet de dépliant qu'il faudrait réaliser ahn d assurer une

meilleure connaissance de l'existence des deux prix auprès des Unisersités

Après une large discussion, il est convenu ce qui suit

Ce dépliant comportera trois volets
- le premier présentant l'Association • Los Amis du Mont Saint-Michel :

• le deuxième détaillant les deux prix proposés ;

le troisième consistant en un bulletin d'adhésion à l'Association.
I a maquette du dépliant, comportant le logo de l'Association, sera assurée par nos

soins avec, en fond, une reproduction stylisé* du Mont-Saint Michel.

II sera édité en trois langues, français, anglais et italien atm de pouvoir être diffusé au

plus grand nombre possible d'Unisersilés amies tant françaises que britanniques - voire

américaines - cl italiennes

Us Présidents Pierre Boxiet et Henry Decacns en rédigctonl le contenu

Ij diffusion se fera par l'intermédiaire de trois supports :

en format PDF à l'adresse des médiéx istes .

- le site internet des - Anus du Mont-Saint-Michel -
.

sur support piprer

II sera, également, adressé à la Fédération des Sociétés Historiques et Archéologiques

pour rediffusion, si possible a ses adhérents

A une question de Monsieur Vincent Juhcl concernant le coût de ce dépliant. Monsieur

llenry Dccaéns, Président de l'Association, indique que, grâce aux dispositions prises
pat son Conseil d'Administration, les finances de l'Association sont redevenues

bénéficiaires et devraient permettre d'en assurer le coût dont chacun s'accorde à penser

qu'il clou rester raisonnable

4 - Nouvelle fonction du Comité : relecture des articles de lu revue modifiée des

Amis du Mont

Ce point de l'ordre du jour, consistant en la première réunion du nouveau Comité

Editorial créé par le Conseil d'Administration du 21 juillet 2012 et dont la composition
est calquée sur celle du Conseil Scientifique, tan l'objet d'un ptocès-serhal séparé

Aucune question diverse n'étant soulevée et l'ordre du jour se trouvant ainsi cpuise. le

Président lève la séance a !6hlS.

Pierre Boxiet Jean-Pierre Dii aianw

Président Secrétaire

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

A propos des travaux

de Rétablissement du Caractère Maritime
du Mont-Saint-Michel

Depuis sa fondation en 1011 par Henri \bisin. notre association a ituvré sans
relâche pour la suppression de la digue-route et le rétablissement du caractère maritime
du Mont-Suint-Miebel

Elle u donc accueilli avec une grande satisfaction lu décision prise en février 1995
par Monsieur Edouard Balladur, alors Premier Ministre, de mettre en ouvre les travaux

qui devaient aboutir ù ce rétablissement cl en a approuvé et soutenu les objectifs.
Ainsi, notre association croyait-elle avoir enfin obtenu gain de cause sur l'un «h' ses

objectifs majeurs après presque un siècle d'efforts.

Mais le diable est apparu dans le détail de l'application administrative de la
décision vie 1995. C'était, en cflcl. sans compter avec la volonté obtuse du Ministère de
l'Intérieur d'imposer, au nom de la sécurité qui selon lui ne se discute pas. une cote de
7.30 m au gué - en fait, un terre-plein - allant du pont-passerelle à la porte de l'Avancée
et une cote de H m pour une plateforme dite de sécurité - en fait une véritable digue
insubmersible entre la dite porte «Je l'Avancée et I cntrec des Fanils. asvmic d une

grave et irrémédiable entame du rocher à gauche du Corps de Garde des Bourgeois
- l'actuel Office du Tourisme pour rejoindre l'étroit passage devant les toilettes et.
ainsi, pouvoir y passer avec deux brancards '

Dés que le conseil d'administration de notre association a eu connaissance du détail
des mesures envisagées qui auraient pour conséquence que le Mont-Saint-Michel ne
serait plus entouré d'eau qu'au-delà des marées de coefficient 110 - il n'y en aura pas
en 2013 I - ses membres, von Président en tète, s'en sont immédiatement préoccupés
activement

Après plusieurs réunions de travail, dès courant août 2011. avec la Présidente et les

dirigeants de l'Association vies Amis du Site de Genêts, de ses Environs et de lu baie du
Mont-Saint-Michcl (A.G.IiH ». il était décidé d'unir les forces vies deux uvsociulions
pour empocher le non sens que constituaient les décisions du Ministère de l'Intérieur

imposées au Syndicat Mixte de ta Baie, maître d'ouvrage des travaux et de demander
aux diverses autorités politiques et administratives concernées une élude alternative en

matière de sécurité qui permette de maintenir la cote actuelle de la tangue. c'cst-J dire
une cote de 6.54 m

A celte fin. elles ont rédigé un document argumenté et circonstancié assorti de
propositions en matière de sécurité suggérant, notamment et entre autres, l'utilisation de

moyens amphibies souples d'utilisation et moins coûteux que les 2.8 millions d'euros
du projet du Ministère de l'Intérieur

Dés la fin août cl le début septembre 2011. ce document assorti de demandes de
rendea-vous était adressé 4 toutes les partis prenantes : Premier Ministre. Ministres
de l'Intérieur, de la Culture, de I Environnement et de l'Ecologie. Députés. Sénateurs.
Présidents des Régions Basse-Normandie et de Bretagne. Présidents des Conseils
Généraux de la Manche et d'll!e-et-Vilaine. Préfets concernés ..
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Un certain nombre de fende/ » « h.» ont été obtenu* aupté* du comrtllrr leshnique

chargé de b Culture auprès du Prenuef Minuire d'ahux Monsieur Lrans,-* FiHan. du

OMMdhr technique de U MiwR de IFm.ruonemcni et de l'Ecologie. charge du *ui» ,

du projet du Sénateur Jean Bi/el. du Président du Conseil General de U Manche, du

Prelct de U Marche. du Maire du M«>nc Saint-Michel. ntimmcM. mai» aucun auprès

du Minitiere «le l'Intérieur
Parallèlement. une pétition a été lancée y compris sur intemet. qui a recueilli plue

de trci/c «cm» signatures et dont, en avril 2012. un premier lot a été porté a l'Hôtel

Matignon. m* jjc du IVcinici Nluusirc

El encore. I.'UNESCOétait v.iimc du sujet ci devait manifester son inquiétude et sa

préoccupation lies de U réunion du Conseil du Patrimoine Mondial qui %'c»t tenue 4

Saint IVtrnNmry 'm juin début juillet 2012.

La Chiubiumi Nationale Supérieure des Sites tout comme celle des Monuments

Historiques sensibles a la foi» au* asi\ do hommes de l'art et à n«»s argument*, ont

donne des avis «Wavorahle» au» projets du Ministère de l lnténeur.

la presse a été saisie, de* atticlcs sont parus 4 l'initiative de l'association tant dans

la jwose nationale tLe Figaro. I* Monde. La Croi* » que dans U presse régionale

« !j Ga/rtie «Je b Manche. Ouc*i France. U Marche labre J et de* «ni >«*n« «le radio

et de tries ismi ont traitedu sujet, sans. d esterai toujoursen mesurer l'importance
Rien n'y a lait •

Sous la pression. foujour» du Ministère de l lnténeur. une décisioo inlerministénelle

petse. le 11 asnl 2012. au rcen de Monsieur Fran*-."* Filkm. Premier Ministre, «lésait

confirmer une décision de l'un de se* prédécesseurs datant de 2001 de maintenir les

cotes voulues par le dit Ministère de l'Intérieur

Ne désarmant pav notre association, toujours en liaison étroite avec l'A G PB

a repris son hitoo de pèlerin avec l'accession au* responsabilités d'un nouseau

gouvernement
Flic a icdigé un nouveau document que. toujours conjointement avec l'A <i I H .

elle n ndicvsé souv forme d'un Recours Gracicu» <• au nouveau Premier Ministre.
Monsieur Jean Marc Ayraull. le 25 septembre 2012

Sans plus de résultats '

Pire ' le Premier Ministre a confirmé, lors d'une même réunion interministérielle

tenue le 5 dé* ombre 2012. le* décisions de ses prédécesseurs Et cela, sans que le

conseiller technique chargé du projet auprès de lui n'ait seulement trouvé le temps
(cl l'intérêt ') de nou* recevoir en deu* mois malgré des rappels téléphoniques
hebdomadaires auprès de son secrétariat et sans que nous avons obtenu une quelconque
repanse k rverr - Recours Gracteu» -. pas même un accusé réception '

Aussi, est il apparu k nrtre Conseil d \dmin«snat>uo et k son Conseil Fdn.eval «mk
de publier ce • Recours Gracieu* - afin ijue chacun puisse se faire soo propre jugemen
sur celle allaite ainsi que le communiqué adressé a l'Agence France Presse, dés le 10

décembre 2012 en première réaction k b funeste décision du 5 décembre 2012
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Recours (irucieux
contre la décision interministérielle du 11 avril 2012.

relative aux travaux de rétablissement du caractère maritime
du Mont-Saint-Michel,

c on tir niant une décision interministérielle datant de 2001.
au regard de la cote du gur d'actes au Muni

ri de la plateforme de sécurité qu'il comporte

Los Associations soussignées. •• Les Arnisdti Mont Saint Michel cl l'Association
des Amis du Site de Genêts, de ses Environs et de la Haie du Mont-Saint-
Michel -(A.G.E.B.) approuvent la décision de rétablissement du caractère maritime du
Mont Saint Michel pnseen février IW5 par le Premier Ministre de l'époque

Elle* ne contestent pas b nécessité de la constructi.*» d'un gué en épi allant de
Larrivée du nouveau pou passerelle - se substituant k b digue insubmersible actuelle

a b Porte de I Avancée afin d'éviter que les Ikhrrs d'eau auxquels il est pnx-édé a

pa"u du nouveau barrage construit sur le Coucvnon n'allouillent les rempan* du Mont-
Saint Ma bel qui ne sont pas fondé* vui leur partie Est

Elle* s'inquiètent, par contre, grandement du niveau de b c«>tc retenue pour la
construction de ce gué fixée à 7.30 m au lieu de* 6.54 m actuels qui correspondent
au niveau existant du vol e'est-a^lire de la langue naturelle, ainsi que de celle. 4 8 m.
retenue pour b ptatef.wrae de sécunte cuntigue au Mont et située entre b Porte de
LAvancée et l'encree des FamK

Cette cieistructwn aurait, en effet, pour conséquence que le M.** Saint Michel ne

serait plus entouré d'eau que 40 à 60 heure» par an soit moin» de 00077', du temps
annuel '

-. au* grandes marées d'équinoxc de hn mars et de lin septembre et encore k

des heures de Lubie fréquentation du Mont, le matin aux alentours de 7 h 4 K h et le «>ir

de 11 h 4 20 h

Ainsi, ce projet de construction, ainsi que nous Talions démontrer

I - est. 4 Tés idence. la négation du projet même de rétablissement «lu « aras 1ère maritime

du qui a rte viluéquivj unanimement um Ncn Kwdf cl Art le coût toul
est estimé 4 210 millions d'euros ;

II - au surplus, constituera une denaiuralion pialiquement irrémédiable du site du Mont-
Saint Michel sur »a face Sud. «elle de l'accueil de ses 2.5 millions de visitons
annuels. *uul a ce que ce gué cl celte pbtclnmie de sécurité ne soieni détruits dans

quelques année* - ce qui coûtera de nouveau devant le tollé qu'il* susciteront
iné* itahlcment al.es que leur c.vnstru» lion aura coûté 2.8 million* d'cut.n

III - enfin, ne traite pas convenablement le* problèmes de «ésurué du M»ot-Saint-
Michel pour lesquels les 2^ null. sn» d'euros mentxwne» si dessus j» -un«ont être
beaucoup mieux utilisés

Ce «ont unîtes ce* raison* qui irceisent le présent recours gracieux de* Avscxmioos
demanderesse* contre la décision interministérielle du II asnl 2<>I2. confirmant, sur
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leurs aspects su» mentionnés, celle datant de 20()l. Tant il leur apparaît que. sous

couvert d'une décision d'apparence technique cl secondaire en réalité complètement
inappropriée et jamais rediscutée depuis 2002. c'est la nature même du projet qui est

remise en cause.

I - Construire le gué d'accès au Mont-Sainl-Michd. du pont passerelle à la Porte de

l'Avancée, à la cote de 7.30 m avec une plateforme de sécurité à la cote de 8 m constitue

la négation même du projet de rétablissement du caractère maritime du Mont.

A - Avec une cote de gué à 7,30 m. le Monl-Suint-Michcl ne serait plus insulaire que
35.2 marées par an en moyenne sur 10 ans. scion les experts, c'est-à-dire qu'il
ne serait plus réellement entouré d'eau que 40 à 60 heures par an. soit moins de

0,0077* du temps annuel, aux grandes marées d'équinoxe de mars cl de septembre
et encore à des heures de faible fréquentation du Mont, aux alentours de 7 h et 8 h

le matin et de 11 h à 20 h le soir (Annexe I).

Cela ressort clairement de l'examen attentif du document intitulé - LE MONT-
SAINT MICHEL HAUTEURS RAPPORTEES A TIGN69. PREDICTIONS

ISSUES D'UN MODELE DE MAREE établi par Monsieur Pierre-André
Lablaudc. Inspecteur Général des Monuments Historiques, et figurant dans le

dossier d'enquête publique (Annexe 2).

B- La cote de la plateforme de sécurité à 8 m. outre qu'elle rend celle-ci totalement

insubmersible, étant en surplomb de l'accès au Mont, empêche à une personne
debout de voir la baie à l'est quand elle est à l'ouest et réciproquement

Les photos montage jointes (Annexe 3) établies par le Syndicat Mixte de la Baie du
Mont-Saint-Michel donnent la mesure de cette plateforme

Ces deux premières constatations suffisent en elles-mêmes à démontrer non

seulement l'incongruité de la décision interministérielle visée mais encore sa

complète contradiction avec l'objectif initial et toujours affiché de rétablissement
du caractère maritime du Mont-Saint-Michcl

Il - Construire le gué a la cote de 7.30 m et la plateforme de sécurité insubmersible a la
cote de 8 m entraine une dénaturation quasi irréversible du site sur va face Sud. celle de
l'accueil de ses 2.5 millions de visiteurs annuels.

Devant les conséquences qu'aurait la construction du gué à la cote de 7.30 m et d'une
plateforme de sécurité â la cote de 8 m sur le site exceptionnel qu'est le Mont-Saint-
Michel tant les hommes de l'an que les instances compétentes s'y sont opposés.

' U.-««—rrr^l U«mubqocUmUix et ««nu».
mrnur pu k «m. do no • C - « - ptMrr.xntArU.unif • fou kvt prttfrn k. no Min uiaodt - irnr pkii •

cl dt - d.[ut lu. .Ho u.tm axrferik. no «m kunh dr un. dun lu«IW de <fc«*
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A - La dénaturation quasi irrémédiable du site exceptionnel du Mont-Saint-Michcl est

évidente ainsi qu'en témoigne les photos montage jointes (Annexe 3).

1 Ij construction du gué à la cote 7.30 m - en fait, un terre-plein - engendre
au moins trois atteintes substantielles au site de l'arrivée au Mont-Saint-Michel :

Sa masse en pente - fut-elle douce crève l'œil de tout visiteur la quasi-totalité du

temps, compte tenu du fait que. par sa hauteur, elle diminue grandement le nombre
des marées qui peuvent le recouvrir, même partiellement ;

Sa texture pose problème, la recherche d'un béton - couleur tangue - restant très

approximative et bien peu convaincante ;

Surtout, elle dénature complètement la Porte de l'Avancée en rehaussant son seuil
de près de 8Qem. ce qui rabaisse son fronton d'autant et la rend ridicule en gâchant
et en diminuant sa perspective d'autant que la confrontation du béton et du granit
détonne et cela vans compter que la pente a évidemment sou pendant, toujours en

béton, a l'intérieur du Mont, à l'entrée du village.

2 - La construction d'une plateforme de Sécurité en béton - en fait une digue - de la

porte de l'Avancée à l'entrée des Fanils est encore pire :

Sa masse en béton confrontée au granit dénote encore plus que le gué - terre-

plein :

Elle a pour conséquence de cacher le magnifique rocher sur toute la longueur
allant de la Porte de l'Avancée à l'entrée des Fanils et de casser le rocher en granit
a l'ouest du corps de garde des Bourgeois qui abnte. aujourd'hui, l'office du

tourisme» de manière à pouvoir y passer un brancard devant les toilettes existantes
â l'intérieur du Mont (sic)!
Elle gâche la vue de la haie et empêche â une personne debout de voir la baie à

l'est quand elle est à l'ouest et réciproquement.

B - Confrontées â tant d'aberrations, les autorités les plus compétentes se sont opposées
à la réalisation d'un tel gue - tcnc-plcin et d'une telle plateforme de sécurité -

digue :

1 la Commission Nationale Supérieure des Sites a émis un avis défavorable au

projet de construction de ce gué â la cote de 7.30 m et de cette plateforme de

sécurité â la cote de 8m, dans sa réunion de novembre 201 1 ;

2 - Ij Commission Nationale des Monuments Historiques a également donné un

avis défavorable à ce même projet de construction de ce gué à la cote de 7.30 m et

de cette plateforme de sécurité à la cote de 8 m. dans sa réunion du jeudi 12 avril
2012:

3 - L'UNESCO. dans sa décision prise à Saint-Pétersbourg, début juillet 2012.

rappelle son rapport préparatoire dans lequel elle indiquait qu'elle redemandait à la

France, considérant qu' - il est question d'un site d'une valeur exceptionnelle -

» de garantir que la hauteur de la /onc d'accès éngêc aux abords immédiats du

Mont ne dépasse pas 6.80 m (contre 7.30 m et alors que la cote actuelle du sol se

situe à 6.54 m) atin de minimiser son impact visuel ■■.
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i le Syndical Mixte de la Baie du Mont-Saint Michel, nui ire d'ouvrage des

travaux par la voU et les écrits - de cm Président. Monsieur Uurcnt Beauvais.

également Président du Conseil Régional de Basse Normandie, s'est morulcsté à

plusieurs reprises pour demander que cette décision soit rapportée et qu'une étude

alternative soit diligentée afin de mettre en œuvre des moyens de sécurité vraiment

appropriés aux incidents ou accidents pouvant intervenir au Mont-Saint-Mjchcl.

Car. cl ce n'est pas la moindre contradiction du projet, cclui-ci ne répond pas aux

besoins de sécurité du Mont-Saint-Miehel.

III Outre que. depuis 2001. année de la décision inierministénclle que confirme

celle du 11 asnl 2012. de nouveaux moyens de sécurité oot été apportes au Mont

qui ne .« pas pus en compte. U solution préconisée reste iruppmpnéc En lait,

elle rexéle surtout que U sécurité du Mont Saint Michel n'a pas lait l'objet d'une

réflexion d ensemble mais, plutôt, d'une tentalixe de colmatage. pour ne pas dire de

bricolage grossier, au surplus très coûteux

A - De nouveaux moyens de sécurité ont été apportés depuis 2001. et ce de quatre

points de vue. au moins

Une piste de décollage et d'atterrissage d'hélicoptère a été aménagée dans les

jardins du Mont, non loin île la gendarmerie ;

Des détections anti incendies ont été installées dans tous les magasins, hôtels et

restaurants du Mont ;

Un engin amphibie à chenilles pouvant circuler dans la baie, s.iro risque

d envasement a été acquis par le Service Départemental d'Incendie et de Sécurité

(SOIS):

Il a été procédé au prc-positionncment de ncul pompiers bénévoles dont un

informer, a r.meneur du Moot. les mois et heures de lorte altlucTxc. deux > restant

en permanence. 24 h sur 24. en liaison avec 2 autres agents mobilisables à tout

r.His ces moyens nouveaux de sécurité sont heureux ci non négligeables. Ils font

l'unanimité Uni «Lins leur conception que leur mise en «vuvre. Pour autant, et. bien

que non pris en compte dans la conception de la sécurité qui préside à la v«»lonté

de construction du gué - terre-plein et de la plutcfoime de sécurité digue, ils ne

suffisent pas il rendre celle-ci pertinente.

H C'est «pic la solution préconisée est manifestement inappropriée, lin effet, le

c hoix, en 2001. d'un gué - tcne-plcin à la cote de 7.30 ni puis en 2009. dans son

prolongement, d'une plateforme de sécurité digue à la cote de 8tn. tous deux

confirmés le 11 avril 2012. sans autre réflexion ou examen, a clé fait parce qu'à
l'époque en 2001 - le S.D.l.S envisageait d'acquérir un engin Mcrcédès dit

UNIMOG ■ qui. finalement n'a jamais été acquis
■ cet engin étant le seul

dont la taille des roues permettait de le maintenu hors d'eau à l'entrée du Mont.
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«|uel que soit le niveau de la nurée. à la condition, toutefois, que le gué soit à la

cote «le 7.30 m. Ce choix de circonstance, qui n'a |amais été remis en cause alors
même qu'il n'a plus de raison d'être puisque l'engin - UNIMCMi • n'a jamais été
acquis, et qui se révèle si contradictoire avec le projet «te rétablissement du caractère
maritime «lu Mont-Saint Michel et si préjudiciable pour ce site exceptionnel, ne

résout toujours pas les problèmes de sécurité, de manière appropriée lin clfci.
occasionnant un surcoût de 2.8 millions d'euros, il s'avère ne répondre que trop ou

trop peu aux incidents ou accidents qui peuvent se produire au Mont Saint Michel
yu'on en juge

En 2011. les sapeurs pompiers sont intervenus II fois en tout et pour tout,

essentiel lemcnt pour des feux de cheminée dons des restaurants

Faut il. vraiment, dénaturer le site du Moa-Sna-Michel p«w résoudre les risques
occasionnés par ces feux de cheminées, généralement rapidement maîtrisés '

N'y n-t'il aucune autre solution pour traiter ces feux de cheminée alors qu'il existe

déjà des détections incendie et qu'il est prévu de stocker d'importantes réserves
d'eau, sous le gué. à l'entrée du Moot 7
Cela nécessite t'il 2.8 millions d'euros de dépenses supplémentaires * N'est-ce pas

trop ?

Imaginons, maintenant, qu'un attentat ou un accident très grave survienne, luisant

plusieurs di/aincs de morts cl de blcvsés.

Pense l'on slficuscmcnt que c'est avec un camion pompe et deux brancards

capacité maximum de la plateforme de sécurité digue que l'on traitera le sujet ?
N'est ce pas trop peu ?
Ne scrail-il pas plus judicieux d'utilisa les 2.8 millions d'euros a des moyens plus
appropries de nature à répondre, de manière proportionnée, aux types de problèmes
rciKootrè» ?

C'est qu'en réalité il n'y a eu aucune anticipation des conséquences des travaux

de rétablissement du caractère maritime du Moot-Saint-Michel sur la sécurité ni

aucune réflexion d'ensemble

Aucun recul n'a été pris sur le sujet. Il n'a été imaginé que des solutions de

colmatage, coûteuses '

Incroyable mais vrai '

• • •

Comtatant cela. Ic\ Axxociutioitft demanderesses ont fait des propositions convtructivcs

< Annexe 4 ) qu'elles ont adressées à tous les responsables publics concerné» t Ministres.

Préfets, élus.. ) et demandé qu'une étude alternative soit diligentée
Si. dans l'ensemble les élus (député, sénateurs. .. Jet. tout particulièrement, le Président

du Conseil Régional de liasse-Normandie, également Président du Syndicat Mixte

de la Baie, maître d'ouvrage des travaux du rétablissement du caractère maritime du

Mont-Saint Michel Monsieur Ijurent Beauvais. ont manifeste leur accord avec le»
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remarques et propositions des Associations demanderesses et sont intervenus dans le

sens souhaite par elles, celles-ci sont restées lettre morte, ne faisant pas même l'objet
d'un groupe de travail

C'est pourquoi, ne se résolvant pas à la remise en cause du caractère maritime du

Mont-Saint-Michel par une voie détournée et inappropriée, à la dénaturation quasi

irrémédiable du site qui en est la conséquence, au mauvais traitement des questions
de sécurité qui peuvent se poser au Mont, ni enfin au gâchis des deniers publies que la

construction d'un terre-plein à la cote 7.30 m et d'une digue a la cote 8 m engendrerait,
les Associations soussignées adressent le présent recours gracieux à Monsieur le

Premier Ministre tendant à ce qu'il veuille bien

Rapporter la décision interministérielle du II avril 2012. confirmant celle datant de

2001. et décider le respect du niveau actuel du sol. c'est-à-dire la cote de 6.54 m.

Diligenter. dans les meilleurs délais, une étude alternative permettant de répondre au

mieux aux problèmes posés par l'accès des serv ices de sécurité au Monl-Saint-Michel
sans retarder les travaux déjà très avancés et à laquelle soient associées toutes les parties
prenantes dont les associations concernées

Henry DucaT ns Marie-Claude Manu

Président Présidente
de\ - Ami\ du Mont-Saint-Michel ». de l'A.G.E.B.

Association reconnue d 'utilitépublique
depuis IVIS

Remarque Les annexes ne sont pas reproduites ici. «'agissant de documents très
volumineux et de nombreuses photos. Les unes et les autres sont néanmoins à la

disposition des membres qui le souhaiteraient sous forme électronique
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Communiqué des Amis du Mont-Saint-Michel
et de PA.G.E.B.

Ix Mont-Saint-Michel défigure.

Une décision que l'Etat regrettera. Ix Premier Ministre a tranché la hauteur de
la plateforme, recouverte de béton, longue de 350 m qui reliera le pont passerelle à

l'entrée du Mont s'élèvera à 7.30 m

L'association des Amis du Mont-Saint-Michel et l'AGEB (association des Amis
du site de Genêts, de ses environs et de la baie du Mont-Saint-Michel) reprochent au

Premier Ministre, par cette décision, d'interdire le renouvellement de l'alliance entre

le Mont et la mer.

("était l'erreur a ne pas commettre ; la France en portera la responsabilité

Ix Premier Ministre a pris cette décision en opposition avec les recommandations

des associations et des spécialistes :

• de grandes associations nationales et des associations locales, les Amis du Mont-
Saint-Michel et l'AGEB. ont plaidé en faveur d'un abaissement de la hauteur de cet

ouvrage.
• la commission nationale des Sites et celle des Monuments Historiques ont émis des

avis défavorables.
• les architectes en charge du projet ont demandé un abaissement de la hauteur du gué

et de la plateforme de sécurité.
• l'Uncsco. dans ses dernières décisions prises en juillet 2012. a recommandé que le

Mont soit vu comme une i!c et a souligné que la cote de 7.J0 m devait être réduite

Celle décision inopportune est contraire au projet de rétablissement du caractère

maritime du Mont . elle est en plus inesthétique, peu sécuritaire et très coûteuse

L'objectif du projet qui est de mettre en scène le spectacle de la marée haute et de

l'insularité retrouvée du Mont-Saint-Michel n'est pas atteint, bien au contraire. Une

quasi digue recouverte de béton sera construite au pied du Mont La mer ne fera pas
le tour du Mont, à l'exception de quelques heures par an lors des très grandes marées.

Ce gros massif inesthétique s'intégrera très mal dans l'environnement

L'exigence de sécurité, principal argument avancé pour justifier cette décision, peut
cric mieux assurée par d'autres solutions bien plus fiables que celle d'un gué et d'une

plateforme à 7.30 m

Des coûts supplémentaires seront entraînés par la nécessite de créer un nouveau

cheminement pour entrer et sortir du Mont, en cassant le rocher derrière l'Office de

tourisme pour faire passer les brancards des malades éventuels.

Le Mont-Saint Michel au péril de la mer est présent dans l'imaginaire de millions

de personnes venant du monde entier Quelle déception ce sera pour eux de constater

que la Franco n'a pas su trouver le moyen de conserver son caractère unique tout en

assurant la sécurité.
Il faut que le Mont redevienne ce lieu d'une conjonction unique dans le monde

d'un grand monument, témoin de notre histoire, avec la mer.
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DERNIERE MINUTE
La Cour des Compte» fait le même constat

que l'Association des Amis du Mont-Saint-Michcl

Au moment où nous mettons sous presse la présente revue, ce 12 février 2013. la

Cour des Comptes publie son rapport public annuel

La Cour consacre les pages 253 à 278 de son rapport au - rétablissement du caractère

maritime du Mont-Saint-Michel un projet mal conduit.»

Elle constate <P 257) qu' - A terme. une fait U projet achevé, l acer* pedestre au

Mont-Saint-Michel restera toutefois possible toute l'année par le gué. en dehors

de quelques heures par an lors de coefficients de marée exceptionnels. Durant ces

quelques heures seulement, le caractère totalement maritime du Monl-Sainl-Michel

sera alors rétabli, ce qui est a mettre en regardait,- le coût total des travaux engagés. -

On OC saurait mieux dire

Ainsi que le souligne abondamment la presse (Le Point. Le Parisien. Le Télégramme )

comme notre association l'avait tait, elle-même il y a sept mois. - l'UNESCO qui a

classé le mont a son patrimoine mondial en 1979. avait en Juillet soulevé un point
similaire : elle avait recommandé à la France d'abaisser le niveau de la future
passerelle à son arrivée au pied du mont - pour permettre au mont de devenir une

île pendant un maximum de temps ».

Ijj France a passé outre cette recommandation, invoquant des impératifs de sécurité

en cas de besoin d'évacuation du mont. »

La réponse du Premier Ministre à lu Cour do Comptes «ur ce point - publiée page

270 de M)n rapport - est inouïe île contradiction et révèle une constance dans l'erreur,
un aveuglement, une certitude pour l'administration d'avoir toujours raison quels que
soient les avis divergents reçus et d'où qu'ils émanent, qui inquiètent à la fois quant au

processus de décision dans une démocratie digne de ce nom et quant à l'application, à

l'évidence mal digérée, du principe de précaution.
Qu'on en juge

« Réponse du Premier Ministre »

- // convient tout d'abord de rappeler que l'objet du projet de rétablissement du

caractère maritime du Mont-Saint-Michcl est la restauration d'un environnement

de grèves et d'eaux aux abords immédiats du Mont, en luttant contre un phénomène
naturel d'ensablement de fond de baie. accentué par l'intervention de l'homme.
Ainsi l'objectif n'étant pas de transformer le Monl-Sainl-Michel en ile. l'efficacité
de l'investissement public ne doit pas être appréciée au regard du nombre de jours
ou d'heures où le mont sera entièrement entouré par les eaux. lors des plus fortes
marées, l'ar ailleurs la question de la hauteur du gué. qui conditionne le nombre

de jours où le site est accessible, a été tranchée en 2001 . Ixi cote du gué n'a pas
été abaissée. considérant que les impacts esthétiques n'étaient pas suffisants pour
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justifier des concessions aux enjeux de sécurité. Ceux-ci restent la priorité des

pouvoirs publics, au-deld des enjeux patrimoniaux, culturels et commerciaux liés a

l'accessibilité du site. »

On l'a compris, se refusant à se remettre en cause depuis 12 ans. à seulement étudier

les solutions appropriées en matière de sécurité que nous préconisions, l'administration
en fait. le Ministère de l'Intérieur, manifestement tétanisé par l'inscription du principe

de précaution dans la Constitution -

. a réussi avec une mauvaise foi consommée, en

jouant sur les mots de » rétablissement du caractère maritime ». à convaincre les Premiers
Ministres successifs de modifier l'objectif initial du projet qui était de « mettre en scène
le spectacle de la marée haute cl de l'insularité retrouvée du Mont-Suint-Michcl ■>.

La Cour des Comptes pointe, évidemment, aussi toute une série d'autres

dysfonctionnements qu'il esi impossible de tous rapporter ici.

Mais son rapport, très instructif a tous égards, peut être consulté sur son site : www

ccomptes.fr

F.n forme de transition entre le rapport de laCour de» Compte» et la communication
de M François Delahaye. il nous a paru intéressant de relater un moment du débat

budgétaire concernant la digue et le» remparts du Mont-Saint-Michel qui eut lieu a la

Chambre des députés en 1881

La digue et les remparts du Mont-Saint-Michel

Nous extrayons du projet de budget 1882 ce curieux rapport du député Fdouard

Lockroy qui semble partager l'opinion d'Edouard Corroyer sur la digue Avec une

certaine mauvaise foi. l'architecte du Mont-Saint-Michcl soutenait en effet que la

digue, construite en 1878-1879. provoquait à marée haute des remous préjudiciables
aux remparts. En réalité, si les fortifications du Mont étaient en très mauvais état en

1881. c'est parce qu'elles avaient été laissées à l'abandon depuis trop longtemps. Elles

avaient donc besoin d'être restaurées sans tarder ?

Us notes ont bien entendu été ajoutée» par nous.

H D.

- Nous trouvons au chapitre 11 une proposition du Gouvernement relative aux

monuments mégalithiques et un amendement de l'honorable M Morel (de la Manchet'

Le Gouvernement nous demande 30000 fr et l'honorable M. Morel nou» en demande

50 000. \x gouvernement veut préserver d'une destruction prochaine les monuments

mégalithique» . l'honorable M. Morel veut empêcher la nnne inévitable des remparts
du Mont-Saint-Michcl. Nous examinerons d'abord l'amendement.

Un décret d'avril 1874 a classé les remparts |etl l'abbaye du Mont-Saint-Michel
parmi les monuments historiques. Us remparts du Mont-Saint-Michcl constituent, en

I /. mu fci.fc-fH.vi -awiaupvrtt
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effet, un des échantillons les plus curieux de l'architecture militaire d'autrefois. Ils

méritent d'être entretenus et conservés tout aussi bien que les remparts de Carcasxonnc

ou que le Palais des papes a Avignon. Ils comptent panni les débris les plus précieux et

les plus complets que nous ait laissés le passé.
Une partie de ces remparts est cependant aujourd'hui menacée de ruine Le

ministère des travaux publics a construit une digue qui a son point de départ sur la terre

ferme et qui vient aboutir contre le rocher sur lequel sont bâtis l'abbaye et le chateau

de Saint-Michel. Cette digue a dérangé la direction des anciens courants du golle. et

elle en a créé de nouveaux, si bien que les vieilles murailles qui se trouvaient a l'abri

des coups de mer y sont aujourd'hui exposées Les vagues resserrées entre la digue et

l'ilot Saint-Michel ont même acquis, dans les tempêtes d'hiver, une telle hauteur et une

telle violence qu'elles ont disjoint les pierres et crevassé les tours. La disparition du

monument est alors devenue imminente.
La construction de celte digue avait été décidée, après le 24 nui. sous le ministère

de M le duc de Broglk*. Le but apparent des constructeurs était de préserver des

envahissements de la mer des terrains cultivés situés au fond de la baie Mais le but réel

parait avoir été tout différent.
C'était, à ce moment, le beau temps des pèlerinages On voulait créer un sanctuaire

dans l'abbaye du Mont-Saint-Michel. nuis ce sanctuaire ne pouvait être fréquenté que

si le voyage était rendu facile aux pèlerins Pour aller à l'abbaye, il faut traverser la baie

qui. ù marée basse, est dangereuse à cause des sables mouvants et qui. à marée haute,

est désagréable à cause de la mer On imagina donc de construire une digue, laquelle
tout en préservant les terrains cultivés de la côte, permettait d'établir un chemin de fer

et de débarquer, vans danger, dans l'enceinte même du Mont-Saint-Micbel
Une enquête fut ouverte avant le commencement des travaux et. chose curieuse,

pas un des cultivateurs riverains ne fut appelé à déposer. Seul M. l'abbé du Mont-Saint-

Michel comparut, et. naturellement, il conclut il la nécessité de la digue'
Comme cela se passe malheureusement d'ordinaire, le ministère des beaux-arts

ne fut pas consulté, et les ingénieurs des travaux publics poussèrent la digue jusqu'au
pied du rocher La digue s'abaissait d'abord insensiblement jusqu'au fond de la mer.

mais bientôt on entreprit de la relever, puiv on émit la prétention de crever les vieilles
murailles et d'entrer dans le village qu'elles abritent. Cela était nécessaire si l'on

voulait que la digue pût servir au chemin de fer. au pèlerinage et au but pieux qu'on se

proposait'.
Ici se place un incident, qui. pour être tout â fait bizarre, n'en est pas moins digne

de I"attention de la Chambre. Pendant que les ingénieurs des travaux publics avaient

construit la digue, les architectes des heaux-arts avaient été chargés de veiller sur le

Mont-Saint-Michel, devenu monument historique. Dèsque la nouvelle se répandit qu'on
allait détruire les vieux remparts, les architectes prévinrent leur ministre et coururent

.1 Tendron menacé. Ils invitèrent les ingénieurs à s'arrêter, mais les ingénieurs |...| ne
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voulurent rien entendre |,.. |
les ingénieurs voulurent dresser des échelles conta- les murs pour passer de l'autre

côté du rempart Aussitôt les architectes élevèrent entre les créneaux des voliges qui
rendirent l'assaut impossible. Ixs ingénieurs allongèrent les échelles ; les architectes
ajoutèrent d'autres voliges aux premières voliges. Peut-clrc serait-on anivé j un combat
si les ministres prévenus entin de ce qui se passait n'avaient ordonné la lin des hostilités*

Les choses en sont là aujourd'hui, et une conférence doit avoir lieu, à ce sujet,
entre M. le ministre des travaux publics et M le ministre de l'instruction publique'.
Les bateliers et les pêcheurs qui forment toute la population du Mont-Saint-Michel
demandent la démolition de la digue' ; ils disent qu'elle n'a pas besoin de venir jusqu'à
leur île pour préserver les terrains cultivés de la côte et qu'elle rend la navigation plus
dangereuse par les remous et les courants qu'elle occasionne. Enlin. la commission
des monuments historiques s'oppose à ce qu'on louche aux remparts du vieux château

Il n'en est pas moins vrai que ces remparts sont lézardés et fortement crevassés

aujourd'hui ci qu'une somme de 50 000 fr. sera à peine avse/ forte pour les rétablir en

l'état L'honorable M Morcl les demande à la Chambre. Nous devons dire maintenant

pourquoi la commission n'est pas d'avis de les lui accorder
lui cause des dégâts qui \c remarquent aujourd'hui dans les remparts est une cause

permanente c'est la digue construite autrefois pour faciliter le pèlerinage du Mont-

Saint-Michel. Les dégâts se reproduiront l'hiver prochain, puis tous les hivers, et pour
tout dire, tant que la digue subsistera. Si la Chambre accordait 50 000 fr. cette année,
elle devrait en accorder 50 000 l'année prochaine et ainsi de suite. C'est une rente de
50 000 fr. qu'elle servirait à la mer.

La question n'est pas une question d'argent II faut simplement prendre un parti au

sujet de la digue. Si on veut conserver la digue, il faut renoncer a l'un de% plus beau\
monuments de l'ancienne France. Si l'on veut sauver le château du Mont-Saint-Michel,
il faut sacrifier l'extrémité d'une digue d'ailleurs inutile
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Construction et évolution des fortifications
du Mont-Saint-Michel (XIII' - XVIII'siècles)

François DELAHAYE

Chargé d'études et de recherches, In*mut national de Recherches anhetdogùféies pr/ventives.
Chercheur associé ARTeNIS IUMR 6298 CNRS Université de Bourgogne)

Le projet de rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michcl nécessite
lu réalisation d'une vaste campagne de restauration des fortifications des Fanils cl

du Village alin d'assurer leur sauvegarde après la suppression de la digue-route
Préalablement à ces travaux, une étude archéologique des tours et des remparts a été

engagée atin de déterminer les différentes phases de construction et de remaniement

des enceintes et d'identifier les secteurs ayant déjà fait l'objet de travaux de restauration

depuis la lin du XIX' siècle'. Elle a permis, d'une pari, de reconnaître les principales
phases de construction et d'évolution des fortifications du XIII' au XVIII' siècle et.
d'autre part, sans que l'histoire des fortifications du Village soit radicalement modifiée,
de proposer de nouvelles hypothèses sur le trace du rempart du XIII' siècle et sur la
transformation de la ligne de délcnsc et de ses accès a partir de la lin du XIV siècle.
Les fortifications du Mont-Saint-Michcl sont constituées de deux ensembles distincts
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Sur le flanc sud et est du rocher. à l'abri de» vent» dominant». »e développe le Xillage

proWge par un rempart situé en grande partie »ur la grève Celui e. cm compote de

plu»ieur» courtine» flanquée» de nombreusev lour» ollronl de» type» architecturaux xané»

qui témoignent de» différente» pénode» de construction. l'ensemble étant rendu homogène

par la mi»e en enivre systématique de mâchicoulis au cours du XV siècle, et la repose du

p tire ment des glacis au début du XVIII' siècle Trois ouvrage» défend!» protègent l'entrée

du Village une porte flanquée d'une tour cl doublée d'un fossé, un boulevard à pointe
et une avancée. Au sud-ouest du rocher, les Fanils ont constitué, au moins depuis le XI'

siècle, le magasin à provisions et le grenier à blé de l'abbaye. Cet ensemble est composé
de deux courtines flanquées d'une imposante tour a canons Son entrée est pnxégée par
une avancée aux murs épais.
I.'étude historique ci archéologique de» fortification» est testée longtemps en marge de»

nasaux réalisés sur le Mont-Saint-Michel lin cllcl. la grande majorité des études publiées
depuis le XIX' siècle portent principalement sur l'abbaye, ne s'atlachant que peu aux

rempart» cl au village. Les travaux de» architectes en chef. Édouard Corroyer en 1877 et

Paul Goût en 1910. traitent cependant en partie de» fortification», nuis ce» étude» s'attardent

suitoui sur les tour», porte», boulevard et avancée», le» courtine» n'étant que très rarement

évoquée» En 1933. Germain Ba/an propose une description de» fornication», toujours
axee essentiellement sur les principaux ouvrage», nui» son travail cm précédé d'un aperçu

hiMonquc ou il replace le» réalisation» de Louu d'EMoutcville (première moitié du XV

siècleI et de Gabriel du Pu» (débutdu XVI' siècle) dan» loir» contexte» hiMonques'
Ce» trots ouvrage» offrent néanmoins une s mon relativement linéaire du chantier de

construction de» fortification» au cour» du XV siècle. Si chacun s'accorde à reconnaître

l'cxiMencc. dé» le XIII' siècle, d'une première enceinte localisée à l'est du rocher,

l'évolution qu'il» proposent des travaux de fortification» a partir de» année» M20 apparaît
continue pour s'achever à la fin du siècle par la construction du boulcvoid à pointe. D'autres

études sont réalisées par la suite, mai» c'est avec la publication de» Mélanges à l'occasion

du Millénaire monastique du Mont-Saint-Michel CM. 1966) que les connaissances sur la

comtriktion de* rempart* \om considérablement évoluer, notamment grûcc aux travaux

de Michel Norticr*. I -i découverte de plusieurs textes inédits sur la construction de certains

ouvrages et tronçon» de l'enceinte a permis de préciser la chronologie de» travaux dans le

dernier quart du XV siècle et de vniligner la complexité de ce chantier

I- Les premiers éléments d'une fortification aux XIII' el XIV siècles

I.'existence d'une enceinte primitive en pierre» eM jitc.tcc au Mont-Saint Michel au cours

du XIII' siècle Cette enceinte remplace un premier rempart rudimentairc en bois qui. Ion.

du \Xpc de* Brcioov alliés au roi de France en 1203. s'avéra inefficace* Philippe Auguste
octroya d'important» subsides pour permettre la construction d'une nouvelle enceinte. Le»
travaux ont d'abord porte »ur l'abbaye et. probablement, sur se» dépendance», avant que oc

»oit entamée en 1256. sou» l'impulsion de l'abbé Rh hard TuiMin. la fortification du bourg.
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loi fortification du Xillage

Depuis Edouard Corroyer, le tracé de cette première enceinte en pierre» fait l'o*>je« de
nombreuse» di\cu»»ion\*. S'il c»t admis de tous que la section de rempart comprise
entre la Tour Claudine et la Tour du Nord, el la portion de courtine qui descend ver» le
Bastillon de la Tour Boucle appartiennent bien aux fortifications du XIII' siècle, le trace

au-delà demeure imprécis et plusieurs hypothèse» de restitution ont été proposée» Il
est cependant possible de proposer une nouvelle hypothèse de restitution du tracé de

cette première enceinte, dont le souvenir subsiste aujourd'hui encore dans le parcellaire
actuel du Mont-Saint Michel (f'ig. 2).
Le premier élément (lig. 2. repère A) relevé par Corroyer est donné par un peut tronçon
de rempart dolé de mâchicoulis conservé derrière la courtine construite à la lin du XV
siècle. Il se situe dan» le prolongement du rempart venant de la Tour du Nord Un

peu plu» au sud. dans le vou»-sol de la maison du Pot de Cuivre*, ce sont les vestige»
d'une maçonnerie en arc de cercle composée de pierres de taille disposée» sur au

moins deux assises qui ont été reconnus (fig. 2. repère B). Cette maçonnerie pourrait
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appartenir à une ancienne tour, de taille modeste, hypothèse qui peut être conlinnéc

par les observations réalisées dans la maison voisine où l'escalier d'accès au sous-vol a

été aménagé dans une épaisse maçonnerie comme l'indiquent les traces d'unachoment

conservées sur les élévations En outre, le mur gouticrcau ouest de la maison du Pot

de Cuivre repose sui une maçonnerie située dans le prolongement du rempart attesté

du XIII- Mèele cl présentant un trou assez prononcé qui rappelle le glacis qui compose

la base des courtines Le trotMèroe élément (fif. 2. repère C) a été idcntihe dans le

sous-sol de la Salle Jeanne d'Arc' où. lors de travaux d'aménagement récents, un pan

de mur caractérise par un fruit marqué a pu être observé. Ce mur est constitué d'un

appareil assez proche de celui mi» en «ruvre dans les parties attestées du rempart du

XIII' siècle Le dernier élément <fig. 2, repère I» peut être constitué par le mur ouest

de la parcelle AH 101 qui présente une épaisseur importante sans aucune mesure

avec l'épaisseur des autres murs situés a proximité. Il peut s'agir là d'un vestige du

rempart du XIII siècle Lnlin. concernant le retour du rempart vers l'abbaye. Celui-ci

pourrait eue restitué grice au plan de Pierre Jaussaud réalisé en 1757' On note en etlcl

l'existence d'un chemin doté d'escaliers montant sers les Logis de l'abbaye Ce chemin

pourrait correspondre au tracé du mur ouest de l'enceinte. tr*é encore sis,Ne dans le

parcellaire actuel Une porte, identifiable sur le plan lauwaud. peut être restituée au

milieu de cette courtine, permettant ainsi d'accéder aux Fanils par un chemin aménagé
à mi-pente du rocher. Une seconde psirte devait être située près de l'église paroissiale,
là où la Grande Rue présente un tracé en chicane Pour de nombreux auteurs, ce tracé

particulier ne peut s'expliquer que par la présence de cet ancien accès. Cependant,
aucun vestige vie cet ouvrage n'a été mis en évidence, notamment lors des importants
travaux d'assainiwcmcnt réalisés en 191 3.

La proposition de restitution de l'enceinte du XIII' siècle correspond à un secteur du

v,liage car*iénvé par un réseau de chemins et un parcellaire relativement complexes
au regard de la distribution parcellaire existant de part et d'autre de la Grande Rue et

des chemins qui conduisent au.x Fanils L'examen de la miniature des Frères I.imbourg
exécutée vers les années 1390 semble pouvoir confirmer cette restitution (fig 3). En

effet, derrière l'alignement de maisons donnant sur la grève, on remarque un secteur

densément bân à l'intérieur duquel d est possible d'identifier l'église paroissiale
reconnaissablc a son clocher. Ce secteur est délimité à l'ouest par un chemin pavé
doublé partiellement d'un rempart en pierre doté d'une porte. Ce chemin est en partie
aliéné aujourd'hui par les parcelles AB109et 110. mai» est encore en sersice au milieu

du XVIII siècle

Coocenunt U Tourdu Nord que de nombreux auteurs s'accordaient à rattacher a l'enceinte

du XIII' siècle , l'étude archéologique réalisée durant les travaux de restauration a

apporte des éléments qui permettent de revoir la datation de l'ouvrage'". D'une part,
l'examen des maçonneries montre que les canonnières a simple et double orifices qui

apparaissent au plus tôt au cours du second quart du XV siècle, ont été créées «lés lu
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compagne de construction de la tour" D'aulrc paît, un fragment de céramique .1 été

recueilli a l'intérieur de la maçonnerie, noyé dam le mortier de blocage. Ce tesson

peut être rattaché aux productions des gré* du Mortiiiiais/Domfrontai* caractérisées pur
tics inclusions peu visibles cl demi I on premiers exemplaires remontent, au plus tôt. au

milieu du XIV siècle, puis perdurent latgemcnt au-delà du XV siècle''. Enfin, sur la

miniature des Frères Limboôrg sur laquelle l'enceinte du XIII' sid#est, comme nous

l'avons vu. aisément identifiable, la Tour du Nord n'est pas représentée alors qu'elle
aurait constitué, si elle datait bien du XIII siècle, un élément architectural l'on que

l'on aurait pris soin de mentionner L'ensemble de ces observations nous conduit a

attribuer la construction de la Tour du Nord dans la première moitié du XV siècle, ce

qui permettrait de la rattacher aux travaux engages pai Louis d'Extoutcvillc pendant la

guerre de Cent ans

I/enceinte de* KaniU

Ij restitution de l'enceinte des Ftinih est plus délicate du fait des nombreuses

nuxiihvjtionv apportée* au cour* de* XVI* et XIX' siècle* 14
. Toutefois, ju vu de*

observations réalisées, il est possible de restituer une enceinte quadrangulairc appuyée
contre le rocheret délimitée pat un rempart Manqué, dans l'état actuel des connaissances,

d'une unique tour Une gmndc partie du mur ouest est conservée aujourd'hui en

élévation, dont un tronçon de 6 m de long du parapet dans lequel vont aménagées trois

archcrcs à lente étroite vraisemblablement desservies par un plancher pour compenser
la faible épaisseur du rempart
La courtine sud conserve également des éléments de la fortification primitive II s'agit,
entre autres, de l'angle sud-ouest de l'cnccintc pari.mentent identifiable au droit de

la Tour Gabriel (fig. 4) et situe dans le prolongement de la courtine occidentale À
l'est, l'ancienne Tour de» Pêcheur» assurait la défense de l'entrée située dan» le mur

csi de l'cnccintc. Bien que détruite en 1X2# . une partie de son élévation est conservée

dans l'espace compris entre l'Avancée de» I ami» cl le bâtiment de la Caserne On y

remarque le» trace» d'une archcre dont la tente a été partiellement masquée lors de la

construction de l'Avancée au XVI siècle
'

Une seconde porte peut être également identifiée a proximité de l'Échauguettc de la
Pilcttc Située aujourd'hui en hauteur depuis la création de la rampe des Fanilsen 182X.
elle permettait de communiquer directement avec le Village grâce au chemin aménagé
à mi-hauteur de l'escarpement du rucher
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2 - L'évolution de l'enceinte du Village au cours du XIV" siècle

La chronologie de l'évolution de l'enceinte du Village au cours du XIV siècle demeure
inconnue Ij forlilication du Village subit cependant des modifications entre le XIII'
siècle et les années 1390. comme en témoigne la miniature des Frères l.imbourg (tig. 5 -

6). Au pied du rocher, le Village est protégé par un mur rudimentairc formé par les murs

pignons de plusieurs maisons, les étages supérieurs étant situés en encorbellement. Cet
état n'est cependant vrai que pour un groupe de maisons parfaitement alignées, créant

ainsi un mur homogène. De part et d'autre de ce mur. les constructions apparaissent
moins bien organisées A l'ouest, ta limite est marquée pai plusieurs maisons accolées
les unes aux autres sans pour autant former un véritable alignement A l'est, les

quelques maisons identifiables semblent être disposées en retrait par rapport à la limite

reclilignc. témoignant sans doute un retour de l'enceinte sers le rocher. L'existence de
ce retour pourrait être confirmée par la présence. derrière le Bastillon de ta Tour Boucle,

de l'arrachement d'une épaisse maçonnerie dont la largeur semble pouvoir exclure son

appartenance à un bâtiment.
Deux portes sont aisément identifiables sur ta miniature, une troisième pourrait être

confondue avec une baie La première porte dont on distingue un des vantaux est

constituée de piédroits et d'un arc surbaissé en pierres de taille (fig. 5-6. repère Ai. À
l'intérieur de la Maison de l'Arcade hâtie contre la Tour de l'Arcade, on peut observer
au premier étage un arc surbaissé, large de 4.50 m et situé à environ 4 m du niveau du
sol actuel de la Grande Rue <lig. 7). Cet arc pourrait appartenir à la porte aménagée
entre deux maisons et représentée
sur la miniature. Elle aurait été

condamnée lors de la construction

de la Tour de l'Arcade au cours du

XV siècle.
La seconde porte parait plus
modeste (fig. 5 - 6. repère B) :

d'une largeur moindre, elle est

couverte par un arc en plein
antre maçonné en pierres, mais ta

différence de rendu sur la miniature

suggère la mise en œuvre de blocs
bruts ou cquarcis plutôt que de

pierres de taille. Us vestiges de

cet accès ont été dégagés lors des
fouilles entreprises au pied du

rempart au niveau de l'ancienne
Tour Denis La fouille a permis,
en effet, de mettre en évidence,

sous le glacis actuel du rempart,
un escalier constitué de blocs de

pierres de taille soigneusement
agencées et liées avec un mur situé

Rgan 7 Kckvf de U pete conservée

dm* U \Unon de l'AMde
Relevé P. Bououet. INRAP.
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en retrait Je U ligne «twle Je» fortifications (Kg 8). Il peut ap^iraitrc vraisemblable

que cet escalier permettait d'accéder à la (K«me représentée sur la miniature

l a troisième ouverture. située non loin île l'église paroissiale Saint-Pierre, csi aménagée
clairement en hauteur dan» le mur (fig 5 <>, repère C). Elle se différencie cependant
facilement des haie» avouinantes par se» dimensions. Ses piédroits et son arc en plein
cintre sont composés «le pierres de taille. La miniature laisse deviner, a l'intérieur «le

l'enceinte, un clairement de colonnes de part et d'autre de l'ouverture Dan» le» sou»

sol» de» Terrasse» l'oulard, sort conservés les vestiges d'une large ouverture aménagée
dans l'épaisseur «lu rempart et masquée depuis l'extérieur par la Demi-Lune (lig 9),
L'embrasure et l'aie en plein cintre fourre sont constitués de pierre» «le taille Cette
ouseriurc présente de giandc» dimension» l-argc de 5.70 m. elle est haute d'au nu»in»

3 m. va hase étant située »<hj» le niveau de sol actuel des réserves de l'établissement
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Il est donc possible d'identifier cette ouverture comme une porte d'accès au village
Condamnée au c«>urs du XV siècle avec la construction «le la Demi Lune Cependant,
son souvenir est resté ancré au Mont jusqu'au début «lu XX' siècle. Sur le plan en

relief «le 1690. l'accès a la Demi-Lune est assuré par un passage étroit passant entre

ilcux nuu*ctt$ puis s'élargit considérablement au niveau île la tour (fig. 10). Ce passage
débouchait suf lu Grande Rue au niveau du chevet de l'église paroissiale, tout près de

l'endroit <iii était vraisemblablement localisée la porte «le l'enceinte du XIII siècle. Son

tracé perdure encore aujourd'hui dans les limites cadastrales et dans l'aménagement
intérieur du restaurant • Ixs Terrasses Foulard malgré les reconstructions et

réfections de l'établissement. Tou» ces élément» indiquent « lancinent que la porte mise

en év idence derrière la Demi-Lune dcvaii c«m»tiluer la porle principale du Mont-Saint-

Michel au cour» du XIV siècle, aménagée au plu» pré» de la porte «le l'enceinte du

XIII siècle Dom Thomas I* Roy nore que - Ledit d'L»toutcville et le» moyncs les

Iles murailles] firent renforcer l'an I42S. auquel temps U porte de la ville fui changée,
estant vis-à-vis de l'église paroissiale Iportc dcmeic la l>cmi l unc|. elle fut mise là



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

où clic CSI à présent [Porte du Roy| » En outre, les travaux de poldénsaiton cl tic

canalisation du Couesnon. et la construction de la digue ont grandement modifié la

topographie de la baie Avant ces modifications, la traversée de la baie n'était pas sans

risque du fait de la divagation importante des cours d'eau, notamment du Couesnon.

et des marées. Aussi, était-il plus facile d'accéder au Mont-Saint-Michel depuis la rive

nord de la baie, au départ de Genêts et du Bec d'Andainc. I.'ilot de Tombelaine offrait

ainsi aux pélenns et voyageurs un refuge le temps de la marée où ils pouvaient se

rendre à l'église pricurale Nolre-Dame dc-la-Gisantc fondée au XII' siècle par l'abbé

Bernard du Bec et dépendant de l'abbaye du Mont-Saint-Michel. Une fois que la mer

se fut retirée, ils pouvaient reprendre la traversée et arrivaient au Mont par la grande
porte orientale

f-ifuie 10 - IU..JKC feluni U GunJr Roc an niveau du vhcscl de IVgtivr paonsialc Saml Pinte
i U Demi-Lui* avec fl*Kisscmenl a h.uicsu de l'ouvrage (plan en tel*» de fWO).

Cliché l'rjûtott I>ebhâ)c. INRAP
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3 - l.a fortification du Mont-Saint-Michel au cours du W
siècle : la mise en place définitive de lu ligne de défense

Les travaux de fortification du Monl-Saint-Michcl a partir du début du XV siècle sont

intimement liés à la guerre de Cent ans. surtout à partir de 1420 avec l'occupation du
rocher de Tombelaine par les troupes anglaises
I-cs principaux auteurs ont. dan> un premier temps, a partir des rares documents a leur

disposition, proposé différentes hypothèses sur le développement des fortifications
basées sur une évolution linéaire des constructions. Mais, la découverte de nouveaux
textes par Michel Nonier et publiés en 1993". ont considérablement renouvelé
l'histoire des fortifications ;i la fin du XV siècle et montré ainsi un développement
moins systématique de l'enceinte L'analyse des élévations confrontée à ces textes a

permis de résoudre en partie certaines incertitudes que les recherches archivistiques
avaient pu soulever.

Les fortifications de 1419 à 1441 : les travaux de l'abbé Julivet. du comte d'Auinale
et de Louis d'Kstouteville

Ixs premiers éléments de la mise en place d'une fortification du village dans ses limites
de la fin du XV siècle peuvent êlre attestés dés l'abbatial de Robert Jolivct à partir de
1419. S'il semble admis qu'il a initié les travaux de la nouvelle enceinte, son action

demeure cependant toute relative en ellct. dèv 1420. l'abbe se rallie aux Anglais
installés à Tombelaine. C'est donc sous l'autorité du comte d'Aunulc ( 1420-1424) et.
surtout, de Louis d'Bstoutcvillc ( 1424-1441 ), l'un et l'autre capitaine des fortifications,

que les travaux vont réellement prendre leur essor.

Au regard de la restitution de l'enceinte vers 1590. telle qu'elle est représentée sur la
miniature des Frères Limbourg. et à l'issue de l'analyse des élévations, la mise en place
des nouveaux éléments de fortification paraissent -'inscrire sur le tracé établi au XIV

siècle (fig. II). Dès 1420-1425. l'accès au Mont fait l'objet de travaux de fortification

importants afin d'améliorer la défense de la partie basse du village II s'agit, d'une part,
de la création d'une nouvelle porte disposée perpendiculairement au rocher", et. d'autre

part, de la Construction d'un premier boulevard vers 1441 dont il ne reste aujourd'hui
plus aucune trace. La mise en place d'un tel système d'accès fortement protégé rend

alors inutile la porte située au niveau de la Tour de l'Arcade. De la même façon, la

grande porte orientale est également condamnée Son accès est bouché par la Demi-
Lune, connue aussi sous le nom de Tour Boucan dont l'étymologic serait peut-être à

rechercher dans un dérivé du mof « bouchant ». La Tour de la l'Arcade et la Demi-Lune

apparaissent donc comme des ouvrages construits pour boucher les anciens accès du

Mont après la construction de la nouvelle porte. Elles présentent toutes deux comme

particularité de ne comporter aucun dispositif de défense et d'offrir un développement
peu vaillant à l'extérieur de l'enceinte. Ia création de la nouvelle porte cl le bouchage
des deux anciens accès principaux sont a mettre en relation avec l'occupation de

.M V-£^ ci llHl).A- <c> Uamtkmi pu M.M Nnnicr i Vfl*. IW)cir*»r WiXuiun i Wrtsma ml»

— • Vm MU. I .*%» tf&UUo*.a. « MoM.fl In ■>)«». * .os» •">«» * ■«— >-•«»

iviuaim aaglàvcv cl vuVul celle dr TunAtUaf. >H * meenl fol ft'«"me * U lOiUMKnJr I» | Crmmrto
m V «lf.M.1 | le iinw il * \.>«l 1 fttitn «><v le(uM If.i.dc U vilkcllr S»p» «odf..u. - I*Roy UT»

p m

->49



LES AMIS DL MONT-SAINT-MICHEL

TombeLune (vu les troupes anglaises. En effet. cette nouvelle disposition les obligeait
à passe» au pied des remparts du Village asunt de pouvoir accède» à la nouvelle porte.
Leur progression devait donc être grandement entuvée par les garnisons françaises
postées sur le haut des remparts et sur les terrasses qui dominaient le nouvel accès.

C'est également à la même époque que la Tour de la Liberté, anciennement Totir

Beatrix. est construite Lu 1434. les Anglais réussissent à pratiquer une brèche dans

la tour à l'aide île canons en profilant du désarroi provoqué par l'incendie de plusieurs
maisons du village Ils furent cependant repoussés par la garnison française Celle tour

était pourvue de plusieurs canonnières, mais seules les canonnières situées au plus près
des courtines ont été conservées après les iras aux de reconstruction engagés en 1470

Celles-ci furent cependant bouchées suite à la modilkatioa du tracé et4 l'épamissemcnt
des courtines adjacentes
Les travaux d'amélioration des fortifications portent également sur la construction de

véritables courtines en remplacement du mur rudimentaire formé par les alignements de

maisons. Ces nouvelles courtines sont dotées d'archères-canonnières et sont pourvues
de mâchicoulis 4 Alin d'homogénéiser l'enceinte, le rempart et les tours du XIII' siècle

sont également pourvus de ce dispositif. Bien que refaits à neuf plusieurs (ois. quelques

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

portions de rempart ont conservé ks consoles d'origine de tes mâchicoulis réalisées à

l'aide de blocs de granité grossièrement équarns <lig 12).
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L'enceinte en 1479

Entre 1441 et 1479. il n'existe aucun document sur les travaux réalisés sur les

fortifications du Mont-Saint-Michcl. mais cette absence ne témoigne cependant pas
d'un arrêt total des constructions. Parallèlement, les Anglais abandonnent Tombclaine
en 1450 après la bataille de Formigny qui marque la fin de la guerre de Cent ans en

Normandie
Un étal des constructions et des réparations exécutées ou à réaliser établi en 1479 offre
une image assez précise des fortifications vers le troisième quart du XV siècle (fig. 13).
Ce texte porte sur la réorganisation de la porte d'accès au Village, sur l'amélioration à

apporter aux remparts, et sur le projet de construction d'une nouvelle tour aux Fanils.
projet qui ne sera réalisé qu'au cours du XVI' siècle.

Figure I y - Proposition Je reditutioa des enceintes des Mb cl du Village sers 14 W
IV-vin François Debhaye. INRAP.

La réfection complète de l'accès au Mont-Saint-Michel est achevée en 1479. Il s'agit
de la construction de l'actuelle Porte du Roy doublée d'un fossé cl flanquée, au sud,
par la Tour du Roy. L'ensemble est en outre protégé par un boulevard dit » à pointe -

qui semble également avoir été achevé peu de temps avant la rédaction de l'état cl

qui ne saurait eue confondu avec le premier boulevard mentionné dans les textes de
1441. D'une superficie d'environ 600 m', ce boulevard est composé de deux épaisses
murailles formant un angle aigu adapté pour résister au tir de l'artillerie. Le boulevard

sr

l'anodine T.mr Denis dfgagfs lues des I,milles en pan Ml I

Cliché François Dclahaye. INRAP
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CM relié à la Porte du Roy par un mur moins épais cl moins haut. appelé « le bardeau ••

situé sur l'emprise du fossé dont il condamne l'accès depuis la grève Plusieurs indices

conservés sur les élévations suggèrent que la construction de ce mur est intervenue

quelque lemps après l'achèvement de la porte et du boulevard, sans doute pour remédier
à la faiblesse que pouvait constituer l'existence d'un fossé ouvert sur la grève
L'amélioration des remparts est d'abord marquée par la construction de la Tour Denis'.

Représentée sur le plan en relief de 1690 en état de ruine, elle est démolie en 1732
et la continuité du rempart rétablie. Malgré ces travaux, les traces de l'ancienne tour

sont encore visibles sur l'élévation extérieure de la courtine Son emplacement est

identifiable en partie haute du rempart, notamment grâce à la différence de mises en

Œuvre des mâchicoulis et au décalage dans le tracé du parapet (fig. 14)

Figure I A - Tract» de l'cmpbctmcitf Oc (ancienne T.mi Denis lonsenM» sui le parapet de b courtine

Tour de l'Arcade / T.mr de b Ubene
Okbé Franco»* DeUha)*. INRAP

Quant aux vestiges de la tour, ceux-ci ont été dégagés lors des fouilles réalisées au pied
du rempart en juin 2011 tfig. 15). Ces travaux ont permis de mettre en évidence, outre

l'épaisse maçonnerie formant le corps de l'ouvrage, le niveau du sol de la salle basse

matérialisé par de gros blocs de granité
*



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Des travaux de réfection sont également engagés sur la Tour de la Liberté suite à la

brèche pratiquée par les Anglais en 1434 et les travaux de consolidation de 1441". 1-a
tour cm reconstruite presque intégralement de sorte qu'elle soit plus saillante «tin de

permettre d'assurer le Manquement jusqu'à la Demi-Lune. Elle présente ainsi un plan
en fer à cheval marqué et est dotée de plusieurs canonnières réparties sur trois niveaux
Parallèlement a la reconstruction de la tour, des travaux de consolidation des courtines

adjacente^ sont engagés avec l'épaississcment des murs conduisant au bouchage des

canonnières appartenant au premier état de la tour'

La construction des bastions et l'achèvement de l'enceinte i 14K1-14W)

À la lin du XV Siècle, le flanque ment des remparts est de nouveau amélioré avec la
construction de deux importantes tours tastioonées et la construction du dernier tronçon
de courtine conduisant à l'achèvement de l'cnccintc urbaine (fig. 16).

Le Bastillon de la Tour Boucle constitue un des ouvrages les plus emblématiques
des fortifications du Mont-Saint-Michel IX* plan polygonal à éperon, ce bastion est

pourvu de nombreuses canonnières réparties sur trois niveaux et. dans l'épais mur

de refend situé au milieu de l'ouvrage, vont aménagés plusieurs évents pour assurer

l'évacuation des fumées des canons. La construction de cette tour nous est connue à
travers plusieurs documents : un devis de construction cl une adjudication du chantier
en 1480. et un toise du bastion en 1481 Selon Edouard Corroyer et Paul Goût, le
bastion a été bâti à l'emplacement d'une première tour édifiée par Robert Jolivct entre

1415 et I420 : " L'existence d'une tour antérieure au bastion n'a pas pu être démontrée
lors de l'étude archéologique des élévations. En outre, le devis de construction ne

mentionne ni la reprise partielle d'un ouvrage préexistant, ni même sa démolition"'.
Cette tour bastionnéc apparaît extrêmement novatrice dans sa conception. Même m

elle reprenait un type relativement courant au cours des XIII'-XIV siècles, utilisé pour
les donjonv et. de façon moindre, pour les tours de Manquement, clic préfigure, selon
Nicolas Fauchent, les Manquements bastionnés des XVP et XVII' siècles, même ».

pour Jean Mesqui. il est vraisemblable que les concepteur* de cet ouvrage n'aient pas
mesuré tous les avantages d'un tel plan".
Le second bastion a été construit en 1493 a l'emplacement de l'actuelle Tour Basse
Ruiné en 1690» il CM démoli en 1732. Cependant, comme pour la Tour Denis, quelques
vestiges sont encore visibles, appartenant soit à son mur de refend, soit à son mur

nord flig. 17). La démolition du bastion n'a pas été cependant totale : en effet, dans le
devis de construction de la Tour Basse, il est prévu de reprendre certaines parties des

Î7. ("« C««« ic It ||U atorfeM ,11, fui tain* .1 0. runtime q. ) (M pu Ir. »•,!<.. - Cil,
ta* WAmtfiLi.p.itt.fj
î* - Ikm ru h*, -qui. q» ladm. pa, à* -n-mllc d«n*t ,<Oc wun tW * l'Aic-fc. Tour I km. <1 T.ui de I.
ta*« | -«ni rrlm ou ir.po.Wo pu « qu'il/ »«u «un -a0.««une Mu comrou. . Car Oui. »«uui

179 | 2.

M<nm»o II"., «03 30» :Cx« 1110.p ]fl . UtMrBoatr.a««lkmca .çprkr B.-dkn o. «Oe-mên* k
RalU d u.dr,e(nfprnv*J drue pu I—, d r.wn/.d* J une lourd,-. «u.ulu.c . k. Jeu. -.hoesse»
en* prnim Ml i.'"ui in de. pnnrpiui enqnd. Anfumra dr l'eoieinw Si mmfcnuûoe, m tourn
muCfte rtthtc* par l âd/Wafd» 4 wn

0 Motel Non*. IK0 din. — uul,w Al*.k q« U leur e* eununi.u . ur uw |i» , Nen dr<«e«. «r N»
1 iO-ra it qu'il eu »•!;< [—n pwk te rr[ri« dune nar .mimât.— • VI» Non*. IOT3 b. p 1.1
.M IW.p 30Î 304
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Figuie 16 - ProposUion de tofituuon de. eocemle. de. (ami. el du Village /J«f• U99
IXr«in : I*liK»>c. ISRAR

Hpn 17 Maçonner*, de I 'ukhd hi.ullco c on.cote. ou pied de U Tour Ba»e
Cl-hf. h IVIaW INRAI*
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élévations de l'ouvrage Ainsi. \ur l'élévation du mur sud de la Tour Basse, on note

la présence d'une maçonnerie constituée d'un appareil plus grossier dans laquelle est

conserv é un ancien évent servant à l'évacuation des fumées des canons. L'emplacement
de l'ancien mur gouttereau sud est également identifiable sur l'élévation de la courtine

reliant la Tour Base à la Tour de la Liberté, grâce à la repose du parement. L'ensemble

des observations réalisées sur les élévations et au pied de la Tour Basse permettent de

restituer une tour bastionnéc à deux nefs dont les dimensions sont assez proches de

celles du Bastilion de la Tour Boucle'

Jusqu'à la fin du XV siècle, l'enceinte du village n'est pas totalement close. Au-delà

du Bastillon de la Tour Boucle, le rempart formait un angle pour venir se raccorder à un

groupe de maisons bâties sur le tracé de l'enceinte du XIII' siècle. En 1499, la décision
est prise de construire une courtine pour assurer la continuité du rempart et faciliter

le déplacement des garnison* sur le chemin de ronde. ïx devis prévoit qu'il est

necevaire estre lait et achever ung pandemur. lequel commence a une grtwc tour neufve

qui se appelle la tour Boucan (Bastillon de la Tour Boucle) et icclui mur soy rendant

au gros mur qui vient de la Jaulle
|Tour du Nord| •" l a construction

de cette courtine semble donc avoir
été envisagée dès 1481 lors de la

construction du Bastillon de la Tour

Boucle, ce que confirme l'étude

archéologique. En effet. un arrêt de

chantier est aisément identifiable

à proximité du bastion, délimitant
la portion de courtine construite en

même temps que la tour et le tronçon
édifié en 1499 <fig. 18».

A la lin du XV siècle, l'enceinte

de la ville qui reprend pour une très

large part le tracé fixé vers les années

1390. est totalement achevée le

rempart du Village est continu de
la Porte du Roy à la Tour Claudine.
flanqué de sept tours et de deux Figure 18-Arrtt de chantier délimitant,
haslions. L'entrée est. elle-même. à gauche. le trooçon de courtine construit en 14X1

protégée par un fossé doublé d'un »4« * Bastillon de la Tour Boucle et.

boulevard à pointe * droite. la courtine édifiée en 1499.
r Cliché : Krarso.% DeUtu>e. INRAP
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4 - Les améliorations et transformations des XVI' et XVIII* siècles.

Les travaux de fortifications de Oabricl du Puy ( 1524-1529)

Fortifiés au cours du XIII' siècle et guère repris depuis, les Fanils. de par leur proximité
avec la ville, préoccupaient les autorités pour assurer la défense du Moni-Saini-Michcl.
Déjà, en 1479. ils envisagèrent de construire une tour en - fer à cheval « pour assurer

la défense de l'angle occidental de l'enceinte. L'entrée des Fanils est alors protégée par
une avancée et un dispositif similaire est créé en avant du boulevard du Village (fig 19).

Figure 19 • Propoutica ôc rrMituiioo ôc% cnccinle* do FaruU cl A» Village apct> 1529
Do*m Françon DcUhjsr. INRAP.

Ces travaux sont réalisés par le lieutenant du roi. Gabriel du Puy. entre 1524 et 1529
En I524.il lait construire devant la porte des Fanils, aménagée dans lacourtine orientale
et protégée jusqu'alors par la Tour des Pêcheurs, un épais rempart délimitant une large
cour trapézoïdale. Une porte munie de puissantes fermetures est créée à l'est et plusieurs
embrasures d'artillerie sont aménagées. La construction de l'avancée a été réalisée d'un

seul tenant sans chercher à raccorder les nouveaux murs aux maçonneries préexistantes.
Malgré ses dimensions réduites et une architecture simple, l'avancée apparaît comme un

ouvrage imposant du fait, principalement, du traitement de l'appareil et de la présence
de trois bouches a canons

\x principe d'une avancée est rcpns par Gabnel du Puy pour améliorer la défense
de l'entrée du Village. Il entreprend en 1525 la construction d'un ouvrage défensif

yqg?-^57
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complémentaire composé d une épaisse muraille s'appu>anl contre le fc-ulcvard

a pointe Un corps de garde est aménagé i I calremiié ouesi et un mur crénelé csl

consiiuii dans la cour, au pied du rocher afin de permettre une délenvr rapprochée de

l'cnuée du houles ard si des assaillants réussissaient à pénétrer dans l asancée

Reprenant le projet de 1479. il fait construire en 1529 une grosse tour circulaire dans

l'angle occidental des Fanils pour défendre les escarpements ouest du rocher et le

Couesnon Cette tour, connue sous le nom de Tour Gabriel, est dotée de canonnières

réparties sur trois niveaux En dépit de l'ajout d'un moulin à vent au cours du XVII"

siècle par les moines, puis des restaurations engagées par Edouard Corroyer et Paul

Gout dans sa partie sornmitale. l'édifice est remarquablement bien conservé et la lecture

des élévations démontre qu'il fui édifié en une seule campagne. Aucune trace d'une

précédente tour qui aurait été construite dès 1479 n'a été mise en évidence.
Avec la construction «le lu Tour Gabriel s'achèvent les travaux «le fortifications du Mont-

Saint-Michel entamés au début du XV siècle D'autre* intervention* sont réalisées

postérieurement, mais elles n'auront comme unique motivation que le maintien des

dclcnses. soit en restaurant ou améliorant les ouvrages existant*, s«.it en supprimant ou

reconstruisant ceux ruinés. Ces travaux ne changent cependant pas la structure de la

ligne de fortification qui cet. à punir de 1529. définitivement figée

La réorganisation cl la consolidation des fortifications du \ iliage : l es travaux de

Pierre de ('aux ( 1731-1732»

I-Cs travaux de reorganisation et de consolidation des fortifications du Village engagés
ju cours du XVIII' siècle sont j mettre en relation avec lev tensions politiques entre

la France et l'Angleterre. Le plan en relief témoigne du mauvais état de l'enceinte du

Mont-Saint-Michel les courtines présentent de nombreuses ouvertures vins vocation

militaire ; la Jour Denis est partiellement effondrée . une «les «leux tours bastionnées
est éventrée du lait «le la destruction de son éperon sans doute par l'action «les courants

traversiez Déjà, en 1698. l'intendant de Normandie. Charles Foucault, note que
le* mur*. leur* cl autre* fortifications de la ville sont dan* une très j!raitde mine »

et qu'il est ires important «le rétablir les murs et les fortifications de celle place, non

seulement pour en éviter l'entière ruine, mais aussi pour la mettre en sûreté et en état

de ddcn*c tn 1730. aucune solution n'a été apportée l'n nouveau rapport dressé

par Monsieur de Cdigny est alarmant - cette muraille et les tours tombent en mine de

tous c.'aé et une «Je ces tours est même déjà totalement culbutée Ce rapp«irt conduit
a la réalisation d'une grande campagne de restauration qui est confiée à l'ingénieur
Pierre de Cauv en 1731. Les travaux sont réalisés rapidement puiMju'en décembre

1735. est soumis un loivé des ousrages où apparaissent clairement la démolition de la

Tour Denis, la construction d'une nouvelle tour à l'emplacement du bavtion ruiné et

la reprise de la Tour du Roy. la réfection complète du soubassement des rcmparis. la

reprise des èlèsalions en différents points r 6g. 201.

V4 VfSH» ér I AmWe ér T«m GM A PUts AnVtMrt. H » ( lié d»m VIW> Jttt. P \»
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Le mauvais état de la Tour Denis conduit l'ingénieur à envisager sa démolition plutôt
qu'une restauration«inéreuse. d'autant que l'ouvrageest situé sur une portion de rempart

déjà fortement protégé par les tours «le l'Arcade et de la Liberté. Après la démolition
de la tour, lu continuité du rempart est restituée par une reprise intégrale «lu parement
de la courtine et «lu parapet du chemin «le ronde. Ce travail est réalisé en même temps

que la reprise «les soubassements des remparts conduisant à la suppression définitive de

la poterne «lu XIV siècle remplacée par une vanne p«viir assurer l'évacuation «les eaux

pluviales «le la ville
I-e choix «le construire une nouvelle tour (Tour Basse) à l'emplacement du bastion ruiné

a été pris apiès le déblaiement des éboulis. Pierre de Caux note alors que certaines

parties des murs pouvaient être remises en eut et que la construction d'une tour à cet

emplacement serait judicieux pour préserver les remparts de l'action de la met I-a

construction de la nouvelle tour est engagée dès 17Î2. L'ingénieur conserve de l'ancien

bavtion une partie du mur de refend qu'il intègre dans l'élévation du nouvel ouvrage

Celui-ci evt d.*é d'une large plateforme découverte et située pluv hav que le chemin de

ronde devcourtinev adjacentes,destinéeà accueillirplusieurs pièces d'artillerie

lars iras aux de Picnc de Caux sur la Tour du Roy sont importants L'étude archéologique
a permis de préciser l'ampleur des modifications que celui-ci a apportées L'analyse
des élévations a permis de démontrer que les transformations attnbuahles aux travaux

de 1732 «int porté vur le corps «le la tour dans sa partie extérieure à l'enceinte et sur

le parapet On constate en effet un epaississement du parement extérieur destiné à
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renforcer la maçonnerie, alors que le paiement sitôt dan» la cour du boulevard n'a subi

aucune modification. Ces travaux ont d'ailleurs conféré à la tour un plan légèrement
asymétrique discernable depuis sa plateforme sommitate»
Pierre de faux s'est également attaché à remettre en état les parements des remparts II

a. pour cela, entrepris en plusieurs endroits de l'enceinte des reprises de parement pour

Corriger les désordres liés aux manques d'entretien et à l'action des courants traversiez

Ce travail s'est accompagné d'unbiMichagequasi-systématique des ouvertures pratiquées
par les habitants, notamment entre la Tour Basse et la Demi-Lune. Parallèlement, de

Caux entreprend une reprise de la partie supérieure des courtines en changeant les

consoles et tablettes des mâchicoulis et en reprenant l'ensemble des parapets. Ij remise

en étal des remparts a également porté sur une reprise des soubassements des tours

et remparts situés sur la grève, entre le Boulevard et la courtine construite en 1499.
avec la mise en cttivvc de six assises régulières de picrïCS de faille Tous ces travaux

contribuent, encore aujourd'hui, à donner une certaine homogénéité aux fortifications
du Village

Avec cette campagne de travaux exécutée dans un court laps de temps. Pierre de Caux
réhabilite les fortifications du Mont-Saint-Michcl dans un contexte politique tendu avec

l'Angleterre. L'ouvre de l'ingénieur s'inscrit donc bien dans une démarche militaire et

non dans une volonté de sauvegarde du patrimoine. Cependant, malgré ces réparations,
d'autres travaux de moindre importance sont réalisés au cours du XVIIP siècle et dans

les premières décennies du XIX' siècle II s'agit, le plus souvent, de maintenir l'enceinte
en état en assurant la consolidation des maçonneries endommagées

À partir de 1876. les fortifications du Mont-Saint-Michcl foni l'objet de travaux de
restauration de la part des architectes en chef des Monuments historiques. Il s'agit
voit d'interventions ponctuelles de rejointoicmcnt, soit de reprises de maçonnerie
importantes après des dégradations causées par l'action des courants marins. L'analyse
archéologique des remparts a permis de révéler la grande complexité des élévations qui
conservent les témoignages des différentes phases de construction et de reprises des

fortifications, et de nombreuses traces des anciens dispositifs de défense En un sens,

le reproche fait aux premiers architectes en chef, entre 1876 et 1923. d'avoir, d'une
certaine façon. lissé l'histoire des fortifications par leurs travaux doit être aujourd'hui
fortement nuancé, I,cs travaux de restauration des remparts engagés dans le cadre du

rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel, sous la maîtrise d'eeuvre
de François Jeanneau. s'attachent à rendre visibles et lisibles les différentes parties
des remparts alin de permettre à chacun de découvrir depuis la grève, au travers de la

diversité des ouvrages et dispositifs de défense, l'histoire de ces fortifications du XIII'
au XVIIL siècle.
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GRAND CONCOURS DEPARTEMENTAL

L'association - L'Imagine CarolUise - organise, à Corolles (507411). un grand
concours dans le cadre du 5"~ Festival Baie I). les 19.20 et 21 juillet 2013 sur le thème :

Imaginez el écrivez un conte

se déroulant dans la Baie du Mont-Saint-Michel

Ce amour* est réservé aux enfants et adolescents de 6 à 16 ans à titre individuel,
les classes à litre collectif

S'inscrire, et envoyer les contes (éviter les manuscrits. 2 pages minimum (21 x

29.7 cm) pour le 13 avril au plus tard à M Jean-François ProvoM. 3 chemin de l'Alleu.
50740 Carolles.

Le gagnant vena son conte illustré par des dessinateurs professionnels. mi* en page,
et pendant le festival il pourra dédicacer son œuvre (pour les classes un représentant ou

deux seront désignés).
En plus, le gagnant recevrades dessinateurs une série de bandes dessinées dédicacées

(valeur 120 f) et un chèque de 200 € i utiliser à la librairie - Le Détour 62 rue des

Juifs. 50400 Granville. Tel : 02 33 50 90 03.

Un 2~" pnx et un 3"- pnx seront attribués.

Pour débuter le festival kr I9juillcl. le conte sera lu el les dessinateurs professionnels
s'en inspireront pour dessiner une fresque de 4 m sur 0.80 m

Bon courage à tous et vive l'imagination !!!
Pour Information : 02 33 60 14 33

NOM Prénom

Adresse

Age Tél Email

Ecole

Classe de Nombre d'enfants

Adresse

Représentant(e) :

Nom Tfl
Email :

Président de 1.'Imagine C'arollaise » Patrick Thomas
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plui de (00 6*lS

fiu Wtvicc de fa lituu^ie
»

Ornements et lingerie d'église
Aubes de profession de foi - Librairie et cadeaux religieux

7. avenue du Rocher - 50300 Saint Senier sous Avranches
Tél. 02 33 79 38 38

Découvrez tous nos modèles sur notre boutique internet :

www.houssard.fr

espace de
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LES AMIS DU MONT-SAINl-MICHEL

Les marais salés de la baie du Mont-Saint-Michel,
une richesse insoupçonnée

Jean-Claude Lufiuvre
Professeur émérite au Muséum National d'Histoire naturelle

Université de Rennes I

Nous vivons naturellement dans un monde changeant, lars spécialistes du climat ont

en particulier montré que celui-ci avait subi des variations importantes tout au cours

du Quaternaire ( I 800 000 ans). Aux périodes froides marquées par une très forte
extension de la glace des pôles et l'abaissement du niveau des mers, ont succédé des

périodes de réchauffement avec une élévation importante du niveau marin. On sait ainsi

qu'au cours de la dernière glaciation qui a débuté il y a près de 100 000 ans et atteint
son paroxysme il y a 25 000 ans. le niveau de la mer était à 120 mètres sous le niveau

actuel. La Manche n'existait pas. A sa place, au milieu d'une vaste vallée, s'écoulait
un fleuve ayant comme affluent aussi bien le Rhin que la Seine ou la Tamise ou la
rivière formée par la confluence de la Sée. de la Sélunc et du Coucsnon. L'estuaire de
ce fleuve se déployait très au large du Finistère. Avec l'augmentation des températures
qui a conduit au climat tempéré dont nous bénéficions actuellement, une remontée des
eaux mannes a commencé à se produire. Très rapide au début, elle a perdu de son

ampleur à partir d'il y a 9000 ans. époque i laquelle elle était malgré tout de 60 cm

par siècle... ce qui correspond à ce que nous prédisent les climatologues pour la tin
du 21' siècle s'il n'est pas mis lin aux rejets de ga/ à cll'et de serre dus aux activités

humaines depuis le début de l'ère industrielle. C'est à cette époque que la mer est

arrivée à l'entrée de ce qui allait devenir la haie du Mont-Saint-Michel. Celle-ci est

envahie il y a 7500 ans par recouvrement d'un sol situé à près de 15 mètres du niveau

actuel. Us caractéristiques des marées dans cette région ont lait le reste : la dissy métnc

qui existe entre les courants de Ilot, plus forts et plus longs que ceux du jusant, explique
pourquoi une partie des sédiments transportés vers la côte, après s'être déposés, ne

sont pas repris au jusant, permettant ainsi les conditions d'un exhaussement du substrat
favorables au développement, sur les marges externes de la baie, d'une végétation apte
il résister à la salinité (halophytes) et formant les marais salés.

IXpuis le début de l'invasion de la mer en baie, les dépôts sédimcniaires ont continue il

envahir le fond de baie en fonction de l'évolution oscillante de l'élévation du niveau de
la mer L'intérêt des recherches menées en baie, en particulier par notre collègue Alain
L'Homef (à qui je rends hommage ici) est de montrer qu'au fil du temps, la v itesse

d'élévation a diminué pour passer de 33 cm par siècle (qui correspond à la montée des
eaux actuelles) avant de descendre à 10 cm. ce qui était la règle avant le début de l'ère
industrielle. Fait intérevsant. cette augmentation du niveau marin s'est opérée non pas
«Je manière continue mais avec parfois des montées plus rapides ou. au contraire, des
ralentissements par rapport à la moyenne. Pendant cc-> périodes de ralentissement de
l'élévation du niveau marin, les marais salés soustraits à la mer ont fait place à des zones

humides d'eau douce marquées par le développement de tourbières. Celles-ci ont été

recouvertes par la tangue lors de la tcphse de la montée des eaux, ("est ce phénomène
qui permet de dater avec précision (grâce au carbone 14) les différents événements
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qui ont marque la mise en place du prisme sédiment,lire en baie (l'un des plus beaux
modèles au momie selon Larsonneur). atteignant jusqu'à 15 m d'épaisseur dans les
zones les plus littorales. Il explique aussi la présence des marais noirs du marais de Dol
qui disparaissent sous la tangue lorsque l'on se rapproche de la mer.

Ces terres gagnées sur la mer vont faire l'objet de toutes les convoitises. Elles
peuvent en effet devenir terres agricoles à condition d'être mises réellement a l'abri
des submersions marines. Utilisées bien avant le Moyen-âge grâce aux protections
naturelles que constituaient notamment des bancs coquilliers. c'est au temps d'Henry
IV que la première opération d'envergure sera proposée par Bradley. alors maître des
digue» au royaume de France, qui envisage de construire une digue entre Cancale et la

pointe de Carollcs. Ce projet avxsrté ne restera pourtant pas san» suite Pendant quelques
siècles, on lutte pour récupérer les terre» du marais de Dol. après endigage et drainage,
enfermant au milieu du marais le Mont-Dol qui. il y a 6000 an», était dan» la même
situation que le Mont-Saint-Michcl actuellement.

Plus tard, la famille Quinette de la Hoguc convoitera un très grand marais salé situé à

l'époque à l'est du Couesnon mais s'étendant largement à l'ouest du Mont. Le premier
projet proposera ni plus ni moins de créer un vaste polder passant par Tombclaine
et intégrant le Mont en milieu terrestre. Malgré les échecs des projet» successifs des
Ouinctle père et tils. l'idée d'une poldcnvation des espaces marins des estuaires de la
baie reste présente dans les esprits.

U Kuc du Mont-Saint-Mtchrl *Ulta U'OKIr.A noter U pnnion du Coucvnon « If devWcççcmfW d'un
mnd marais «lé i l'oufvt du Moni IniC Hoonot Coureot». H Cjfaoc.A LHooicfflM U Vu. 2<I02)



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

En 1856. le gouvernement français accorde une concession à «les Flamands (compagnie
Movselmanci Donon)permettantde construire une digueenire laChapelle Saime-Anne,

le Muni et la Rocbc-Torin. La divagation du Couesnon est maîtrisée pai la construction

d'un canal de 5600 mètres (1858). ce qui aulor.se la conquête à l'ouest du Mont de

2800 ha (fin des travaux en 1934). La construction de la digue submersible de la Roche-

Torin commence en 1859 afin de contrôler les errances de la Séc et de la Sélunc : elle

s'avère inefficace et est abandonnée ainsi que du même coup la concession, rendue

au gouvernement II n'en reste pas moins qu'un florilège d'aménagements importants
se concentre autour du Mont, avec la «ligue-route en 1879. le détournement «les petits

cours d'eau de la Guintre. du l-anda.s et de la Rive (1879-18841 et plus récemment

( 1968). l'établissement du barrage d'estuaire à la Caserne sur le Couesnon On doit y

ajouter la construction sur la Sélunc des barrages hydroélectriques de La Roche-Qui-

Boit (1919) et de Vérins (1931) ainsi que la prise d'eau sur le Couesnon destinée a

l'alimentation en eau potable de la ville de Rennes.

Le constat est rapidement fait dès 1973 par Doulcier : les sédiments se concentrent

dans la petite baie, notamment «le pan et d'autre du Mont-Saint-Michel. Alors que tout

au cours de son histoire, cette île prestigieuse a été - au péril de la mer -, elle dev ient

- au penl de la terre Comme le démontre le premier modèle réduit en 1975. les

travaux qui se sont succédé de 1856 à 1968 en sont la cause. L'Eut admet que l'on a

peut-être eu ton d'écouter les ingénieurs et techniciens proposant de faire p«.usscr
des choux dans la mer de sahle qui semble, au soleil couchant, un océan d'«>r - (Guy
de Maupassant. 1884). L'histoire «les grands travaux de désensable ment commence

alors, avec remise en cause d'un certain nombre d'ouvrages (digue de Rochc-Torin.

perméabilité obligatoire de la digue-route) « hi la construction de barrages chasse d'eau

(un sur le Couesnon. deux sur les marais salés à l'est du Mont) destinés à évacuer les

sédiments mais surtout à détruire des marais salés. Malgré quelques velléités d'actions

(comme la destruction du fragment de digue de Rochc-Torin entre 1983 et 1985). il

faut attendre 1995 pour que. de projet en projet, on prenne enfin la décision d'intervenir,

avec une orientation nouvelle : le rétablissement du caractère maritime aux abords du

Mont-Saint-Michel. Les travaux sont officiellement lancés le 16 juin 2006. Ils doivent
«/achever en 2015.

Il est aisé de comprendre que depuis 1975. l'essentiel du débat a porté sur un - ennemi »

bien identifié : les marais salés qui tendent â enclaver le Mont-Saint-Michel Le

paroxysme a clé atteint dès le début du projet de désensable ment, avec la disparition
programmée de l'ensemble des marais pâturés (les herbus! de l'est, sans autre forme

de privés, par la créution de deux barrages chasse d'eau. L'inscription au Patrimoine
mondial de l'humanité du Mont-Saint-Michel et de sa baie n'y change rien, la baie

apparat vsont aux veux du plu* grand nombre comme un espace maritime soumis à des

mouvement* de marcc parmi les plus importants au monde. Il est vrai que cette baie fait

l'objet d'une véritable vénération p«iur certains, comme Edouard I* Hérichcr (1863)

pour qui supprimer la haie c'est enlever aux villes de ses bords leur caractère, leur

histoire, leurs écussonv... sans la baie... le Mont-Saint-Michel ne se comprend pas.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Il est vrai que l'csiran qui découvre à marée basse esi remarquable par sa dimension
avec. k«rs des grandes marées d'équmoxe. une surface exondée de près de 250 km :

d'où émerge au droit de la chapelle Sainte-Anne le massif d'hcrmclles le plus étendu

d'Europe, complété à l'est par celui de Champcaux. Remarquables aussi sont les
témoins permanents des activités humaine», des zones. - meublées - de tables à huîtres
aux kilomètres de pieux dressés des mvtiliculteurs. Etonnantes également les pêcheries
en Nus en forme de V dont chaque branche dépasse les 200 mètres et dont on sait

qu'elle» sont apparues en haie il y a près de 3000 ans. Et que dire de toute cette vie
invisible de vers, de mollusques (palourdes, coques. ...). réfugiés à marée basse dans
le sable ou la vase. A marée haute, l'csiran devient le domaine de plus de 100 espèces
de poissons, dont certaine* espèce* migratrices» ne font que passer l saumon, anguilles
juvéniles -les civcllcs- « hi argentées, aloses, lamproies. ...), de mammifères marins
comme le grand dauphin et le phoque veau-marin (qui sait aussi se prélasser sur les
bancs de sahle).

Située sur la voie de migration est-atlantique, la baie du Mont-Saint-Michel est une

zone remarquablement riche du point de vue omithologiquc. Environ 130 espèces,
appartenant à une quarantaine de familles, peuvent être observées de manière régulière
Selon les espèce*, ce site assure alternativement, au cours de l'année, une fonction de
zone d'hivernage, de halte migratoire (pré- et post-nuptiale). de zone d'estivage et de
site de mue. En période de grands froids, cette Nue constitue un refuge climatique pour
tous les oiseaux nordiques.en particulier les Analidcs (garrot à «ril d'or, hareldc boréale)
et les limicolcs (huitrier-pie. courlis cendré) (Schrkkc 1983 : Eybcn ci al 1999). Une
partie des oiseaux présents soit en hivernage soir en migration utilisent les marais salés
pâturés comme zone d'alimentation nocturne (bcmachc cravant. canard siffleur. ...).
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d'aune* espèces gagnent chaque nuit les zones humides de l'intérieur (marais de Dol-

Châieauncuf, basse vallée du Couesnon» pour se nourrir (canard colvert). Les Imucolcs

utilisent les marais salés et les bancs coquilliers comme rcposoir lors des marées hautes.

La baie est donc marquée par ses capacités d'échanges On le savait déjà, il a sufli

par exemple d une vidange intempestive d'un barrage sur la Sélune pour amener des

produits dangereux dans la baie, ce qui amène à dire que la qualité des eaux de la

baie indispensable à son bon fonctionnement, dépend de celle des rivières qui s'y

jettent et qui. elles-mêmes, sont tributaires des activités agricoles, industrielles ou

urbaines qui s'exercent sur les bassins versants. C'est cette baie des échanges qui m a

intéressé lorsque, agressé par le% promoteurs des projets successifs ne comprenant pas

mon entêtement à mettre en avant l'intérêt des nuirais salés, a été posée une excellente

question : mais à quoi servent les marais salés ( les sehones de Fcmand Verger) ? Certes,

en terme d'usages sur cet espace, les réponses étaient simples puisqu'à l'époque, plus
de la moitié était piturec par îles moutons qui transforment par leur broutage et leur

piétinement les nurais salés en prés salés, appelés localement herbus (ou misotte en baie

de l'Aiguillon. Dans les estuaires de la Séc et de la Sélune. s'y aj.mtatent des bov ins

et même des chevaux. Autres utilisateurs des herbus, les chasseurs y ont construit des

gabions Mais derrière ces usages, dont certains sont reconnus à l'échelle nationale

i AOC moutons de prés salés) se cachent bien d'autres richesses :

Le patrimoine naturel de ces marais salés est en effet exceptionnel. En raison de leur

étendue, de la diversité du substrat (coquillier, sableux, tangue....). de la topographie
(marais entaillés par des chenaux de marées. - les crichcs ». présence de dépressions).
d'arrivées d'eau douce en pied de digue, etc leur richesse floristique est remarquable
(environ 70 espèces et 30 associations végétales : Géhu. 1979). On peut souligner la

présence d'une espèce très rare au niveau européen (l'obione pédonculée. Ces marais

salés sont plus ou moins régulièrement recouverts par les marées selon leur niveau

bathymétrique, ce qui implique une forte zonation de la végétation. IX- la mer vers la

terre, on rencontre ainsi
une zone pionnière à salicornes et spartines qui correspond aux premiers stades de

colonisation du substrat par les plantes ;

• un bas marais caractérisé par la puccinellte ;

• un marais mo>en dominé par l'obione. formant une sotte de micro-mangrove :

- un haut marais à fétuque rouge et chiendent maritime qui se termine au pied de la

digue littorale

ScMnu U rcpuiitun do prinopile» optto vfjéulo des omit v.l« » fooetka du depf
d'uvxviitioa et de ta «almiif (Louis-Mane GuilV*. I9*S)
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La faune d'invertébrés présente sur ces marais a fait l'objet d'inventaires très précis :
dès 1986. Fouille! s'est attaché à la description des coléoptères carabiques représentés
par pas moins de 70 espèces. Plus récemment, les travaux de Pétillon (2005) ont permis
de dresser l'inventaire du peuplement d'araignées qui comprend une soixantaine
d'espèces. Une espèce de cnistacé amphipode mérite que l'on s'y attarde : il s'agit
d'Orchestia gammarclla dont les populations sont très liées au marais à obione. Sous
le couvert très dense des feuilles d'obione. ce petit cnistacé trouve des conditions
d'habitat optimales. Nous reviendrons sur son rôle fondamental dans le cycle de la
matière organique.

Caïuit! «(fleur ide«>n de hh.cn Scifnobot. 2000)

Les marais salés jouent un rôle majeur pour de nombreuses espèces. En hiver, des
espèces comme la bcmachc crevant à ventre sombre, le canard siftleur et la sarcelle
d'hiver consomment exclusivement la puccincllie et les graines des salicornes et de
la soude (Schrkkc 1983). Parmi les passereaux, Tétouraeau sansonnet, la linotte
mélodieuse, l'alouette des champs, plusieurs espèces de pipits. le bruant lapxm et le
bruant des neiges y trouvent également leur nourriture (graines et/ou invertébrés).
Enfin quelques espèces de rapaccs (diume cl nocturne) sont observées régulièrement en

train de chasser busards des roseaux et Saint-Martin, faucons émcrillon cl crécerelle,
faucon pèlerin. Hibou des marais (Eybcrt et al. 1999). En période de reproduction, de
nombreux passereaux nichent dans les marais salés (alouette des champs, certaines

espèces de Pipits....). La caille des blés utilise les prairies hautes et denses à chiendent
pour nicher alors que la gorgcbleue à miroir se cantonne aux rosclièrcs. I.e gravclot
à collier interrompu qui niche sur les bancs coquilliers est victime de nombreux
dérangements.

Malheureusement, nous ne possédons pas la même vénération pour les milieux naturels,
la même (ibre naturaliste que les Anglo-saxons. El. depuis Auguste Comte, nous avons

entrepris de fragmenter les savoirs, ce qui veut dire que dans un premier temps, on a

d'abord pensé à - désensabler le Mont, à restaurer le caractère maritime aux abords
du monument en laissant de cOté la haie, ses richesses naturelles cl son fonctionnement,
malgré l'association des deux entités pat l'UNESCO. Cela aurait nécessité d'avoir
une étude plus globale, sortant du champ trop restreint de la courantologic et de la

sédimcntologic. au sens primaire de ces termc\. Au fond, avec du recul, la question posée

-X7I
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. iqi» wn» le» marais salé» ? - » était U que p.«r monucr U - petites* - de ce

problème f*C à un \tm grarsl projet nécessitant un développement technique important

la chance a été de son l'Europe s'iatéiewcr ou» mirais salé» en ««tenant un projet de

recherche considérant le» nurai» comme de» interface» entre terre et mer et admettant

d'emblée qu'il »*«t d une zone d'échangé» importante Considéré comme novateur a

l'époque. cc projet a permis la création d'un programme européen »ut • le fonctionnement

dev marais «aks des côtes ouest européennes avec la participation de chercheurs de»

Pays- llav. d' Angleterre et du Portugal, associé» a l'équipe française I a premiéie question

posée en haie a été : comment produire 601)0 tonnes d'huîtres ci 12 IN*) tonne* de moules

dans un espace dont les premières photos satellitaires ont montré que ses eaux étaient

excessivement tuthulcs à marée haute ? Sans pénétration «le la lumière, il semble en eflel

difficile de produire un tonnage suffisant de phytoplanclon nécessaire à l'alimentation «ic

ces mollusque» tiltteurs. Il résulte de ce constat qu'il était important de détermina quelle

était la nourriture principale des moules prises comme exemple A cette cp«K|ue. l'équipe
scientifique a pu mettre en évidence que les moule» se nourrissaient essentiellement de

diatomées Ces nucro-alguc» umcclluUiics henihique» sont caractérisées par une coque

siliceuse aux dessins remarquables. Elles vivent dans des vuhstiats vaseux et »ahlo-

vaseux et lotmcnt de véritable» - prairies invisible» - (vaul |**ir le» pervinnc» averties

ptktfovynthèvc s'effectue à marée basse L'année du «k* i

algue» qui peuvent alors être capturées par le» huîtres et le» i

goel*Kt ctcmpJo UUM% Mum K *l«irrjiii

I 4 question suivante était : comment I* impressionnant tonnage de ces micro-algues
peut il être produit ' C'est en se référant à des travaux américain*délit anciens que nous

avons pu progresser. En effet, en 1962. travaillant sur les marais salés des côtes Est des

Etals Unis. Tcal a montré qu'une gramincc. la spaitmc américaine, qui caractérise la

végétation de ce» root»humides marines, était capable de fournit jusqu'à M) tonnes de

nul 1ère sèche par an et par ha. Il a de même montré que prés de 45'* de cette matière

organique transformée en litière était exportée vas le» eaux côtiêrcs Ce mécanisme

de transfert a été appelé - outsvclling - par le plu» connu des écologistes américains

Eugène Odum Cc dernier, parti en guerre contre U régic»m«m de» marais en raison

de leur poldénsation. responsable scion lui de l'cllondrcment des pêche» côtiêrcs. en

particulier de crevette» et de coquilles Saint-Jacqoc». a prononcé une phnoe devenue

célèbre et illustrant l'impcelance de l outuelling - le» marais salé» vont U rxhesve de

la mer - Il existe une différence essentielle entre le» 2 continents le» marais américain»

vont inondé» deux fox» par jour alors que ceux de la haie ne le vont que par moins de

KKS «le» marée» If» bas marais Iles plu» proche» de la mer> vont régulièrement atteints

>r
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par de» coellK ientv supérieur» à 80 alors qu'a l'opposé, le» aurai» «tué» en pvcd de
digue ne «ml atteint» que quelques heures par an. Ceci explique en partie la z.huiioo
de la végétation signalée précédemment et nous a contraints a analyser la production
primaire de chacune de» entité» de marais. Première surprise, alors que la prodocti.m
la plu» forte e»t trouvée dan» le» zones au plus près de la mer aux Etal» Uni» c'est le
contraire en haie le» hav marais à puccincllic dépassent rarement 5 tonnes/ho/an de
matière sèche alors que les marais a obionc et les hauts marais à létuque et chiendent
en produisent entre 20 et .H) tonnes (sans labour, sans engrais, sans pesticides) Dans
la zone à obionc. l'essentiel de cette matière organique produit une litière grâce au

travail de certains invertébrés comme le petit crustacé du genre Orchcstia ainsi que de
champignon* cl hactérics. 1.4 majeure partie de cette matière organique est exportée ver*
le» eaux marines sou» tonne dissoute ou paniculaire. Elle favorise le développement
de» diatomées dan» le» cricltcs cl sur les vasières et explique en partie l'abondance de»
organisme» liltrcui» en haie, dont les moules et le» huîtres.

l/oNoor <fui hm ôe% 1amrt* Jea*c*

L'équipe de recherche a pu également montrer que certains pot»M>n» participent à ces

transferts C' est le cas des mulets qui viennent - brouter - le» diatomées de» «riches
et exportent ainsi jusqu'à 40 tonnes de sédiments riches en matière organique par an

C'est le cas également des juvéniles de hars de première année qui. arrivant avec la
marée haute le sentie s idc. repartent avec l'estomac rempli d'OrchcsIia.cequi explique
jusqu'à 90» de leur croissance annuelle.

Depuis le début des années |W0. les marais salés de la baie du Mofll-Saini-Mkhcl
•001 l'objet d'une modification importante <ic leur couvert végétal sou* l*clftft de
l'invasion du chiendent maritime. Cette graminée indigène caraciérislique du haut
marais n'a cessé d'augmenter son emprise en progressant vers les moyens et ban
marais : globalement, entre 1984 et 2007. la proportion de la surface de marais salé*
couverte par celle espèce a augmenté de 3 à 35 correspondant a un gain de 500
ha En tonnant des groupement* monospécitiquo denses, cette espèce supprime la
zonalion caractéristique décrite précédemment, et gagne du terrain, en particulier au

détriment de lobante (Valéry et al 2001). L'hypothèse actuellement la plus probable
pour expliquer ce phénomène cm l'eutrophisaLion côticrc duc a l'azote. Eji cllct. d'une

part. l'intensification de l'agriculture depuis te début des années 1970 sur l'ensemble
des bassins versants de» lieuses côticr» se jetant dans la baie cm . sans nul doute, à

l'origine d'un cyvk tassement des cjui cètibcs en nutnmenis a/ote* entre le* année*
1970et 2000. Uteneur en nitrate de ces lieuses est pisséed'emiroo 5 mg/1 à 50mg/1
D'autre part, l'augmentation de la disponibilité de l'azote permet a cette plante de

synthétiser plus abondamment «Je»osmoprotcctcurstLcpon et al. 2t)06lqui l'autorisent
à s'installer dans de* secteur» de plus en plus salé».
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L'invasion du chiendent maritime a des conséquences multiples sur la structure et le

fonctionnement de l'écosystème. Elle conduit, en particulier, à une forte réduction de

fonctions écologiques essentielles :

fit Diminution globale des échanges terre-mer du fait d'une augmentation de la

sédimentation des marais salés qui voient leur niveau s'élever plus rapidement
(Valéry 2006).

lu) Modification qualitative et quantitativede la fonction d'outwellmg (Valéry2006).

loi) Diminution des densités de écriâmes espèces d'invertébrés inféodées aux marais
salés (notamment, araignées et carabes) (Pétilloo et al. 2008).

(iv) Diminution du rôle de noumccrie pour les poissons du fait de la réduction de la
densité de leur espèce proie préférentielle, le crustacé Orche.stia (Laffaillc et al. 2005».

(v) Diminution de la capacité d'accueil pour la Bcnuchc cravant à ventre sombre
(Valéry 2006 ; Valéry et al 2(*>8>. le Canard silfleur Cl la Sarcelle d'hiver qui ne

consomment pas le chiendent, sauf J l'étal de jeunes pousses (Schricke 1983). Sui
certains secteurs très envahis, la fermeture du milieu est telle que. d'une manière

générale, les oiseaux n'y ont plus accès, limitant ainsi très fortement l'intérêt des
marais salés pour l'av ifaunc migratrice.
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(termite tuv vu ( i)r<un de Fatocn SOT)

D'un point de vue agronomique cl socio-économique. la progression de cette cspccc
végétale, très peu consommée par les ovins, conduit également .1 une diminution des
surfaces pàturablcs et constitue une menace pour l'activité pastorale ovine récemment
lahclliséc par une Appellation d'Origine Contrôlée pour la production d'agneaux.

Sehrnu m»{ant l'esofaiian des nur«i» •»«> cl leur (.«.«i.Kinmrni
lau eenirel Marais sale nvurcllcmem mot de» année» IdW à prodoclioa loarMv »«» la ino

(en Kjull Marar» pâture rtertru) Buwefsenanl que Bf» pn. dan» le fewtkmenwdu ntileu m.

<«• Mmli cm «ht pjf le chiendent nunirmr. une eupe \cr» la cuattncocibsal»*
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Conclusion

Kofi Annan a demande en 2000 à I .*00 experts de faire un bilan de l'étatdes écosystèmes
de la planète Uur rapport sorti en 2005 a montre que 60". des services gratuits rendus

par ces écosystèmes avaient régressé considérablement. Les écosystèmes marais salés

font partie de ceux qui ont été les plus menacés tout au long de l'histoire. Ceux de la

haie de l'époque romaine ont été en partie transformés en sols nus pour les besoins

de la production de sel. Par la suite, ils ont perdu leur liaison avec la mer et ont été

transformé» en tertes agricoles après endigage et drainage Près de 15 000 hectares

ont ainsi été transformés, sans pour autant que l'on arrête, dans toute la petite baie, le

processus naturel de sédimentation et de renaissance des marais au devant des digues,
à raison de près de 15 hectares par an. Les marais situés à l'ouest du (Ouesnon sont là

pour le rappeler Ils se sont mis en place en moins de 80 ans (depuis 1934). Accusés de

crime de lèse-majesté car mettant au péril de la terre le Mont-Saint-Michel. ils ont failli

être rayés de la carte, surtout à l'Est du Mont, par la mise en place de barrages chasse-

d'eau, dans l'ignorance des serv ices qu'ils rendent à la baie dont le fonctionnement est

en partie tributaire de leur bon état

|„i menace actuelle est venue d'ailleurs, «les bassins versants dos rivières de la baie et

de leurs apports désormais à risque en raison des tcncuis en nitrates et en pesticides
de l'eau des rivières. Les mesures de protection qui les concernent ne doivent pas
faire oublier que c'est de leur bon état que dépend la qualité des services rendus, en

particulier ceux qui concernent l'élevage, la pêche, les cultures marines, etc. Restaurer

le caractère maritime aux abords du Mont-Sainl-Michel était une nécessité, garder une

haie vi\antc grâce à des marais sales fonctionnels en est une autre.
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Nouveaux regards sur le culte de saint Michel en Europe
(IV-XX' siècles)

Bilan des recherches effectuées depuis vingt ans

Pierre Bot n
Université de Cacn Bavsc-Nurmandic

De 1993 à 2012 de nombreux ouvrages et articles scientiliques ont été consacrés au
culte de l'archange saint Michel en Europe. Cela n'est nullement dû au hasard, nuis

à une collaboration internationale qui a réuni notamment des chercheurs français et
italiens. Après l'immense apport qu'ont été les cinq volumes du Millénaire monastique
du Mont Saint-Michel, publiés à partir de 1967, il convenait «le faire le bilan de ces

vingt dernières années de recherche et d'indiquer quels domaines demeurent encore
insuffisamment étudiés 1

.

I. Les acteurs de lu rénovation

Le renouvellement de la recherche sur le - Culte de saint Michel en Europe •

s'explique par une heureuse conjonction «le plusieurs - dynamiques ». qui ont décidé
de collaborer ensemble dans le cadre d'un projet européen à partir des années 1995.

I A l'origine de cette dynamique, il faut retenir la volonté de quatre universités.
d'Italie (Bari et Purin) cl de France (Cacn et Paris X-Nanterre). «l'effectuer des
recherches sur les lieux de cultes «iédiés à l'archange Michel en organisant quatre
colloques internationaux. Il ne s'agissait plus de faire l'histoire de chaque site
monastique, mais de mettre en perspective les grands sanctuaires consacrés à saint
Michel et devenus centres de pèlerinages, pour en apprécier à la fois les éléments
communs et les particularités propre» à chaque site.

2000 : Colloque tenu au Centre culturel de Cerisy-Ia-Sallc et au Mont-Saint-Michel :

Culte et Pèlerinages ù saint MuMen Europe. Les trois Monts dédies à l'archange.
2006 : Colloque tenu ù Funiversité de Ban et à Monte Sant'Angelo

Cultes et sanctuaires de saint Michel dam l'Europe médiévale.
2007 : Colloque tenu à la Sacra di San Michèle (près de Turin) :

Pèlerinages et sanctuaires de saint Michel dam l'Occident médiéval.
2008 : Colloque tenu au Centre culturel de Cerisy-Ia-Sallc et au Mont-Saint-Michcl

Us représentations du Mont et de / archange dam la littérature et 1rs arts ( fig. I ).

I l e NUn vKMilhpr a»rt«lc. n.h>liwApiu /uK. » U uaw A I. i*«a»a JoC«mK -octov?»A
r*u<*MOu* -1rs « \Se uni M»» Bel • tfc jun 2€l| J. <4 I «uevf » »cl*ni telle ptvcwitim Ce ujjrt j ttc pftwrt# W
10«...n*. SOli. 1 1. SO.KI» A. -«p—» * km du* -m.. |M>Ih» ■ VflMtv lo
r«» ftMrii U 5at*li J jethtoky* d'A«nmhct et «iumtlk ,1 fc* -A*m » <W VWoi SaiU Vki.i. U
l< nu» Ml». <n Api Ai HMpfnrs. lUr . mut » -««Uni (.'I. t*m*. . r—Iamum <ti ihluus |— u*

runikaaiKO A> • «Vit*» A —« vis 1.1 . m pubuui »<. le. Ami. A m*. A NmuA |MXJt|
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Fi,' I Actr» ila coilcqae de Ceniy-U-Salle. Le Ntoni Saini-Michci »U* (pubfcé. en 201 II.

Rappresentazioni del Monte
e dell'Arcangelo san Michèle
nella letteratura e nelle arti

Représentations du Mont
et de l'archange saint Michel

dans la littérature et dans les arts

i cura di
Pierre Bourt Giorno Otrantr. André V.uchri Catherine Vinctttf

Ifl
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2 Dans le même temps, s'est créée à Caen. en 199». a l'initiative de Marie-Paul
Labcy. l'Association - l es Chemins du Mont-Sainl-Michcl - dont le but cuit de
retrouver tous les itinéraires de pèlerinage conduisant au Monl-Saint-Michcl et de
faire l'inventaire de tous les lieux où les pèlerins avaient laissé une marque. En outre.
l'Association avait le projet de redécouvrir les soies qui reliaient entre eux les grands
Sanctuaires européens, en particulier le Mont de Normandie et le Mont Gargun en Italie
du Sud.

Sous la responsabilité de Julianc Hervicu et de Vincent Juhcl. l'Association qui
effectuait un travail d'investigation, non seulement sur le terrain en balisant les chemins
montais, mais aussi dans les archives et les sources écrites, publiait plusieurs ouvrages
sur des itinéraires reconnus et organise tous les deux ans les Rencontres historiques
d'Ardevon.

Publications :

Us chemins Je pèlerinage dans In Manche. Rennes. Éditions Ouest-France. 1999
12' éd. refondue en 2006).
Itinéraires de pèlerins de l'Orne. Vire. Association - Les Chemins du Mont-Saint-
Michel -. 2003.
Les Chemin % Jes ducs de Normandie. Vîrc. AsMKiaiion - Ixs Chemins du Mon*-

Saint-Michel.. 2005.
Les Chemins du Mont Saint-Miche!. En marche vers l'archange• Paris. Dcscléc de
Brouwer. 2010.

Organisation des Rencontres historiques d'Ardevon : 2002. 2004. 2006. 2008 (avec le

colloque de Censy sur l'iconographie de l'archange). 2010, 2012.
V. Juhcl (éd.), Chemins etpèlerins. 2003.

V. Juhcl (éd.). Us pèlerinages an MontSamtMuhel dam la littérature rt les testes.

2005.
V. Juhcl (éd.). Hôtels-Dieu et pèlerin s sur Us chemins du Mrmt-Saint-Miche!. 2008.
V. Juhcl (éd. ». Récit et mémoire. Pèlerinage et voyage à Saint-Michel des Origines à la

Révolution. 2012 (fig. 2).
V. Juhcl (éd.). Autour despetites manha/ulises p.*rpelenn> de saint Michel (à paraître).

Part active dans la préparation scientifique d'autres colloques sur vjint Michel
Autour de l'archange Saint-Michel. colloque Aiguilbe Le Puy-en-Velay. 16-17
octobre 2009 (2012) (fig. 3).
I. Anangelo Muhele : délia Maria alla leggrnda. XXI Convcgno Sacrcnsc. 6-8
octobre 2011(2012) (fig. A).

Organisation d'expositions, et en particulier
l*s chemins de pèlerinage au Mont-Saint-Michelà travers les siècles. Bibliothèque
universitaire de Caen. section Droit-Lettres. 2006.

Souvenir % du Mont, petites marchandises pour miquelots. du Moyen Age à nos

jours. Scriptorial d'Av tanches. 2012
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I If : Cbrvilici Arr.il %.« Haïti. fWlma •»> Mcrt. I«B
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Récit et mémoire.

Pèlerinage et voyage à Saint-Michel

des origines à la Révolution

Adcs des 4' Rencontres historiques d'Ardcvon

8 mai 2010

Association
Les Chemins de saint Michel »
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data storia afca leggenda
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3. Parallèlement à ces travaux collectifs, de nombreux chercheurs se consacraient
à des domaines particuliers et publiaient les résultats de leurs recherches

- soit dans des livres :

- M Baylc. P Bouet et alii. Ir Mont Saini-Michel. Histoire cl Imaginaire. 1998.
• A.Ciofli et C. Malafrontc. IIsantuahodi San Miehete arcangelosu! mante Faim, 2007
- L. Arioli. Vita délia Sacra di San Michèle delta Chiusa. I99S.
- G. Sergi. I/Arcangelo mile Alpi : Ohgini. ctdtura e caratten deII 'abbazzia

médicale di San Michèle delta Chiusa. 2011.

* soit dan* de* articles scientifique* dans de* revues spcSrialisécs. comme Vetera
Chh.xtianomm (université de Ban), la Revue de FAvranchin et du Pii\ % de GramiUe cl

lu Revue des Amis du Mon! Saint-Miehel

4. Souvent en lien avec les colloques internationaux, plusieurs expositions ont élé
montées à l'intention d'un public

1999 ; L'Angelo. la Monlagna, il Megrino. Bari et Rome.
2000 : Les Ailes de Dieu. Messagers et guerriers ailés entre Orient et Occident,
Bari et C'acn.

SM
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SULLE ALI
DELL'ANGELO
DAL GARGANO ALL'EUROPA

Rg 5 Le g<^ r>«. J l'antungc Nicoi-Sum Mkbcl. SKndi S* Mh-fark.

Mool Gufa. commue Ai p»i|d OoMt (20M>.

2001 : Le.» représentations Je saint Michel dans le département Je la Manche.

Saini-Hilairc-du-Harcoufi.
2008 . Les irais Monts dédies a saint Michel : Mont Gargan. Sacra de Turin. Mont■

Saint-Muhel
Ccnsy-la-Salle. Bari. Le Puy-cn-Vclay. Si Michacl's MounL Sacra di San Michèle.

etc. (fig- 5).

Ainsi ce sonl plus de 250 communications cl quelque 50 livres qui ont cic publiés
durant ces vingt dernière» années. Tout cela a été rendu possible grâce au soutien que

le» universitaires cl les chercheurs ont trouvé auprès de» Institutions européennes
(projet Cuslos) et des Instances nationales et régionales (Direction régionale de»

affaires culturelles de Basse-Normandie. Monuments historiques. Conseils régionaux
du Piémont. île Pouille et de Basse-Normandie . Conseil général île la Manche).
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II. Nouvelle histoire de l'archange saint Michel

L'histoire de la diffusion du culte envers l'archange saint Michel en Orient et

en Occident a fait l'objet de quelques nouvelles investigations, principalement de
chercheurs italiens. Ceux-ci ont montré les relations complexes que le culte de saint

Michel entretenait avec les autres cultures méditerranéennes. Michel est et restera

longtemps encore un mystère -, à l'image de son nom qui. au lieu de révéler par
son nom une information sur son identité, ik propose qu'une interrogation : * Qui est

comme Dieu ? » (Quis ut Deus ?).

1. L'existence d'êtres célestes, immortels et invisibles, n'est pas une originalité
juive ou judéo-chrétienne. Toutes les religions du Moyen Orient croyaient en des
êtres qui étaient les intermédiaires entre la sphère du dis in et le monde terrestre. La

religion /oroastrienne parle d'immortels bénéfiques (Ameia Spenta) au service du
Bien (OhrrnazJ) pour combattre le Mal ( Ahriman). avec pour mission d'assurer la
sauvegarde du monde créé et de l'humanité. Ces religions d'Inde et d'Iran ont influencé
les autres religions méditerranéennes, en particulier la religion juive lors de l'exil des
Juifs à Babylonc aux Vll'ct VI- siècles (cf M. Simonetti 1994,A. Piras 2000. G. Ravasi
2000. M. Bussagli 2000. R Simini 2000).

2. \x culte rendu aux anges trouve sa pleine justification dans la Bible, principalement
dans l'Ancien Testament Le* anges sont, dans les premiers livres, des manifestations de
Yahvé. puis, à partir du Vf siècle, ils sont perçus comme des entités personnelles
- messagers » du Très Haut (le mot « ange ». v ient d'au^elus et d'tutgelos. traductions
de l'hébreu Ma'aktk •• messager »). Alon* que 13 plupart des anges interviennent

anonymement, trois d'entre eux apparaissent dans la Bible avec une identité pr*»pre :

Raphaël («• l'Ange qui guérit » dans Tobie). Gabriel (« Dieu fort »•. ange des révélations)
et Michael (- Qui est comme Dieu ? ••. l'ange protecteur du peuple d'Isruél).

3. Michel et les autres anges vont, dés le début du christianisme, être en quelque
sorte « interdits de séjours ». lxs autorités ecclésiastiques et les Pérès de l'Église
manifestent une réelle méfiance envers les anges entre le I" et le IV »ièclc. du fait
qu'ils entrent en concurrence avec le statut et la fonction du Christ. Comme les anges
étaient perçus traditionnellement comme des messagers et de* intermédiaires entre

Dieu et le% hommes. l'Église avait une réelle difficulté a proclamer le Christ « unique
Intermédiaire entre le monde céleste et le monde terrestre. Certains judéo-chrétiens,
comme on le lit dans des ouvrages apocryphes (Pasteur d'Hetnuis. Ascension d'haïe,
It livre d'Hénoch) voyaient même en Jésus. l'Ange de Yahvé qui s'était déjà manifesté
à Abraham et à Moïse. D'autres considéraient qu'il n'était qu'une incarnation soit de

l'archange Gabriel, soit de l'archange Michel. Les Pérès rappelèrent que. si l'on pouvait
vénérer les anges, il était interdit de les adorer, puisque à Dieu seul était adressé Pacte
d'adoration Ils redoutaient également que ces êtres invisibles et immortels ne soient

confondus avec les démons cl les divinités des Païens. Augustin s'oppose à ce que l'on
édifie des sanctuaires en l'honneur des anges. En 336. le concile de Laodicée interdit de
nouveau que - l'on nomme le» ;ingc» dans les prières e( qu'on leur adresv: des paroles
d'adoration ».

yf"y**
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4. Maigri- celle méfiance, le culte de» anges, qui cm bien accueilli par le peuple, c 'en

ililluvl irts ««%< J»m\ la partie oncnulc ik* l'empire romain, entre le I" et le IV ultclc.

I.'cmjvuui Constantin, qui aurait eu. selon l'&ntain grec So/omtne. une «tpfuntion

de l'afshangc saint Michel et qui aurait fait édifier un hikhoetum à AnapU*i%. près de

Bs/aike. donna une séritahlc légitimité au culte de saint Michel au Vf siècle. il y

a»ail deji 4 B> zance quinze amour» dédié» 4 l'archange

I* culte de vjint Michel l'ai répandu dam le Moyen Onenl en remplaçai parfois

dci divinité» antiques : l'archange Michel devient l'archange fuémvew auprès des

sourcesMa placedudieuEsculapc.comme1 Chonai«ni iHiéropolis ; il remplace ledieu

Mercure sue certains sommets ou les dieu» solaires comme Mithra. Lug ou Hellenos À

limite en S>ne. les fouilles anhToiogiquc» ont révélé que le saKtuaue asau été édifié

sur un Mukraemn < hn V siècle >. asec l'inscnptioo - Michel desLumière» - En Svne et

Palestine. Michel était vénère. selon des inscriptionsdécouverte* récemment, comme le

« Protecteur ...
. |c Refuge - et la Porte du Seigneur par laquelle entrent les Justes ».

I t» Egypte, les copie* accordèrent une pince «le choix aux anges cl inchangés,

comme l'indiquent les calendriers liturgiques cl les Icctionruire* ainsi que les («milles

archéologiques Michel a sa irte le 12 de chaque mois, sans compter les s.4cnniics

exccprtonnelles des éOs>uin et des W Ml novembre On v'ingénu à retrouver <14 nommer

le* quatre anges, puisque, selon la proclamation de Raphaël dans Totne. • ils sont sept

4 vc letur en permanence en présence du Très Haut - on adressa donc des pnéTes à

Raphaël. Gabrielet Michel, mais aussi 4 Une!. Sound. Raguel et Ptunuel L'archange

Michel est devenu très tôt le protecteur du Nil : c'cm lui qui. lors de la léte du 17 juin,

lance désormais la - Goutte - qui marque le début de la crue salvatrice A Alexandrie,

un Icmpte consacré à Saturne est devenu la demeure de l'archange saun Michel

De nombreux travaux ont grandementamélioré notre connaissance sur lesorigines

et la diffusion «lu culte envers saint Michel cl envers les ange* (études des inscnptionx

funéraires, des inscription* de dédicace», des calendriers liturgiques, «les sceau* ; cf.

M Pkcirllln 2000, L. Del Fronda 2000.1i. Zunclti HHM. J.M. Martin 1994. Il Martin-

JMwilWD.

5 C'est par les territoire* encore sous domination byzantine < Ravcnne et la l'ouille)

que le cuhc de saint Michel s'est ditluvé en Occident, entre le V et le VIII siècle II

ne lait guère de doute désormais que les premiers oratoires ou églises dédiés 4 saint

Michel ou au* saints anges lurent fondés en Italie centrale,dès la première moitié du

V siècle prés de Spolèle 4 la fontaine Clitumne. au sommet d'une colline 4 IVmuse et

a Rome, au VU nulle de la lia Salaria, près du s illagc actuel de Castel Gwbiko Une

autre église s'élevait à la même époque prés du Vatican sur le li. mi ih« ccm

d'ailleurs le jourde la dédx-acc (29 septembre» du sanctuaire de la lia Sa/aria près de

Rome qui desicndra. par la suite, la léte de l'archange Michel, comme l'atteste dé|4 un

siicruineniaitc léonien du VI" siècle
Le plus illustre des sanctuaires mie luéliquc» reste néanmoins celui qui lut édifié au

sommet du Mont Gngan. aquelque 900 mètre* d'ahitude. Selon le l.ilxrdr <i/i/>.rrtfr«w
«an. ri Mkhaeht in Manie Gatgum, rédigé nu VIII" siècle, cette fondation aurait clé

l'trum de I éxéquc de Spaak» ver» 492 493. sur ordre de l'archange Michel qui lui

en sieife Par la suite. sur*** 4 partir de la domination h-..tv.rde (hn
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VI'-VII siée le >. le sanctuaire accueillit de nombreux pèlerin* venu» «le toute l'Europe
A la suite d'un prodige survenu a Rome en 59». le pape Grégoire le Grand garantit
de von autorité ce culte cmers l'archange Alors que la peMe sévissait dan» la ville
sainte, le pape organisa une pmccssi.n pour obtenir du Ciel l'arrêt de l'épidémie In

x'approshiint du Tibre, il apeiyut au sommet du Miusolée d'Hadrien l'aichange saint

Michel qui remettait «m épée «Lin» le fourreau le pape interpréta ce gcMc comme
l'annonce de la lin du fléau <hg 7|. C'est von successeur qui fit construire un oratoire
déd* 4 saint Michel au sommer <hi Mausolée que l'on appela dès lorx le Chkcau Sa—
Aâge.

D hahc le euhr de sa* Mithrl «r *fl«»a m Gmir p* la saBé* «hi Rhémr < Ariev
Lyon t. asam dr gagner l'Eu iSa.ni Mifuel H.«a. Mmtsach. Reumi et I Onetf de U

Gaule < 1* Manv Saint • Michel -en TI lerm et le Mont fornbe. entre le M '

et le V111 viecle »

6. Il fallut attendre la hn du VI" siècle pour que voit publiée la première synihése »ur

le» ange» et le monde céleste. Elle est l'ouvre d'un moine qui se fit passer p«>ur Deay*
l'Areopagitc. un disciple de sjmt Paul. Le Pveudo-Dcnys présente «Janv ton livre intitulé
lté la Ihtran hie «Virile, le monde céleste comme un ensemble haimomeu». où le»

eues différent, non pu leur nature, mais par la place qu'il» occuprat dans la hiérarchie
et pai la mission qui leur est confiée pat le Trè» Haut Ce» pur» esprits se repartissent en

neuf«>c«lrc«. « lasse» en trois mode» La |- tnadr rassemble le» Séraphin., le» Chérubins
et le» TrOnr» elle a le pnsilege d'être en rclatMwi intime avec la Ihsmiie Ij 2 tnade
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regroupe les Dominations, les Venus et Puissances dont la fonction est de gouverner

le monde céleste, tandis que la 3' triade (Principautés. Archanges et Anges) a pour

mission de veiller sur le monde créé et le genre humain. Cet ouvrage composé en grec,

fut résumé par le pape Grégoire le Grand dans une lettre rédigée en latin Le livre de

Denys lut d'abord traduit en latin par Hilduin. abbé de Saint-Denis vers 835. puis par

Jean Scot Érigéne sers 860.

III. Nouvelle histoire des sanctuaires

Pour écrire une nouvelle histoire sic s sanctuaires michaéliques. il (ut décidé

de développer en priorité l'étude et la publication des ssKirces et de poursuivre les

recherches archéologiques et épigraphiques qui avaient déjà. en particulier au Mont

Gargan. permis de réexaminer l'histoire des origines.

l.Pour le Mont Saint Michel de Normandie

a) Éditions de sources

M Nortier et P.-A. Lahlaude. Etude* archéologiques. t. V du MMenait monastique
du Mont Saint-Michel. 1993. Même si certains articles avaient été rédigés (mais non

publiés) dès 1966-1967. ce volume présente des études précieuses sur les bâtiments

abbatiaux et sur les restaurations effectuées par les architectes des Monuments

historiques ainsi que des documents concernant les remparts.

IL Decacns. Bibliographie (remise à jour), t. IV du Millénaire monastique du Mont Saint•

Michel. 2001 : l'auteur a réédité le volume de 1967 avec une mise à jour jusqu'en 2000.

Anus du Mont Saint-Michel. U cartulait du Mont (fac-similé du tns 210). Pans.

2005 : fac-similé de manuscrit 210 d'Avranches. Cailulairc de l'abbayedu Mont Saint-

Michel, avec une étude paléographique et codicologiquc d'Emmanuel Poulie cl une

traduction, effectuée par Pierre Bouct et Olivier Dcsbordcs. de ht translation du corps

de saint Magloire. de la Révélation concernant l'église Saint Muhel et L'Arrivée des

moines.

P. Bouct et O. Dcsbordcs. Chroniques latine s du Mont Saint-Michel UX'-Xlt siècles).

Caen. PUC. 2009 (lig. 8). Ce liste présente le texte latin avec apparat critique, la

traduction et un commentaire des ouvrages suivants : I ) La Revelatio ecclesiae sancti

athangeli Miehaelis m monte Tumba (histoire de la fondation). 2) L" Introductio
monochonan (récit de l'arrivée des moines bénédictins en 965). 3) I* l>e translutione
et miraculis beau Autberti (récit de la découverte des reliques vers 1010). 4) Les

Mlrocula sancti Miehaelis (recueil de miracles survenu» des origines jusqu'en 1145).

C Bougy. Guillaume de Saint-Pair. Le roman du Mont Saint-Michel. Caen. PUC. 2009 :

édition avec apparat critique, traduction en français et commentaire.

K Keats-Rohan. The Canulars vf the Abbey <•/ Mont Saint-Michel. Domngton. Sluun

Tyas. 2006 : cette édition ne comprend que la partie du XII' siècle.

C. Coûtant qui a effectué sa thèse de l'École des chartes sur les 25 dernières pages
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du Cartulairc (textes du XII' au XV*

siècle), qui n'avaient jamais fait l'objei
d'une étude sérieuse, a entrepris une

édition nouvelle et complète de ce

manuscrit essentiel pour l'histoire du
Mont

b) Archéologie
Y.-M. Froidcvaux. - Observations

et découvertes effectuées au cours des
chantiers de restauration entre le* années
i960 et 1968 -. Mdlénaire monastique
du Mont Saint-Michel. L V. Études
archéologiques. Michel Noctier (dir), p.
13-33.

I. Lapottc. - Églises et bâtiments
du Mont Saint-Michel -. Millénaire

monastique du Mont Saint-Michel, t. V.
finales archéologiques. Michel Nortier
(du.), p. 221-266.

J. Lcmarié. * Les salles capitulais
de l'abbaye du Mont Saint-Michel
Millénaire monastique du Mont Saint-
Michel, t. V. Etudes archéologiques,
Michel Nortier (dir). p. 221-266.

FI. Margo, * L'abbaye romane :

du bien-fondé d'une nouvelle recherche
sur l'abbaye du Mont-Saint-Micbcl à
l'époque ducale -. Les Amis du Mont
Saint-Michel, n* 105.2000. p. 23-31.

- Ph. Pclgas. - Les fortifications du Mont Saint-Michel ••. Revue de l'Avranclun et

du Pays de Gramille. 121. 2003. p. 399-436 : 122. 2004. p. 1-38.
- A.-NI Hériehcr-Flambard. ■■ L'apport de l'archéologie à la connaissance du Mont

Saint-Michel -. dans Pierre Bouct. Giorgio Otranto et André Vauchcz (éd.). Culte
et pèlerinages à saint Michel en Occident. Les trois Monts dédiés à l'archange.
p. 467-479.

- F. Deluhayc. - Les remparts du Mont Saint-Michel (XIII'-XVL siècles) -. Us
Amis du Mont Saint-Micliel. tome XIII. n' 118 - I. mars 2013. p. 37-61 Cf. Les

comptes-rendus des fouilles de F. Dclahaye.

Dans le domaine archéologique, l'abbatiale et les bâtiments conventuels du Mont
Saint-Michel n'ont pas fait l'objet de fouilles nouvelles, puisque toutes les restaurations

réalisées par les architectes en chefdes Monuments historiques depuis l'origine jusque
vers les année» 1970 n'av aient jamais donné lieu à une étude archéologique en préalable
ou en parallèle. Les seules nouveautés ont été d'une part, des ctudev du bâti, conduites

->87

K* 7 Saint Mufael rcmetunt ~-i cpcc au fwirrrau
<k Pïlrr Awoo v.hi Vfnfhaflïh. 1753. R..mc

Chkeaii Sainl-Anjc
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par Ilorracc Mjffu CI François DcUfuvc. d'autre pan. un rérxamen oscc analyse «Je

cetonuque» et de mortiers entrepris «bn» Notre-Dame *•«» Terre par Christian Sapin,

ain»i que le* fouille* effectuée» dm» le village en particulier wm le* rcmpot»

in 2001. «n j découvert prè» de l'entrée de l'abbaye on atelier de production de

mmik* d d'cn^cijno diuni de* XV cl XVf un «i mi* ju unir I2H moule*

en pierre et 41 ««nue-moule* servant 1 confectionne! de» en*ei|rne» Ce* moule*

jffuciCfM un ftUarjgc noutcju sur U tevtvuquc de IjNkjIhw dr* enseigne* et

de* .mire* *ou\enir* de pèlcrtiugc. nui* ju\m sur litonogrjphie de I*jrvtungc Kn

outre. en raison de* grands travaux entrepris dan* la Knc piwr maintenir le caractère

maritime du Muni, des fouille* ont été conduites pour vérifier la stabilité «le* muraille*

Ces ikirrticr* t*M permis de djlcr prcsisemcnt le* tout* et Je* dillercntc* panie* de*

rempart*, ce qui a confirmé de façon surprenante la nunialure de* Ptae* l.imKiurg

dan* le* Ruhr* Hmrrs du dm iir Brrry I .irchcologue I rinçoi* IK'lahaye a m£iik* pu

rectmsthucr le tracé du rempart du XIII' siècle et moatter résolution de» construclkuiv

«hi rr*<«*tiuctM«i» durant U guerre de Cent An* (cf J Vallery-Radot 199». M S'omet

1993. J I jporte 1993. FI Margo 3001. A M Héncher llamhard MO». Ph Pclga»

3t«l4.1). H m nj et F. I jhaune 3011. F Delahaye 2013)

L'étude cnuque de* vwe*et le» apport» de l'archéologie confirment pour l'essentiel

le» donnée» loumics par la tradition sur l'histoire de la fondation du «

On peut dégager le* conclusion» sunante» :

al U fondation d'un oratoire sur le Mont Tombe en I humeur de l'i

Mkhrl. au deNx du VHT oecle «sort quelque lemp* asart ou après), aété effectuée par

temmgne de cet inthropxismc Cet Amthertui pourrait être un fvèqoc australien imposé

par Pépin II de Herstal qui pni pusse***» de U Neustne en 6*7 et qui. dés sa prise

de pouviMf, remplas-a la plupart de* évéques et ahhés indigène* par des Ausirasiens

I il outre, les Pépinnûks étaient en relation avec les Lombard* établi* dans le nord de

l'Italie, qui avaient choisi saint Michel comme leur saint patron cl leur protecteur (cf.

\ Simonnet IW9. P. Bouet 1998. 3003 ci 3000. C. Vincent 2007).
b) 1rs clerc* du Mont étaient en relation avec le Mont Gargan en Italie du Sud.

comme le rendentvraisemblable le» nombreux voyagescnitcpri» pat le» éséque* et le»

abbé» de Neustne set* Rome aux VII* et VHP siècles I a présence au Mont Tombe, dé»

le début du IX* siècle, de deux reliques du Mont Gargan et celle d'une copte du liber

de apparUtonr. qui sera imite pur le rédacteur de la Kr\elaito, confirment l'existence rie

ce* relation* Ix fondateur lui-même s'était peut-être rendu au Mont Gargan avant de

construire «m oratoire sur le modèle de b grotte
c 11 a c finance en un ra/ de marée survenu en 70S-709 af fumée par doro Thomas Ix

Roy est née d'un contresens sur le texte de b Rr\elatu> Aires que le texte fan allusion

I l'apparence nouvelle qu'offre le Mont - débarrassé de se* épaisse* broussailles -

Pair et dont Jean Huynev Thomas Le Roy considère que l'endroit ésoqué n'est pas

le sommet de b colline où s'élève le nouvel oratoire, mais la haie et - les broussailles

accrochées aux rochers - *e transforment sou» sa plume, en - une forêt épaisse -... que

seul un ra/ de marée peut anéantir en moins d'un an
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d> Il n'y a pas lieu de douter de l'armée de» béuédktms en965 966. .u. U ferule
de Masnatd. qui pnl se* prévaut*»» en sothcUant du roi Lothute une charte assurant
l independorkc telle qu'elle était près* dan» b Règle de saun Benoit (Juanl aux

chanoine», que le duc Richard I" ne pars im pas a réformer malgré deux tentative*, ils

demeurèrent présent» ou Mont comme le continuent tou» les document» postérieur»
il* durent cependant laisser le» bâtiment» conventuels aux nouveaux venus cl accepter
d'être sous l'autorité «le l'abbé bénédictin

e) La découverte d'un squelette au crâne perfore vers 1010 (lors «le travaux ,i la suite
de l'incendie de 991 cl «le» agrandissements prévus)a jeté le trouble «bus la communauté
enitc partisans croyant qu'il s'agissait du corps d'Aubcn (l'onlice dan» le crâne devint
dès lors la nuique du ikngt de l'archange en colère) et les moines éprouvant des doutes
quant àcette identilK ation

2.Pour le Mont Saint-Michel de Cluse ' Sacra di San Michrlr drlb (Tllusa
- G. Cauraghl et i Lombaido (éd ). La .Vu. ra Ji San Michèle. de! l'iemtmie

cumpro. 2CKKI
• Cnmka mmutlrni uintli Michaetn Clutini : texte latin de* Mlill. traduction»

italienne cl fraisai se de F. Bougatd. puMiée cbn» P. Bouet. G Otranto cl A Vauchc/
(éd). l'uhe et pelennate à uiuir Mu ht! en Occident Lei fnwi mimli Jedtei à

lanhan* p 13 30
-L Anoh. llfai délia Sacra dt San MukeU délia Chuta Dalle remua, ontau al

weainXIV.VXH
• G Scrgi. l'an angelo mile Alpi Ongtni. culrum e carotten dell abba::ui meJi,\etale
Ji San Mu kele délia Ckùua. 3012.

L'ouvrage «le G Setgi constitue b véritable première étude scientifique conccrnotu
l'histoire de la Sacra II confirme l'hypothèse de ceux qui avançaient que le sanctuaire
avait été créé en deux temps :

- D'abord il y eut la londation d'un oratoire par un ermite Jean (que certains appellent
Vincent), sers le milieu du X' siècle Selon b lira Ji San tiunanni Jetta \Sncenzo.
éditée par G Scrgi. cet ermite xivant sur le Mont Capra»*»aurait reçu en songe b viole
de l'archange Michel Celui-ci lui aurait demandé de mettre un terme » *c» méditation*
et de construite un aratoire en bois en son honneur. Fji constatant que le* aihtc» coupé»
dans la journée disparaissaient le lendemain, il comprit que l'archange v.Kilait qu'il
édiliât »on lieu «le culte sur le mont voisin, le Mont Pirchtriano. ou le» ange* avaient

transporté le»athrcac.Kipé» précédemment tlig 4).
- Dan» un second temps, un seigneut. ««nginaire d'Auvergne. Iluguc» de

Montbcx»»iei. londa entre 983 cl 999. une abbaye à l'endroit où se trouvait cet oratotre
et b dota généreusement

Parallèlement 4 l'étude de ce vie prestigieux. «Je matceusc» rrshcr.be» «m été
effectuées dan* l'Italie du Nord p«*r tente* de dètma b typologie de* divers édifices
«Jediesâsjm MkU I (d M Saracco 3*rt7 et 301 1. M Seau 2007»
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3. Pour le Mont Gargan (Italie du Sud»

- V. Sivo. Liber de apparitio sanch Michaehv Ut monte Gargano : rédaction ver»

750-800 (texte latin de V. Sivo. trad. italienne d'I. Aulisa. trad. française P. Bouetl

- C. Carktti cl G. Otranto (éd.». Cullo e huediamenti nrll'lialia méridionale fra tarda

aiuichità e mrdioevo. Atti deI comegno mternazionalc (Monte SanfAngelo. IS-21

novembre 1992». Bari. Ediptiglia. 1994. 628 p.
- G. Picroontcvc. Il Gargano : i luoghi e i regni deU immOglnarto. 1997.

- G. Picmontese. San Michèle e il suo santuario, via sacra bingobardonm. 1997.

- G. Otranto et P Belli D'Elia (éd.». L Angelo. la Mtmtagna. il Mlegrino (caulogo
délia mostra : Monte Sant'Angelo / Roma). 1999.

Plusque le renouvcUementdes sources, c'est la poursuite des fouilles archéologiques
commencées vers 1950 qui ont confirmé l'antiquité du sanctuaire du Mont Gargan. en

distinguant notamment une entrée dans la grotte datant de l'époque byzantine (avec

des traces de fresques et des éléments architecturaux) et un long portique édifié au VII 1

siècle par les Lombards.

Us travaux de Giorgio Otranto.
de Carlo Carletti. de Marco Trotta, de

Michèle d'Anen/o ont montré que la

grotte du Mont Gargan avait eu très

tôt un rayonnement international Les

spécialistes en épigraphio ont relevé

plusieurs centaines d'inscriptions et

de signes gravés sur les murs cl les

piliers du sanctuaire, qui apportent
des informations précieuses sur les

auteurs de ces marques laissées sur

la pierre (fig 9). Entre le VI' et le X*

siècle, le Mont Gargan a accueilli des

pèlerins venus de toutes les régions
d'Europe. On a pu. en outre, identifier

une inscription dédicatoire du duc

lombard Komuald I" (662-687» et

des inscriptions votives des ducs

Grimoald et Komuald II (706-731).
L'étude des graffitis et des

marques laissées par un grand nombre

de pèlerins révèle le comportement
des pèlerins qui sentaient le besoin

de graver une preuve de leur présence
dans le sanctuaire. C'est peut-être, au

témoignage d'Aimé du Mont Cassin.

à l'occasion d'un pèlerinage cflcctué

par un groupe de Normands au Mont

Gargan au début du XI' siècle que

Chroniques latines
du Mont Saint-Michel

tkck)

m * [>mil ôc U Koflurr,. bn da X' >*c»f. Ville

d Avrancbcv nu 211 . [oMiolK® .lu I" ««(un* àe%

- le «les Installa» ik> M.«a Sa.nl Michel - <2XH>
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certains d'entre eux décidèrent de revenir en Italie du Sud comme mercenaires, La
conquête normande de l'Italie du Sud se serait effectuée sous l'égide de l'archange
saint Michel

En outre, de nombreux chercheurs ont parcouru l'Italie centrale et du Sud pour
reconnaître les divers sites où l'on honorait l'archange Michel (sources, collines, lieux
retirés, grottes) ainsi que les itinéraires de pèlerinages à travers les Apennins (cf. A
Clinpionc 2007 x 2. M. Sensi 2007. G. Baroffio 2008. R. Infante 2009. G. Cantino
Wataghin 2009. E. Dcstefanis 2009).

IV. Les pèlerinages
la: pèlennage et les pèlerins ont lait l'objet de nombreuses recherches durant ces

vingt dernières années. Ce thème a été décliné sous toutes ses formes. On s'est intéressé
à la qualité et k l'origine géographique des pèlerins, aux itinéraires de marches et aux

lieux d'accueil des voyageur*, aux « petites marchandises • vendues aux visiteurs, aux

livrets de pnères et récits de voyage, aux reliques sacrées vénérées dans les sanctuaires

michaéliqucs. aux inscriptions, marques cl signes laissés par les pèlerins sur les murs,
aux ex-votos déposés en signe de reconnaissance, au cérémonial du pèlerinage durant
la marche, à l'arrivée au sanctuaire et sur le chemin du retour, enfin, à la signification
spirituelle de la marche.

1 ) Les marques laissées par les pèlerins sur les murs du Mont Gargan ont constitué
une découverte majeure qui a exigé beaucoup de temps pour leur déchiffrement
Comme nous l'avons déjà évoqué, ces marques, notamment les inscriptions, ont montré
le rayonnement international du sanctuaire du Mont Gargan dè« le VII* siècle (fig. 9»
Hlkrs nous fournissent les noms de plusieurs dizaines de pèlerins : des Lombards comme

Antipertus. Anteghi.vilus. Auderada. Tato :

des Francs, comme Budo. Rude. Robertu v :

des Anglo-Saxons dont les noms soni parfois
écrits en écriture nimque (Eadrihd. Herraed.
Hrrrrhervhct. tsofwmi, Wïrfus). mais on

constate aussi la présence de très nombreux

Grecs (Dionimt, Johannis. Pawhalis). Parmi
ces signataires, certains se déclarent presbvter
(prêtre), numachns (moine), tna^iiter (maître)
ou plus simplement /tcrcj?rinu% (pèlerin) ou

ptetalor (pêcheur). Certains se contentent de

graver soit le dessin de leur main ou de leur

pied avec une petite croix à Vintérieur
l>c plus célèbre pèlerin est sans conteste

le moine Bernard qui nous a laissé un récit

de ses pèlerinages. Il a entrepris, en effet,
vers les années 860-870. un long périple qui
l'a conduit de Rome à Jérusalem en passant
par le Moni Gargan (fig. 6). Au retour il s'est
rendu au Mont Aureus près de Salcmc. avant

Kl» 1 Muni «lupin. inwnpb.*» <k pètenn»
lorobanh rctrwiw en fwalkv VIMX'

Mtalc* ici G. Ocranu»
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«Je venir en Neusinc au Monl Saint-Michel adiuut TUmbat. L'intérêt «Je son récit. c'est

qu'il décrit précisément les sanctuaires qu'il visite avec ses deux compagnons. Dans

la grotte du Monl. à Olevano sul Tusciano (sans doute le Mont Aureus). on vient de

découvrir une fresque du XII'-XIU* siècle représentant le moine Bernard et ses deux

compagnons, ce «|ui confirme l'authenticité de ce témoignage (lig. 6) (cf. <" Carlctti

1194. M.G. Atcamone 1914. M D'Arien/o 1994 et 2003. P. Bouet et O. IX-sbordes

2009».

2) Les roules de pèlerinages ont fait l'objet, non seulement de recherches

importantes dans les archives comme celles conduites par H Infante et V. Juhcl. mais

aussi de nombreuses reconnaissances sur le terrain autour des trois grands sanctuaires.

Ainsi l'Association . Les Chemins de Saint Michel - a-t-elle reconnu et balisé quelque
3 000 km. en ouvrant neuf itinéraires différents : le Chemin aux Anglais avec ses deux

voies possibles (l'une passant par Carentan et l'autre par Carterct). le Chemin des

ducs à partir de Cacn (par Évrecyl et de Rouen (par Falaise), le Chemin de Pans cl le

chemin de Chantes. Outre la publication «Je chaque itinéraire, une belle synthèse sur

les - Chemins du Mont-Saint Michel » a été éditée en 2010 par un collectif d'auteurs

chez Dcscléc «Je Brouvser
En Italie du Sud. de nombreuses recherches dans les archives et sur le terrain <mt

donné lieu à la publication d'articles et surtout d'un ouvrage rédigé par Rcn/.o Infante :

/ Cammini dtll'angrlo mlla Dauma tardo-anfica r mcditralt (2009) Actuellement

plusieurs équipes françaiseset italiennes ont commencé à reconnaître les diverses voies

qui reliaient le Nord-Ouest de l'Europe à l'Italie (La Sacra. Rome et le Mont Gargan)
et dont Tune porte le nom de Via Frandgena.

3) Us motivations des pèlerins, qui quittaient familles et amis pour se lancer dans

l'aventure d'une longue marche, seuls ou en groupe, ont également été examinées à

partir des nombreux témoignages contenus dans les livrets de pèlerinages, dans les

recueils de miracles et dans les annales ou chroniques monastiques.
On prend généralement la route pour se tendre «lans un - lieu sacré - où l'archange

a manifesté sa présence par des prodiges et où il invite les fidèles à venir le vénérer

C'est la plupart du temps un - lieu terrifiant - (/«k m» lerribills), car c'est un espace
sacré où l'archange impose des règles strictes qu'il vaut mieux ne pas transgresser. La

présence de l'archange se manifeste par des reliques que l'on a fait souvent venir du

Mont Gargan (un morceau du manteau rouge abandonné par l'archange et un fragment
du rocher sur lequel il a laissé l'empreinte de von pied).

Le pèlerinage est une rupture avec la vie normale cette rupture est ritualisée cl

contrôlée par l'Église Parfois. comme dans le cas «les pastoureaux du XIV* siècle au

Mont Saint-Michel. l'Église n'y parvient pas et doit se contenter d'un encadrement

sommaire. Jusqu'au XI' siècle, les pèlerins sont surtout des abbes. des princes, des

aristocrates Puis, du XP au XIII" siècle, on rencontre sur les chemins des hommes cl

des femmes de toutes c«>nditi«ins. des moines cl des clercs ; à partir du XIII' siècle, rois

et empereurs prennent l'habitude de se mettre sous la protection de l'archange.
On s'engage dans un pèlerinage pour diverses raisons. On se rend au sanctuaire de

saint Michel pour demander une guérison. pour soi ou pour un éuc cher immobilisé à
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domicile, pour solliciter un pardon pour une faute grave, pour le remercier d'une grâce
obtenue ou tout simplement pour se mettre sous sa protection Les rois cl les empereurs
s'adressent au Chef de la milice céleste, comme l'avaient fait les Lombards, pour qu'il
devienne le patron du lignage ou de la patrie menacée

Ces pèlerinages s'accomplissent dans une tenue adéquate qui permet de les
reconnaître afin de ne pas les confontlrc avec les vagabonds cl autres aventuriers plus
«ni moins brigands (fig. 2). Ils voyagent selon des rites précis de dévotions : on chante
et on pne durant le parcours ; à l'arrivée au sanctuaire on assiste à l'office en déposant
offrandes et c.vvotos : avant de repartir on achète un souvenir parmi les « petites
marchandises » (images, livrets, cornets, sifflets, enseignes, bagues, broches» offertes
dans les boutiques, souvenir» qui attesteront que l'on a bien effectué le pèlerinage (cf.
V. Juhcl 2003. 2005. 2007. 2008. 2009. 2011 ; D. Bruna 2007, G. CasiragW 2003 : G.
Piemonte se 1997 ; D. Bruna et F. Labaunc 2011 : A.M Tripputi 2009 et 2011).

V. Les ligures de l'archange
Les représentations de l'archange sont nombreuses cl ont connu une évolution selon

les époques, les lieux cl les nécessités de la vie. De toutes les études effectuées depuis
vingt ans, il ressort que les images de l'archange saint Michel qui s'imposent dans les
textes littéraires ou liturgiques necotnc idem

pas toujours avec l'iconographie qui a ses

propres modèles et ses propres traditions.
Toutes les représentations de saint Michel
trouvent toujours une justification biblique
la tradition explicite volontiers les textes

de l'Ancien et du Nouveau Testament qui
nous parlent de l'archange

On distingue traditionnellement quatre
représentations de saint Michel

I. Le prince de la cour céleste
Dès les premiers siècles, c'est ainsi

qu'il apparaît, revêtu de la dalmatique
ornée «le pierres précieuses et d'un manteau

(chilon» tenu par une agrafe II porte le

globe surmonté d'une croix et un étendard

(labanm) où est parfois inscrit Agiot.
Agios, Agios •• Saint, Saint. Saini ».

Il est ainsi vêtu i la manière d'un

empereur byzantin ou d'un haut dignitaire
«le laCOur impériale (fig. 10). en souvenir de
la phrase de l'archange Raphaël déclarant

à Tobie qu'il était - un des sept anges qui
se tenaient en permanence en présence du
Très Haut ».

Fi*. 10 Sam Miche! en digniUirt de U cour de

Canviauiihiplr. le PUy-ea-Vcky. c-hObJe.

printure murale. XII siècle
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église» romane» cl gothiques. entre le

XI* cl XIV siècle (tig. 11 ) Que ce soit

lot» d'un jugement particulier à l'heure
de la mort ou lors du Jugement dernier

aprè» la résurrection des morts. Michel

porte une balance romaine avec laquelle
il pèse les âmes (bonnes et mauvaise»

actions) ; le démon se tient à se» côtes,

prêt .'i emporter les âmes des condamnés
cl souvent il tente de fausser le jugement
en «'agrippant â un plateau de la

balance I* plus souvent l'archange
est vêtu d'une longue tunique blanche

sans aucune décoration. Cetie fonction

se fonde sur un scrseï de l'épine de

Jude. où il est dit que saint Michel s'est

a Satan pour s'appropner la

: de Moïse

3. I* guides des âmes /1* IMchopompe
Michel est souvent considéré par

les Adèle* comme l'ange qui assiste le
mourant et qui va conduire l'âme du défunt au Paradis et ainsi lui éviter dans l'au-delà

tous les pièges du démon (lig. 12). Comme dans la Chwuon </r Roland, c'est lui que le

héros appelle i) ses derniers instant». Pour cette raison de» chapelles funéraires lui sont

parfois dédiées, comme celle du cimetière de Lichlicld en Angleterre
Présent dans la liturgie et dans la littérature. Michel le Ptychopompc est rarement

représenté. Quand il l'est, l'archange est poste derrière le personnage défunt qu'il
présente à la Vierge ou au Christ. Parfois, comme à la cathédrale de Met/, il porte dan»

ses bras l'âme du défunt sous la forme d'un petit enfant.

4. combattant «rleste / Le Prince de la Milice céleste. cf. Apocalypse de Jean

I j représentation qui a tim par s'imposer en Occtdcnl c'est celle de YApocalypse de

Jean le chef de la milice céleste Cette image apparaît sers le VIIP siècle au temps des

plus anciennes images de vamt MKM du Mont Gargan
Son vêtement et ses arme» varient selon les modes et les circonstances 11 est J

l'origine représenté en tunique longue perteur d'un bouclier dans la main gauche et d'une

perfore la Hèle de l'Apocalypse qui peut prendre l'apparence d'un monstre, d'un dragon ou

d'un cire difforme .1 ligure humaine (tig. 3).
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Avec le terni», il devient un véritable guerrier ' l'image des combattants teimlrcs

qu'il est censé protéger II porte tantôt la tenue «lu légionnaire romain. poiirine couverte

d'une cuirasse et jambes nues gam.es de jainhiètc». tantôt la tenue du guemer médiéval en

armure (fig 7) Dès ko l'cpcc brandie remplace %.*ivent la lance des premières figurations
Cuneuvement l'archange guerrier ne vient jamais au secours des chrétiens allumant

les tnWèlev ko des cravate. même dans les instants dramatiques Les «auo guemerv

qui viennent au «cours des croiseset qui part.*, se mandèrent dans leurs rangs sont saint

Georges, saint Maurice et saint Démétrius L'archange Michel semble réserve au combat

apocalyptique «lu Bien contre le Mal.

S. Mais ces quatre représentations n'épuisent pas l'abondance des fonctions que

remplit l'archange saint Michel. Les recherches récentes ont mis en évklencc certaines

autres fonctions «le l'archange, sans doute mineures, mais bien attestées dans la

littérature et dans les arts.

I ) Saint Michel se manifeste parfois comme le Maître des forces naturelles Le

momie nutencl lu. es. «.sinus tout comme le monde céleste II se choisit I.hijows un

heu sauvage à l'écart du monde «les hommes la foudre, le vent l'eau et la mer sont

ses moyens d'intervention. Les moines montois ont souvent vu l'archange fondre sur k:

sommet du Mont sous la forme de la foudre le miracle le plus célèbre qui illustre ce

pouvoir de l'archange vur les forces de la nature est celui de l'accouchée des grèves. La

femme a pu accoucher malgré la marée qui allait la recouvrir, parce que saint Michel,

qu'elle avait invoqué, a retenu les eaus tourbillonnantes de la nver et constitué autour

d'elle une sorte de ■ puits -, où elle restait libre «le ses mouvements

2» Dans les Mimula tanctiMUhaelh. Michel apparaît aussi comme le Justicier du

Très Haut II intervient, en effet, pour châtier clercs, menés ou laies qui ne respectent
pas le» règle» qu'il a impesée* (comme l interdi.ti.ki«le pisser Unuit dan» l'abbatiale)
ou qui oublient les préceptes divins II va jusqu'à punir de mort violente celui qui a été

surpris une nuit au sein «k l'abbatiale, réservée la nuit au monde céleste.

3) Dès l'origine. Michel est invoqué comme le Guérisseur des sources (flg. 13»

l>ans tous les siik toutes de l'archange, on constate la présence d'une eau miraculeuse,

en souvenir sam doute de l'une des fonctions les plus anciennes de saint Michel, qui

guérissait les malades au bord des sources ou %'élcs aient certains de ses sanctuaires.

Cest ainvi que l'archange est devenu le ptoiectcui du Nil. celui que l'on priait pour que

se produise la crue valtatnce. Au Mont Gargjn. il y a 1a source miraculeuse (la ifitla)

qui suinteduplafond . au Mont Saint-Michel.c'c»l l'archange qui.â lapnère d'Aubcrt.

indique «*i vc trouve une mwtcc qui permet aux chanoines de vivre et qui guérit des

fièvres.

4) Enfin on ne peut oublier que Michel est le Protecteur des Jeunes enfants

Ce rôle est manifeste dans les pèlerinage» «le» pastoureau* : il châtie les parents qui
empêchent Icuis enfants de partir et toute personne qui sur le chemin du pèlerinage
ne vient pas en aide au s jeunes pèlerins. Comme le déclare dom Jean lluvnes Michel

- fait venir a lui les entants qui ignorent encore le» malices du monde ••

LES AMIS DU MONT -SAIiVr-MICIII I
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(cf. P Bclli D'Elu 1999.2009 cl 2011 ; J. Havicu 2000 : E. Dchoux 2011 : C. Davy
2011 ; Biscooli 2011 :1. Hans-Colas 2011 : l_ Grant 201 I . A . Le H uckhi 2011 : M. de

Villoutreys 2011).

VI. Thèmes sous-jaccnLs
Au cours de» recherches cl dans les colloques. d'autres thèmes oni été abordés

directement ou indirectement. sans que l'on au effectue un travail de synthèse. Ces

thèmes pourraient faire l'objet de travaux qui auraient le mérite de s'appuyer déjà sur

des bases solides. Nous ne retiendrons que trois de ces thèmes.

1. Saint Michel et les hommes de pouvoir.
En Occident, les hommes de pouvoir entretiennent un lien privilégié avec l'archange

saint Michel, en qui ils voient un protecteur efficace du fait de sa victoire sur l'Ennemi.

Ils le choisissent comme saint patron et lui construisent des sanctuaires.

L'empereur Constantin avait choisi l'archange comme protecteur de ses armées. Plus

tard les lombards, qui venaient de conquérir toute la péninsule italienne, ont transformé

la grotte du Mont Gargan en un sanctuaire dynastique : ils ont offert des dons, aménagé
le sue et favorisé les pèlerinages. Peu après, les Pépinnidc» et les Carolingiens qui
avaient des liens avec .les familles lombardes ont multiplié les fondations en l'honneur

de l'archange, comme le feront plus tard les rois d'Astunc et de Navarre lors de la

reconquête chrétienne en Espagne.
Après la résistance victorieuse des chevaliers français au Mont Saint-Michel, lors

du siège effectué par les Anglais au début du XV siècle, les rois de France ont choisi

l'archange comme le saint patron de la France : le roi Charles VII préféra l'archange
terrassant le dragon à l'oriflamme de saint Denis. En 1469. le roi l-ouis XI créa l'Ordre

de Saint-Michel.
Il conviendrait de rechercher les raisons profondes (politiques et religieuses) de la

promotion du culte de l'archange guerrier : les conquérants lombards, carolingiens,
espagnols et français n'ont-ils pas utilisé ce moyen pour tenter d'unifier des régions et

des peuples différents récemment soumis par la force et par là aider à la construction

identitaire de leur royaume ?

Cf. Pli Contamine 2003. C. Beaune 2003. J M. Martin 2003. E. LalOU 2005.

2. La typologie des sanctuaire michacliqucs en Europe
De nombreuses études ont été consacrées aux divers sites dédiés à l'archange en

Europe. En Orient, les lieux consacrés à saint Michel présentent une grande diversité :

sanctuaires prés de source ou de fleuve, sanctuaires de montagne, sanctuaires isolés ou

au ccrur des cités.
En Occident, l'archange se choisit généralement des lieux sauv ages et à l'écart des

humains : c'est sans doute le trait dominant de la plupart des oratoires, sanctuaires et

églises sous la titulature de «aint Michel. Cet isolement et cet éloignement contraignent
les fidèles à quitter le monde civilisé pour parvenir au lieu sacré au terme d'une longue
marche, difficile et censée être un moyen d'ascèse et de purification intérieure. On peut

distinguer plusieurs lieux privilégiés :
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I ) la montagne est un des sites préférés de l'archange : petite montagne comme

le Mont Saint-Michel de Normandie (8» m), haute montagne comme le Mont Gargan
(900 m). Le prestige attaché à ces deux sites a incité d'autres fondateurs à suivre ce

menve modèle montagneux : St. Michacl's Mount. Mont-Mcrcurc. La Sacra di San
Michèle

Pour les mêmes raisons, les chapelles dédiées à l'archange dans des grands édifices
ont souvent été située» en hauteur, dans le Wcstwcrk (dans le monde ottonien ou

carolingien) ou dans le» tours (notamment dans le monde anglo-saxon), voire dans les
tribunes.

2) La grotte est un lieu sauvage et isolé que l'archange choisit volontiers, en

particulier en Italie du Sud La célébrité de l'un des plu» anciens sanctuaires. « une

grotte au sommet d'une montagne ». a suscité également l'imitation, non seulement
en Italie du Sud. où les grottes dédiées a saint Michel sont nombreuses, comme l'ont
montré le» inventaire» méthodiques réalisés récemment (Monte Faito. Rapàro. Orsara.
Gravina. Mottola. Puttignano. Sant' Angelo in Vctuli», Sant'Angelo Palombaro,
Olcvano sul Tuscano), mais même dans les régions lointaines, comme à Rome, au

sommet du château Saint-Ange. où le pape ht construire un sanctuaire en forme de
grotte, et au Mont Saint-Michel de Neustric. où Aubcrt aurait édifié une crypta rotunda
pour imiter la grotte du Gargano (Illiut in Monte Gargani volent exaequareformant) »i

l'on accorde crédit à la Revehitio.

3) Mais grottes cl/ou montagnes ne »auraicnt rendre compte de tous les lieux où

l'archange est vénéré. Il y a des églises et des édifices qui ont été édifiés dans les v allées
(comme Saint-Michel de Cuxa). ou dan» de» cimetières (Lichefield). Quand on dresse
la carte des titulaires d'églises dédiées à saint Michel, on constate que la répartition
sur le territoire de la France n'est pas homogène, puisque une plus forte densité se

rencontre aux frontières (montagneuses ou maritimes). Graham Joncs a fait le même
constat en Angleterre à la frontière du Pays de Galles (cf. Jonc» 2007).

4) ()n ne peut faire ces constatations géographiques et topographtques vans

rechercher la signification de toutes ces implantations. L'archange a remplacé aussi
bien des cultes des hauteurs ou solaires comme Mithra. Bcllcnos, Mercure ou Lug
que de» cultes chtonicn» dont les cérémonie» se faisaient au fond des grottes. Mais il
convient d'insister désormais sur un aspect plus original du culte de saint Michel en

qui on voit « l'archange de la Porte ». Bon nombre d'oratoires ou de chapelles sont,

en effet, établis au sommet des remparts d'une cité et. en particulier, au sommet de
la porte d'entrée de la ville. Les chapelles hautes des tours et de» Wcstwcrk sont des

chapelles situées à l'ouest, là où se trouve l'entrée de l'édifice L'archange apparaît bien
en Occident comme l'archange protecteur, gardien des portes et des frontières, pour
empêcher l'ennemi d'entrer, à l'image de ce qu'il est dans l'autre monde : le Gardien

de la Porte d'entrée dans la Jérusalem céleste
Cf. G. Otranlo 1994. 1998. 2003. 2006:1 Aulisa 2003 ; I Hans-C'ollas 2003.
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VII. Thèmes oubliés

Les vingt années Je recherches n om pas épuisé les multiples domaines concernés

par le culte de saint Michel. Il y a des questions qui n'ont pas suffisamment retenu

l'attention des chercheurs et qui feront, .le ce fait, l'objet de nouvelles éludes

programmées.

I l-« culture des clercs et des moines des communautés michaéliqucs n'a lait

l'objet d'aucune étude d'ensemble quelle fut leur bibliothèque, quelle fut l'activité

de leur scriptorium. quels étaient les centres d'intérêt des clercs et des moines de ces

communautés ?

Une telle recherche a déjà été initiée au Mont Saint-Michel, où a été conservé, à la

bibliothèque municipale d'Avranches. l'essentiel de la bibliothèque des moines (env iron

250 manuscrits et I 200 cuvrages imprimés). On sait depuis le Millénaire monastique.

qui avait publié des travaux remarquables sur ce sujet, que les moines s'intéressaient à

certains domaines de la v ic intellectuelle : aux écrits d'Anstote «logique, métaphysique
et physique), aux traités de droit civil et de droit canonique (avec la totalité des œuvres

de Justinicn) et aux ouvrages, commentés ou non. du Pscudo Dcnys l'Aréopagite. le

- spécialiste - du monde des êtres célestes. Un important colloque a été consacré en

1995 à une partie du manuscrit 235. qui contient un florilège de textes scientifiques
concernant l'astronomie, la mathématique, l'algèbre, la mesure du temps et des lieux

ainsi que .les profondeurs maritimes

Cf. M. Arnoux 1995. C. Cucuel 1996. Lcscrvxtisier 19%. L. Callcbat et O. Desbordes

2000, Ph. Faute 2003.

2. Us recherches sur la vie liturgique dans les sanctuaires n'ont guère progressé
depuis les années 1966 Bien que de nombreuses voies aient été ouvertes par les auteurs

du Millénaire monastique, il n'y a guère eu d'études sur la liturgie, sur les chants, sur

les rituels des fêtes michaéliqucs «8 mai. 29 septembre. 16 octobre), sur les grands
cultes associés à celui de saint Michel.

Cf. P.-M. Gy 1995. J.-F Goudesennc 2007. G. Baroffto 2009. S Bocsch Bajano
2009.

3. À la différence des deux autres grands sanctuaires (La Sacra ci le Mont Gargan).
il n'y a guère eu de publications sur l'histoire du Mont de Normandie du XYT au début

du XIX' siècle. Loin d'être une décadence comme cela est parfois affirmé en raison du

système de la commcode» la venue des Mjuristes a redonné un lustre considérable au

sanctuaire normand jusqu'à la Révolution. En revanche, les XIX' ci XX' siècles avec

l'épisode de la prison, l'époque des grandes restaurations cl le retour de la pratique des

pèlerinages ont suscité de nombreux articles.
Cf. F. Bercé 1993. H. Dccucns 1993. 1997. 2011. F Saint-lames 2007. V. Juhcl

2007.2010.2011.

4 II conviendrait de réaliser une typologie complète des sanctuaires dédiés à saint

Michel en Europe. Une telle synthèse suppose de longues et minutieuses enquêtes dans
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chaque pays pour connaître la diversité des sites et des formes dévotionnelles dans les
divers sanctuaires européens, autres que les trois Monts sur lesquels la recherche %'cst
focalisée

Cf. G. Jones 2007. H. Paikova 2007. A Heinz 2007. S. Coviaux 2007. P. Henriet
2007. J.M. Picard 2007.

5. En outre.il faudrait franchir une nouvelle étapeet sedemandercomment l'archange
est honore dans le reste du monde (dans les trois Amériques, en Afrique, en Asie ci en

Océanie) : quelles sont les représentations de l'archange dans ces divers pays ? Quelles
sont les pratiques liturgiques et dévotionnelles qui sont attachées à ce culte ? Quelles
formes originales adoptent les pèlerinages ? À quelles divinités l'archange scmble-t-il
avoir succédé ? Comment le culte s'est-il diffusé dans ces divers pays ?

6 Rares ont été les éludes qui ont tenté d'appréhender les particularités
architecturales des sanctuaires -michaéliqucs. Le fait que bon nombrede ces sanctuaires
ont été édifiés au sommet de collines ou de montagnes abruptes a contraint les bâtisseurs
5 superposer les structures et à favoriser la verticalité au lieu de l'horizontalité, ce qui
a pour conséquence d'imposer un type de circulation des personnes par des escaliers.
Tels se présentent, en effet, le Mont Saint-Michel. La Sacra et le Mont Gargan

Cf. X Barrai I Altct 2000. M Baylé 2003.

Conclusion

I x bilan dev recherches effectuées durantces vingt dernières années est extrêmement
positif. Les chercheurs sont parvenus à adopter un point de vue européen et engager
un programme concerté de recherches qui se sont concrétisées par des colloques cl des
rencontres régulières. On peur affirmer que le Millénaire monastique des années 1966-
1972 a eu une suite digne de son extraordinaire dynamisme Nombreuses sont encore
les voies qui restent à explorer pour que l'on puisse comprendre ce qui fait l'originalité
du culte à saint Michel.

À la différence des deux autres archanges qui ne font guère l'objet d'un culte

particulier, saint Michel a réussi à entrer dans le calendrier des célébrations au même
titre que les saints qui ont une histoire et un vécu qui incite à la confiance. Michel est

perçu comme l'archange qui veille sur le genre humain et qui en est le protecteur,
mais il reste toujours le Mystérieux. l'Indéfinissable, à l'image de son nom qui. au

lieu de nous révéler quelque chose de son identité et de sa nature, ne nous offre qu'une
interrogation : * Qui est comme Dieu ? ». Qui\ ut Drui ?
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MAI 11 Lern. t'-fv.V,,n ,\A«ir SnruAf,.M lin. I. AVllc. 2tBU. 111 p
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.< OhtKr OISBOWa s «.I ! S,u», ..-Xtw' '•««<■ "AMialf A—m d> «,....*/>» d A-m-le. 2H
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Mil MWUXIRticTRim niAioiSUr- A.iic*—dcSAAafri. t,..C,:.~*rl
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3001 IHOTIA Mm.. G».,...., Il -m. A ue du.,.f-ie Mirrfrptomi tdi/nm. .Ici i - Ilo. SOI
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^ii-idl/ an^r.p 271-320
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p 341-344

3CTO NEVEUX l'-v-' • l«> " ; N-« d. Mon San. M.U-1 .. dm. IW IMM'I I Ouapo OTRA.VTO «
An*f VA0CW7. ied . C-Ve « pelee»««> d u.- M.fce) e. ft, ideni le. r... M,-m dedn. d l'orfunfe
f 243 2W
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I07.»K,K 31 *

3002 - SIOCKIK lo.-l,BVI.RSCN Pml..Vu-»—<4VMi. Aaei tieG ..y,.,.,,»(,.. ,Wr.OtIWd.
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200} - BWlf u,.'.. . I mb.ir.wr bec m .^He de l e-boi. ■ dm. Pmr. HU IT û«n> OTRANTO «
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P 347-401

300} - BfRIOl Nicoèr. - Vnnl M.M dm. bpUm») (XTI XIH . I dm. IV"r BU I T, C««p.. OTRANTO
«AnAf VAlXTO/lM ifuVertpèlmruïe.dunrVaWei.Or.Uem /y.».r U.-e. JeA« jIimAmre.
p 203-217

200}- BU.T-Tfkrtc. OTRANTOOirttmrt VAIICHEZ AnW(MJ, faite elpAVnmiiei d mnlMi WraOnùknl
/y. «m. Afm.il.MA/. .11 ureAunfe. K.ae.Broiefri^m-dr R-me. SX». »">p

2003 - 80UETIVtit. -1 a toriftoft k% tU <uhr à wim Mkhrl uir k Mkti l»*«he - àaê» IViw BOUET.
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AfDni» »M0/» a i un Au»« p 03 00

3003 BOUT henr < ITK AVTOCMf»*!VAKHE/ Aadrt <61 l r«Wrtpèltfim^ u wik Ww 4rf r« #Xv4lmr
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aa MemrGn»> •. H 101 VmkoJ i Ifcmnn/^mt A».*i «m—amiliunf»i/W.M
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200J FLAMBARD IIERU'IHIKAlw-- Muv. - I ipj«ldel mWlo,:-dbomî rn.edu M rt v .ire M kU
dm. Pirrre BU I I (..OTRANTO « Ardre VAU lOy («1. 0.fre « pelen-re.unm VKWe-
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M» HANS4XHXAS n-. • Le pfkr»*» J«<i-W M— S—« Michel « XV «6k
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.MH-ltUtl VWeMidir.fenen. x.d»~I.M.,AIWm»u.V.n.WVùV( ^"*
CW», .1 n*.».. 1» A>wi,~.ad» lOn, Vue lo .V»»n. du MuV-Sjml Mkhel M». 111 p
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Vmnl JUHEL (4d K OWwôu e* ptUnm AOet*• rrmrmlfri MMrifmi •/ fV.p Iv#-. I"

MKl» U. HUEMQ Amrf. • Evj de x..D«d»- d: IW( de mrnsmmmm, de vin. VtaM dc^. km
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6. 20M.p 29 «6

MOI rCGVET laoCEakv • s«nl Fnaçob d A...<e «» Ma" de l'jrthmfc -. Mi.u»rr mfdk.uk. «. 2CO.V

p 56M

MOI - HHIU ImuaufL - A pn>p>. de. V-ulr. A. M» Sdhf V-eVI .. «o» •* fVV»m«w rt Ai Abv. de

Ciwmfk. 121.200».p «4».
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pe.Ve.^. eremn. Sfoku». I III-MOI P WI0I7
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MI5 - Kl (EL Vin.»(Ml/ei Mr»wri «. l|,« ta U--Vf A.vi lu lureeui»» ri .bn. le. «e.ie» («Je. A". 2

«VNTMOVJ Aiuvi^I J'Airfmi 7004). V.rr \**a*kmU*whrmm* ds Nkoi »»3. I*p
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200S - UCROS Je»»lue. U Muni .W M-Vf u»Ve.r»re et emloaU.-. Cee» / Ce»df un-Nmit». CRI)P 1
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2CO». • KEAIS ROIAN K.iVnne, fV Curttbr. ./iV AWwe*M.»u Ju,ni Af- Vl IXainpl"» Shm. Ty,. Mft
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mAbevufe /<• ftr rl mtauei Je w.m WuAe/ .&MI i'tjinpt «éMrab. A» Jr mmw»<lUwhJJ
ifuA Ifcie. Vfnie SmlAiret/. 5-A.iped, Bm. Idi|uxli. Ml* 4U P

^ ' 5Sfl%£?k< • «««•-» — Mkhel •. don IVrce BOCET <(..«»
OTRANTO cl Andft VAWH1Z (Ol. C-Ùu e «nui, A »m IfiAefe -..V f.ny., n,Ar.,..V / CW (l

u»Vu r, .* iu>«AfKVIAm. lÉumpe»VAA*r. p 16'-(M

C««WŒAd4. - Cuhoa v^Uiun niAjetut nell lui,, mf^l.-uke m.J., - d—(WBOCET.O.-ji"
OTRAVTO t> And» VMXHEZ (fd >. c«dn e -mt-ifl A u» M. Vie -ell /^A.-u nedie,uV , Cuire ,(
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Aw> 1 £knfVm/AAufe. p 6' KO

M07 D ARIEN/O .M«Vk. - Ikiuxui e ujni do"e.neJ. luo;.» . fa..«.i d uniuMo (XVHXX
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hmc BOCET, Cm'yln OTRANTO a And» VAtXMEZ <fd . CUto « unn-m A .u» U», Vf» ««'ftapi
"«Ae.id» / ( Wi» rt umluirri Ar umfMk VfAmi (tkwprm»A/iuf>. p II.» l'I
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*>07 - mm I Vincent. -"« II. » Detaen.. - !.. «Tumpr/ne <i W. pNom-rc u. Miwi dm. fn pu-impur
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l AfjkmraMtyuyrar >ur* XW (<rf*k*ut àe i crjmim*. I9 jm 7 ucvvv MiTi.p 4042
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Mm AMEOOO|ff.WtitOUCLUELXfOrn PIk*»<44 ». AirmxruUAts* S V.n,ilrM 5 WrrJi» -Am
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nmiul* mx p 10». i»

MM - nilll v»m . loch™, nu. ..ta» • U Mta-S-É»Jdkhet l-VDan. . a
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SX» NEVEUX I I. v ,. . Lob/erlvOiende S»am.ntaeede Bieutne -.^Vuxoai 11 m I <fd l. HUrli-OUm

et (Vi'enn. lue Je. etamint ta A/e-i Vu..' M,. Aet. p t 24

MMStCOI.As MfRV Dnkl, - l.'hieeMUead'AvnMhe. une KiDc.ut le. chemin, demu Mi.l«l -,ilin.\Wee4
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KOi rax lr«i • a ru*i dm> smyt««4r (ckrnum^milmk..4»v«ic«nm
(Mil «Ve(. /»e. etp'lenni melei -Aeaua. ta »4-t tau Wirtei p 4|-65

M" T1SNAID tHVIVIER l.mcl, - le. im.p. de «mi M.tda ftomuode iXllf XIX' .«de.» .. fe-fr.
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MM • IIARIH» » » Ciamno. - l.nirp. ennnk.aU. Sacn -.dm. («np-U.» CAORAGHI e (iiu-n< MUGI led .4» %m Un M* CXr***fr mc4r» mir / ^ et uv* IIén ^ i 4r Mi«r Mxkfi4uni /ÏA. Am 4rf i««4pnm/fw MvMtMalf 4c4*t ok>uft u*•*#/!«» Vu VA# iSrtr/o 4fta «/.» 'vie .'6 20 le.ve—/»reM |» 4 « 61
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M» - Binnill G.W. • ftt..™ ta rti metarcale pce U pceu ta % suivie Ar.mp.1.. ml 1-1» . ta»
Cn»p-u»» CASKACH e Gunetpr SIKt.l 1611 rt.Var.kirn • ta ma M-Aele ae.V«A.ita-le
-eJe.M/e/rtfteuwfe. et -.n-ufei ta m-t WeVI ta— l'ùflttexUmJdfml Am JeI -. ,-ta» e.-ve/-v■nem..»—ifetata-taoU unmreft» »/*Vle(ta/u ta ta «». Aefr 26-20 mremtve .W7), p 421-4T7

2COO - BOI.V114IA1ANOSoAa - Il pelbr"n4M»nelle .*Mptr.»i.»ni SMimcheede.utlcm.il • dm. (nenpietm« ASIRA1.III e Omepp: SIRtJ («d . Ce!le,/m.-/,-.- e lu.-.u» ta irn ".Vie ne.V«W<-ie -eJe.»ule '
Petermafe, el "—tan-ei ta «ant Ml V/tan. l'Ori/e*!meJ>r»U Am tal le,—ta»cna.e,».» i-vr-cuitetata.ui. a.V—uan-i-V-Vi-Umnita ta MaVie. 26-N-u—V» .Y»7l.p 15-41

2U" - ROUET PWm et DESBORMA UUte» 161 v On»» V—. ta M-" tan V.v; »rt U/ «rie,le.—a.mtaUetaH.lel Teue. .tataeeae. / cm Ita— tmtram. drte M». 4X. p
2009 • B041I ISenc. - le. tant, de dr..«aa de. pelerm. qui u eenhat m Vl«* SmM MKM - dm. GuoraetixCAMRAG» e Giu-tpe SEXOI <cJ i rti/ere-orn e u-nuei ta _» MieVfe «ir/A.,Je~e «etaimV/

/'eleeuii/e. el imvtue.eei ta uiat U»M itat fCAvidem meta/iul A«i Je/ «eewato i eanept» i«iren*3i^Je
onmN|#lp MkMr m Ji .Wn Afa V^. 26 2V .#^4vr .W7a P

BOiHiY Cirt™«4 ».GMtar4# .W /U#. U wnun4u Mm Vrim Mx4d»*/f ..#.!#> /*.
4n «4*# W.V«Vf Tmtt A-Uoi#»ri lt Cm. Pro%o 4c Ca m p

M» • BOtGY (Me. • Mctié» d peWmapt 4» le JL«w 4 W -i Vm UW Vf 4r GiiIm* 4r Wi hir
dm. CASRAG» e <—je» SE*«a (61 1 r&t-uou' e tmtum ta mt V.Vie ^ ; a. rien.
-etanule /Peteeuoie, el km—kl ta m» V.V( tami /a.tatwdn. As ta/ m -ta .mqn
ne—i>m«ledetam.^taua*ri». V.Arieitamtata MaVle. 262»mtu—f»r.W1 p l'A in

w - « A.VT1SO WATACH1N CmeBa e IHMIJANIS Ekoan - Cu*. ta S Mkhele < »u J
nrlITullaNntdocetdeMalrinctimedicilt tcolcsnocc miuiiuii nulmiba.dmGuapNOOCANIRAGHI
t GétRCfpc MRd <41 ». mWf#irw(#i # widuvi 4 .VifVie n#»V fA .-tfrnr# m#4#%».il# / #f
umiob t. 4# .vkv/ 4<*t mimfrnr l«i 4#/ »#y«-ua» fwcp. wt# j#4voa>
oV ino"f#i. VuAW#<Îji /oA\on V«A^. 24-2V»#fl#mlvr .HW7a p V45-3W

Mt • CAMKAI.III CnitpieiMi e MKIil <--<rpe 161. ftftV,—.e.i e wu-re. ta -m M». v.V -I ft.ta»
meta, -ta / PeUnmirex el am. tam. ta VarVI dm » / H. taw ueJu.at Am ta/ m. -ta (—«■
-*ew-mtatataatodla-a»vVI4aAriettavtataMaArie 262»ieBntarM»', (ai Itape^uXO».«»p

M» - CAI-H RI Imr«. - A^Keti «uh » l-tai del frit,™-,,.. - dm. CUBfttUu C AMRV.KI e <..vppeSE*CJI (61 » rtlterrmurn e ui.n-in ta ma M.Me «11 OM-IeW «etan»Je /rtler.k.iv. er .... ~uf..
ta M »/». VI ta.— metta-t iWtae.ta Am ta/ leeotta i»» ..e/mo-Me detatan» off iierdwln.MM V/e |Vii.u.ft ta.Wuftr/e. 2'- 2V «n.mlve .Wt. P 191

MCI Nlll.X Mite. /. un-Mmee .u.-t 'VV< ju/«-e taiv /'AnmUe. cm expo Arvh dep II- el Mine
JnilMi

—

2X» IIIGIKOMMO ViKenru //1 unnm. e/l («feln Jrovu.WetaUi.« Mumbu. (VV I Ttanm» MW.JOp
2IX» GA/EAU Vei»n»,jr. - Rc.Vr.hc .u. I. Intime du fWlennjpe iWtacta m M-.,i s..»u MkVI dm.

c-iiif«u.i < ASIkAGIII e (Muwppe MRCII («d l. rtta<em.en ' "»tai ta» .u. UnV/r ivIKA.itaVe
iteJ^uU/P/Mrurei et ..«.lun'e. Je nu® M"Mitai /'(VritanTtVgWnW Un Je/ ie..»».A» .,.n,etnn
mer».,e JeJu.it»..//'.re, u.-,eA. Mu V/e n, .t. Su». MnMV. 2629»ei'r-ftre 2"", p *5 W.

M»-(ll'YONCelhciin<.e|«caAcdc<iuMMkhrliljn.I IAldrUlimcc(Cti*''?>|t>e Intr.ir- AI --. 11,-r.vfBcFtm>V «'.eitet •. dm. l/etarei MuAe/fflir U«n MW. p 4.17-5IH
ym - HANNCOllAS Ho* - U Six* Sort Mkhel et le pelemugc d enlmt. m. .XIV rt XV teck, -«en

Ir^inc <t pmunapjn-.dm* Gcmnn»CAAIRV JD e «(nneppe SfRGI I6i 1 rtOer^ret ' *mw
ta am M. VieMf(X.Jrae metavata /Pe4eeaam»i '• am e»a>r. ta -MMa Mdm. 'O. riear «edeta
Aa taI «"«ta «r— maornlr Mm ta«-W* MaMe Va-, ta Am M»Me 2620
«#MVr.WAp >07 »

M«-NANTI Reiun. / CtmmiV Je/i'unfr»' aeta /Va-ai iM-meu a e avdaaule. Han. I tapu|lu M». I»2p
J"» ITALO RiHao e REVKRJO DflJA Vl-\|«1A Mmilm, IT Mdlex- etwv"" 11" Jl '»*• M.VIetata

tV..-c /'.—•■re.iikli t VU..sum.MA 2010
MI0 IACOMIT lluiiVn. - line*« pent et Knuft» le («'loin ri »c allnUc .u. XI >1 XII »i«le» - d>--»

til.npatn» CASIRAGIII e Gnçeppe SIRfH (e.l l. /Y.'.'effir.ifn e -miurri..' » • Mi.Vi'e i». l/'/X. itawe
medeiiiile '/V.VriciiVi ef lOrklunre. Je tuiat Mi. V/.tal /'Ocen/erU luAften*1. Am J-/ iee,«d-irfm»
r*irrmN.'rt»»wiV tln/kafi»i ,/WEUNC#i-» Vk V<# ^i«li .W« Vn Vie. 24-29 KOnVrr p 477-M*
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Procrx-vrrbal de PAssembler (Garnir
de l'Association - l.cs Amis du Monl-Saint-Michrl -

mi diilc du 20 mars 2013

L'Assemblée Géniale de l'Association - Les Anus du Mont-Saint Michel
s'est tenue le mercredi 20 nuis 2013, 7bis rue Duguay-Trouin. Pans Vlèmc. sous lu
présidence de son Président. Monsieur Henry DccaCns.

1-e Président ouvre la séance a I8h30.
Après avoir procédé à la constitution du bureau de l'Assemblée Générale,

conformément il l'article S des statuts de l'Association, et que celui-ci ait vérifié la liste
d'émargements (41 présents) et les pouvoirs adressés par les membres absents! IftO). le
Président remercie les membres présents et excuse les membres absents et. notamment

Monsieur Gérard Colituire, Président d'Honneur, le Père Michel la: Blond et le
Père André Foumicr. Keeteur du Mont-Saint-Michcl, Administrateurs, ainsi que les
personnalités invitées qui ont fait part de leurs regrets de ne pouvoir être présents parmi
lesquelles Messieurs Jeun Hi/ct et Philippe Bas. Sénateurs. Jean-François Le Grand
Président du Conseil Général de la Manche. François-Régis Hutin. Président d'Ouest
France. François-Xavier de Beaulaineourt. Directeur Général du Syndical Mute de
la Baie. I.uc We./nunn. Architecte du barrage, ainsi que Madame Claude Dulamon.
Sous-Prcfètc de l'arrondissement d" Avranchcv

Puis il aborde l'ordre du jour :

1- Approbation du Procès-\erhal de l'Assemblée Générale du 22 septembre 2012

Le procès-verbal de l'Assemblée Générale du 22 septembre 2012 est adopté à
l'unanimité de* membre* prc*cin* cl représente*

2- Présentation, par le Président, de lu situation morale de l'Association

Le Président piéscntc. au non» du Conseil d'Administration, la situation morale de
l'Association ainsi qu'il suit

- Depuis l'assemblée générale qui s'est tenue dans l'abbaye du Mont-Saint Michel
le 22 septembre 2012. notre association a continué à militer pour améliorer les condi
lions d'aceèx au Mont et pour obtenir que la cote du terre-plein, qui «Ion être réalise
entre le pont passerelle et l'entrée du v illage, soit abaissée.

En ce qui concerne les conditions d'accès au Mont, nous avons appris avec «atisfoc
lion que le lundi 29octobre, le Syndical mute a mandate, à l'unanimité, son président.
I-aurent Bc.uivui». pour négocier avec Vcolia Transdev un changement du point de

départ des navettes ; celles-ci ne partiraient plu» du bout de la digue actuelle nuis du
Centre d'information du pailing l.es sisiteurs qui ont du mal a marcher pourraient
ainsi reprendre la route du Mont et cela devrait permettre d'enrayer la baisse de la

fréquentation du site

Nous av.ms été plus attentifs sur la cote du futur terre-plein car il risque de dcligurct
de manière irréversible la face sud du Mont. Nous avons dooe adressé le 25 -eptembre



LES AMIS IXJ MONT-SAINT-MICHEL

2012 au Premier Ministre un recours gracieux contre la décision interministérielle
du 11 avril 2012 confirmant une décision de 2001 sur la cote de ce terre-plein. Cette

action cuit cn>;.i>-éc conjointement avec IA .G EB Nous n'avons malheureusement

pas obtenu gain de cause : le Premier Ministrea en effetconfirme ladécision de 2001.

Cela veut dire qu'un terre-plein d'une superficie de 2 ha. en béton pour l'essentiel,

va être réalisé au pied du Mont ; il ve préventera sous la forme d'un grand triangle
s'élevant jusqu'il un gué situé il la cote île 7m30 ; le gué ira du pont passerelle à la

plateforme do sécurité réalisée à la cote de 8m entre la porte de l'Avancée cl celle des

Fanils. Le gué ne sera submergé que par les marées égales et supérieures au coefficient

110 : en 2013 aucune marée ne dépassera le coefficient 109 ! On peut donc dire que ces

travaux vont A rencontre du projet de rétablissement du caractère maritime du Mont.

Nous demandions au Premier Ministre que la cote du tetre plein soit abaissée

et que des moyens alternatifs, notamment amphibies, soient étudies pour assurer la

sécurité des Montois et des visiteurs Cela aurait été moins coûteux plus efficace et

plus respectueux du site

Nous continuons malgré tout a défendre notre point de vue en alertant les médias .

notre association et l'A.G.E.B. ont ainsi adressé un communiqué a l'Agence France

Presse le 10 décembre 2012.

En dehors de ces actions pour la défense du Mont, le bureau de l'association poursuit
son travail quotidien Des contacts «ml été pns avec plusieurs auteur» pour noumr le»

prochains numéros de notre revue dont le N* I de l'année 2013 vient de paraître. La

lettre électronique N* 8 a été adressée au» adhérents le 11 décembre dernier, line autre

lettre a été adressée au» adhérents le 25 février 2013 ; elle donne d'importants extraits

du rapport 2011 de la Cour îles Comptes concernant le rétablissement du caractère

maritime du Mont Le conseil d'administration s'est réuni le 22 décembre il Avranches.

Notre awociation poursuit donc m *i <ruvre au service du Mont »

3- Eut des comptes de l'Association présente par le Trésorier

a) Trévorrne

Le TnSoncr expose que. compte tenu des rentrées financières importantes de ces

derniers mots ducs J l'accroissement du nombre des adhérents (plus HW depuis le

1er mars 2012) et des cotisations qui en résultent - notamment des généreux membres

bienfaiteur» ainsi que des ventes (Cartulairr*. PortfolioSagol. carte» postales, publicité),
la trésorerie \'c»t sensiblement améliorée et s'établit à ce jour à 20917 euros.

Le Président se félicite de ce retour i meilleure fortune de I* Axtocialiof» et précise
que celle<1. même si elle reste à confirmer et à pérenniser, permet d'cmivagcr plus
sereioemenc l'aveniret notamment l'octroi de pm ade jeunes chercheurs, le soutien aux

concerts organisés par l'Administrateur de I' Ahbave. soutien qui axait dû être suspendu un

temp». mai» uu»»i l'hypothèse de la location d'un centre de documentation commun avec

la Société d'archéologie, de littérature, sciences et arts d*Amoches. Mociam et Gnnville.

S*
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h) Placements

I* Trésorier indique que. dan» ces coodition». il est apparu indispensable de
placer l'essentiel de la trévrcnc et de ne garder sur le compte de dépôt que ce qui est
nécessaire a la gestion courante II précise en outre que. pour des raisons de simplicité
de gestion et de sccunté. il semble judicieux de vendre la totalité de» valeur» mobilières
d'une valeur de 5 523 € qui étaient d'une très faible rentabilité (1.80 %) et d'en faire
masse avec la trésorerie il placer. Ce qu'il se propose de faire sur le carnet de caisse
d'épargne de l'Association, solution qui lui est apparue ainsi qu'au Président, à la fois
la plus sûre, la plus rentable en l'étal actuel des choses et la plus souple pour la gestion
courante de l'Association.

4- Kr» ision des statuts (deuxième lecture!

Ix Président rappelle qu'il était apparu qu'un certain nombre dedispositions figurant
dans les statuts était abrogé du lait, notamment, des lots et règlements intervenus depuisla dernière modification des statut» intervenue en 1984. particulièrement en matière de
simplifications administraii\es et qu'il s'était avéré, par ailleurs, que nombre d'autre*
dispositions étaient obsolète» ou inappropriées.

Il avait doncdemandeau Secrétairede faire lepoint sur le» statutsde l'Association et
de procéxJcr a une remise a plat d'ensemble de ces statuts de manière a les rendre, d'une
part, plus uHjplcs de telle sorte qu'ils ne nécessitent pas de réx ixions trop fréquentes cf.
d'autre part, conformes à la fois .i la qualité d'utilité publique qui lui a été reconnue parle décret du 16 avril 1918 et aux lois et règlements en vigueur.

Celui-ci s'était donc enquis des mentions légales et réglementaires indispensables
devant, dévirnuis. figurer obligatoirement dans les statuts d'une association reconnue
d'utilité publique, auprès d'une part de Mociskut Kegnault qui assure, notamment,
le »ui»i juridique de ce» association» a la Préfecture de la Manche et d'autre pan de
Monsieur Patnck Audcbcrt. Administrateur Civil Hors CUsse. chef du Kircau des
associations cl fondation», au Ministère de l'Intérieur

Compte tenu des informations qu'il a. ainsi, reçue», il a procédé au nécessaire
toilcllugc des statuts. A la suite de ce travail, le Conseil d'Administration av ait adopté
un certain nombre de modifications qu'il avait proposées à l'Assemblée Cène raie
d'adopter, a von tour, lor» de »a réunion du 22 septembre 2012.

I* Président indique, toutefois, que. malgré le vote a l'unanimité des membres
présents (55) et représentés (110)1 cette Assemblée Générale et qui était indispensable,
les nouveaux statuts n'avaient pu être adoptes définitivement, faute do quorum,

requis par les statuts, soit un quart de membres présent» (soient 94) des membres de
l'Association à jour de leur cotisation, au 31 août 2012. soient 376.

la? Président ajoute qu'une deuxième lecture do vtâlutx par l'Assemblée Générale
s'avère donc indispensable pour être adoptés définitivement avant d'être soumis au

Ministère de l'Intérieur et au Conseil d'Etal pour validation et encore que ceux-ci
doivent l'être à une majorité de» deu* lier» de» membre» présent» et représenté»

C'est pourquoi le Secrétaire présente à nouveau, article par article, le» statuts

proposés par le Conseil d'Administration dan» les mêmes terme» que ceux déji adopté»
par l'Assemblée Générale du 22 septembre 2012.
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L'Assemblée Générale a adopté. à l'unanimité de membres présent» ci représentés,
aniclc par article, chacunedes modification» proposées par le Conseil d'Administration

ainsi que celle» conseillées par Monsieur Patrick Audebert. Administiaicut Civil Hors

Classe, chef du bureau des association» ei fondations au Ministère de l'Intérieur ei deji

adoptée» dans le» mêmes termes par l'Assemblée Générale du 22 septembre 2012.

puis l'ensemble du leste ainsi modilté. toujours à l'unanimité de» membres présents cl

représentés, et a délégué, encore a l'unanimité des membres présent» cl représentés, a

son Président et son Secrétaire le droit de consentir les modifications complémentaires

qui pourraient être encore demandée» par le Ministère de l'Intérieur ou le Conseil

d'Etal

5- Election de neuf Membres au Conseil d' Administration

Le Président indique que le passage de» membre» du Conseil d'Administration de

14 à 16 presus par les nouseaus statut» qui siéraient d'être adoptés par la présente
Assemblée Générale a pour conséquence que. désormais, ce sont huit membres du

Conseil d'Administration et non plu» sept qui seront renousclables tous les deux ans.

c'cst-i-dire en 2015 puis en 2017 et ainsi de suite.

Il piccise que six membres, seulement, ont été élus au Conseil d'Administration en

2009 dont le mandat arrive à échéance en 201 « Il s'agit de Messieurs Gérard Colmtairc.

Henry Drcaéns. Paul-Noël Lebrec. Vincent Lcrvbours Pigeonnière. Madame Anne

Pouvsieljue et du Pérc Michel Ix Blond . que. par contre huit membre» du Conseil

d'Adminisiiation ont été élu» en 2011. donc, en principe, tous rcnousclahlr» en 2015-

Il s'agit de Messieurs Jaeque» Lucas. Jacquc» Benoit Roux. Jean-Picnc Dclalande.

Bernard I jndou/>. le Père André Foumicr. Madame Marie-Pierre Bouet cl Messieurs

Christian Lassau et Jean-François Lion
De manière à rétablir l'équilibre 7 / 7, cl étant constaté que 4 de ce» membres élus

en 2011 sont de nouveaux élu», donc légitimement élus pour 4 an» (Messieurs Jacques
Benoît Roux. Jcau-Pienc Dclalande. Christian LasMuel Jean-François l ion) il a donc

fallu que soit tiré au sort parmi les 4 élus de 2011 l'un d'eux dans la mesure où il n'a

pas été possible de déterminer quel était celui des 4 qui remplaçait jusqu'à la lin de son

mandat un ancien élu voit démissionnaire soit décédé.

Le Président a procédé au tirage au «m entre Messieurs Jacques Lacas. Bernard

I jndoo/s. le Père André Fourrier et Madame Mane-Pierre Bouet lors de la réunion du

Conseil d'Administration du 22 décembre 2012.
1-e nom de Madame Marie-Pierre Bouet ayant été tiré au sort, celle-ci est. donc,

renouvelable en 2013.

\x Président ajoute que de manière .1.11 teindre le nombre de 16 Administrateur*. il

comicnt que vucot élus 2 nouveaux Administrateurs supplémentaire* ce qui. compte
tenu du tait que Madame Aime f\*i\s*clfue. Administratrice sortante, a (au paît de

*on souhait de ne pas se représenter, porte à neuf le nombre des Administrateurs qui
doivent être élus par la présente Assemblée Générale et non huit comme indiqué
sur la comtxMtion adressée aux adhérents II précise que. de la même fa^on qu'au
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Conseil d'Administration du 22 décembre 2012. il devra être procédé par le Conseil
d'Administration qui suivra l'Assemblée Générale ou tirage au sort d'un Administra-
leur afin de déterminer celui de» élu» par la dernière Assemblée Générale dont le
mandat desra être renouselc en 201S et non en 2017 de telle sorte que huit élu» soient
désormais renouvelables Unis le» deux ans ainsi que l'exigent les statuts

1-e Président fait pan de» candidatures qu'il a reçues, à savoir celles de Messieurs
Gérad Colmaire. Président Honoraire. Henry Dccaéns Président en exercice. Paul-
N'oel Lebrec. Vice-Président. Vincent l .e rebours Pigeonnier:. Trésorier et celle» du Père
Leblond et de Madame Mane-Pierre Bouet. tous Administrateurs sortant», ainsi que.
par ordre de réception, celle» de Madame Jacqueline Dccoux-Ricuur et de Messieurs
Patrick Ounnc. Patrick Pcmn et Philippe Cathonncl Ce qui porte à dix le nombre de
candidats |»»ur neuf siège»

Après que chacun de» nouveaux candidats se soient brièvement présentés a

l'exception de Monsieur Philippe Cathonncl. absent excusé, que le Président présente
lui même, deux scrutateur» ont été désignés en la personne de Messieurs Paul-Noël
Lebrec et Jacques Benoit Roux. Vice Présidents

Put», il a été procédé à l'élection des Membres du Conseil d'Administration, à
bulletin secret, conformément a l'article 5 des statut»

Après dépouillement de» bulletins, le Président proclame les résultat»
Ont obtenu :

M- Marie-Pierre Boctt : 198 voix
M.Philippe Cmhowi i 46 soit
M. Gérard Coc.simui : 197 soix
M Henry Dicsi n » : 201 voix
M" Jacqueline Dnm x-Ricouh : 1X6 voix
Pérc Michel li Biond : 194 voix
M Paul-Noel 199 voix
M VliKCrt liwmiN PKWttf : 200 voix

M Patrick 0/-SVM : 195 voix

M Patrick P» uns 193 voix

Mesdames Marie-Pierre Bouet. Jacqueline Dccoux-Ricour et Messieurs Gérard
Colmaire. Henry Decaéns. Paul Noél Lebrec, Vincent la?rebours Pigeonnière. Patrick
O/anne et Patrick Perrin ainsi que le Père Michel Le Blond ayant obtenu plus de la
majorité de» suffrages exprimé», sont déclaré» élu» au Conseil d*Administration de
l'Association

6- Opportunité du maintien du Comité d'Honneur de l'Association

Ix Pr&idcnt expose qu'A l'exception de Messieurs Victor Couvert. Préfet. Directeur
de la Fondation de la Résistance. François-Régis llulin. Président Directeur Général
de Ouest I ronce et du Pérc Bruno de Sennes illc. aucun autre Membre du Comité
d'Honneur ne répond aux courrier*qui leurs sont adressée etque le* tentai i s es récentes

^21
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tant du Secrétaire que de Monsieur Jean-François Lion. Administrateur, sont restées

sans succès. Dans ces conditions; il indique s'être intenté sur le véritable intérêt que

portent ces Membres du Comité d'Honneur à l'Association des •• Amis du Mont-Saint-

Michel - et. même s'il reste honnête de sa part, de continuer à les afficher en tant que
tels en tête de la Res ue.

Il a. donc, interrogé le Conseil d'Administration sur l'opportunité de maintenir

un tel Comité d'Honneur dont, à trois exceptions près, aucun de ses Membres ne se

manifeste Jamais de quelque façon que ce soit, quitte i ce que les trois seuls Membres

d'Honneur répondant. A tout le moins aux courriers de l'Association, soient nommes

par lui. Membres d'Honneur comme, déjà, dix-neuf autres personnes.

Le Conseil d'Administration, après en avoir délibéré lors de sa réunion du 22

décembre 2012. a approuvé les propositions du Président, à l'unanimité des Membres

présents, et a décidé de nommer Messieurs Victor Couvert et François-Régis Hutin

ainsi que le Père Bruno de Scnncville. Membres d'Honneur de l'Association.

Le Président demande, donc à l'Assemblée Générale si elle approuve ces décisions

du Conseil d'Administration

L'Assemblée Générale,à l'unanimité des membres présents cl représentés, approuve
les décisions du Conseil d'Administration et décide de suppnmcr le Comité d'Honneur
de l'Association.

7- Questions diverses

a) Grand Concours Départemental de « L'Imagine Carollaise -

Le Président informe l'Assemblée qu'il a eu connaissance de l'organisation
d'un « Grand Concours départemental » organisé par l'association « L'imagine
Carollaise - s'adressant aux jeunes de 6 à 16 ans à qui il est demande d'imaginer
un conte se déroulant dans la baie du Mont-Saint-Michcl. Il précise qu'il a décidé,

compte tenu du thème retenu pour ce concours, d'en publier l'annonce dans la revue

île mars 2013 de l'Association.

b) Appel a inscriptions nouvelles
1-e Pré\ident rappelle que la moyenne d'âge des adhérents est très élevée puisqu'elle
dépasse les soixante-dix ans. Il insiste, donc, sur la nécessité de rajeunir celte

moyenne d'âge grâce à de nouvelles adhésions de membres plus jeunes.

- Membres Relan
Le Président reconnaît que l'appel fuit aux membres de l'Association pour
être - Membres Relais - dans leurs départements ne semble pas rencontrer

un grand écho puisque seuls deux adhérents se sont proposés pour l'être.
Il insiste néanmoins pour que chacun fasse un effort dans son entourage, sa famille,
ses ainis et connaissances pour faire adhérer de nouveaux membres.
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• Jeunes adulte*
Il suggère, par ailleurs, aux adhérents d'inciter leurs enfants, jeunes adultes
trentenaircs et quarantcnaircs ainsi que leurs petits enfants étudiants, à adhérer
à l'association pour qu'ils prennent l'habitude de lire la revue, de se familiariser
avec les problématiques touchant au Mont-Saint-Michcl et à sa haie et ainsi

progressivement qu'ils en deviennent de fervents défenseurs comme leurs parents
et grands-parents, quitte à ce que ceux-ci. dans un premier temps et pour ceux quile peuvent, prennent en charge leurs cotisations avec leur accord.

c) Monsieur Jean-Marie Vannier présente son projet de livre sur la digue insubmersible
du Mont-Saint-Michcl.

Plus aucune question ne figurant a l'ordre du jour, le Président lève la séance à I9h25.

Henry Dticxfw Jean-Pierre Duaiand.
Président Secrétaire

y .23



I l S AMIS DU MONT-SAINT-MK'IIM I ILS AMIS DU MONT-SAINT-MK'HEI

ACTUALITES
I'ik bonne nouvelle. deux mauvaise nouvelle

Fin nui» cl début uvnl. nous avocs appns une bonne nouvelle cl deux mauvaise
nouvelle».

lu bonne nouvelle. c'en que les élu» du Syndical Mule de la haie du Moni Sa.nl-
Michel oni décidé de modifia le point de départ des navciics et de le trantféfcr pifs du
ccnirc d'information a côté des paies de slaiionncmcni.

Nous le demandions depuis des mois el des mois avec d'autres association* el de
nombreux acteurs économiques ayant à cirurquc le Mont son d'un accès plus aisé et le
moins faisant possible pour ses v isiteurs

Nous ne |HKivont». donc, que nous réjouir de cette sage décision même si elle est
tardive cl si. prise dès l'origine comme il était de bon sens, elle aurait évité bien des
polémiques

Mais, hélav celte bonne nouvelle s'accompagne de deux mauvaise-

D'abord, celle concernant les tarifs que Vcolia. concessionnaire des parcs de
stationnements et des transports, prétend imposer au Syndical Mule et. donc, aux

visiteurs du Mont en contieportic du changement du lieu de départ do navettes et
de l'allongement du tra,et entre lo pare de sunoonement. et I extrémne du pool
passerelle qui en résultent

LeConseil muni, ipalduM«M-Sak*MkbeL lePrc-idcntde lasociétéSODF.TOl'R.
monsieur Jean-Yves Vételé. les élus de la chambre de Commerce et d Industrie des
Centre et Sud Manche s'en sont, aussitôt et à juste utic. légitimement Cmus dans des
communiqués de presse.

Qu'on en juge au vu des informations dont nous disposons au moment où nous
bouclons notic revue

• Le tari) visiteurs passerait de 8,50 f à 12€ pour 24 heures.
Si ce tard pour 24 heures poutrait paraître acceptable a litre de comparaison, celui

ilu l'ont «lu ( mkI est «le 15 f un peut vr demander pourquoi n'est pot instaure un Linf
en fonction du temps passé 12 f lorsqu'on ne va passer que deux OU trois heures au

Mont, c'est manifestement exagéré.
- Le tarif abonnements passerait à W F au lieu de Ï4 F actuellement
(I faudrait, ainsi, venu huit fois par an au Mont au lieu de quatre actuellement pour

amortir son abonnement. Cela aurait évidemment pour conséquence, comme pour le
tanf visiteurs, de dissuader encore un peu plus les locaux de venir au Mont tomme

ils en ont l'habitude, c'est-à-dire sans avoir à réfléchir à combien cela leur coûtera.

Inacceptable •

- L'absence de gratuité le soir ou d'un tanf horaire adapté aurait le même effet de
dissuasion des Uk aux. le passade de 2.50 f à 4€ étant déraisonnable

- F-n ce qui concerne l'accès à la /«ne commerciale de la Case me. le passage de
1.50 f à 12» poui les voitures cl de 10 f à 55 f pour le- cars ne serait. .1 l'és idcncc. pas
de natute à en développer l'activité !
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. La demande de suppression des navettes mofltoiscs dédiées aux personnes à

mobilité réduite, aux Montais et aux salaries du Mont par la société Véolia linit de la

discréditer.

Car ce n'est pas le moindre paradoxe de cette affaire qu'al<«rs même que la société

Véolia a été largement défaillante dans le respect de son contrat de concession', elle

cherche. a la faveur du changement du point de départ des navettes, à faire payer

ses nombreuses incuries aux sisiteurs. aux Montras. aux entreprises locales et au

contribuable à travers le Syndical Mixte.

Ij deuxième mauvaise nouvelle est l'annonce programmée du remplacement dans

ses fonctions du Directeur Général du Syndicat Mixte de la baie, monsieur François-
Xavier de Beaulaincourt. dont la passion pour le Mont, la compétence unanimement

reconnue, l'engagement total au service du Syndical Mixte en ont fait le garant du

sérieux de la continuité du projet de rétablissement du caractère maritime du Mont

alors même qu'il s'est retrouvé confronté à des difficultés et des contradictions sans

nom dont il n'était pas responsable cl qu'il s'est toujours efforcé de surmonter avec une

grande intelligence, une grande finesse et une grande élégance.

Notre association regrette von départ et lui manifeste sa reconnaissance pour toute

l'action qu'il a accomplie et toutes les heureuses initiatives qu'il a toujours su prendre.

Elle craint que le changement de Directeur Général du Syndicat Mixte n'ajoute
encore 1 l'incertitude et h la confusion générale ambiante.

Au vu de ces nouvelles, notre association continue de regretter qu'un plan de

gestion de l'ensemble de la baie ne soit toujours pas mis en Œuvre par l'Etat, tant des

points de vue écologique et culturel qu'économique et touristique ainsi que demandé

par l'UNESCO depuis des mois et. plus récemment, par la Cour des Comptes.

C'est pourquoi notre association s'est associée au - collectif » regroupant toutes les

parues prenantes, économiques (CCI du centre et sud Manche. Goupc Gaulois. Mère

Poulard. Sodctour. commerçants), salariés (du Centre des Monuments Nationaux, des

commerçants et des entreprives) guides interprètes indépendants, associations (Agir
Ensemble Pour le Mont-Saint-Michel. Association pour le libre accès), élus (M. le

maire du Mont-Saint-Michel) et culturels (recteur du Mont-Saint-Michel. Les Amis de

Jérusalem). \x collectif a été reçu début mai par M. Le Préfet de La Manche et M. le

Président du conseil Régional de Basse-Normandie et du Syndicat Mixte. . A suivre...
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INFORMATIONS DIVERSES

Contributions

Tout auteur, adhérent ou non. peut proposer des contributions, communications
ou informations, à la rédaction de l'association. Celles-ci sont soumises au Conseil
Scientifique de l'association qui les valide ou nondu strict point de vue de sacompétence.
Pour le reste, les contributions publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs.
Ceux-ci doivent, notamment, faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits
photographiques et iconographiques, des droits de copyright, de reproductions, même
partielles, ainsi que de traductions éventuelles et les présenter spontanément, le cas

échéant, à la rédaction de l'association. Celle-ci ne saurait donc, en aucun cas. être
tenue pour responsable d'un manquement à ces obligations juridiques, même en

l'absence d'une telle présentation

En 2014. ncxrc revue coovKrcra de nombreuses contributions
- au centième anniversaire du début de la guerre 1914 - 1918.
- au soixante dixième anniversaire du début de la Libération de 1944.

au quatre-vingtième anniversaire des manifestations organisées par notre association i
l'occasion du cinq centième anniversaire de la victoire des Chevaliers défenseurs du
Mont-Saint-Michel \ur lev anglais en 1434.
Toute personne possédant des documents qu'elle souhaiterait publier à celte occasion
ou qui penserait qu'une contribution de sa part ayant trait au Mont-Saint-Michel et 5
sa baie pourrait intéresser nos lecteurs, y compris ses propres souvenirs pour ce qui
concerne la Libération, peut prendre contact avec la rédaction de l'association.
Noire association souhaitecontribuer à la révélation et la promotion d'auvres originales
inédites, modernes ou anciennes (dessins, peintures, sculptures. ...) concernant le
Mont-Saint-Michel cl sa haie, ainsi qu'aux artistes qui en sont les auteurs. Si vx»«s

possède/ de telles trustes et vous souhaitiez les faire connaître, merci de prendre
contact avec la rédaction de l'association.

Dons et legs
Le* dons et legs faits à l'association - lars Amis du Mont-Saint-Michel - reconnue

d'utilité publique, peuvent faire l'objet d'une exonération des droits de mutation et

d'ISF. pour certains d'entre eux. dans le cadre des textes législatifs ci réglementaires en

v igueur (voir le Code Général des Impôts).

A NOTER
Notre prochaine réunion annuelle se tiendra au Mont-Saint-Michel le samedi 21
septembre a partir de 10 h et sera suivie d'un déjeuner en commun

>rr
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50170 LE MONT SAINT MICHEL
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Tél. 02 33 601061 -Fax 02 33 601575

Adhérez et faites adhérer \os enfants, petits enfants,
vos parenLs. amis et connaissances

• Adhésion .1 l'association avec abonnement a la revue <4 numéros pat an île M pages
chacun) :

• Adhérents individuels de moins de 25 an%
• Adhérents individuels de plus de 25 ans

- Adhérents en couple
- Adhérents bienfaiteurs

• Adhésion à l'association sans abonnement à la revue

• Abonnement il la revue sans adhésion à l'association
• Prix public au numéro de la revue

18 € (25 € pour l'étranger)
35 €(42 € pour l'étranger)
45 € (52 f pour l'étranger)
it partir de 65 €

20 €(27 f pour l'étranger)

30 € (37 f pour l'étranger)

12 € (plus port )

Prix de vente des Produits de l 'Association
(plus frais de port, s'il >• a lieu) :

• Fac-similés du Cartulaire du Mont-Saint -Michel 80 €

• Portfolios Sagot : 30 €

• Gravures de Henri Voisin : 30 €
- Salle des gardes autrefois ( 1928)
- Porte du roi ( 1930)
- L'entrée de l'église Samt-Picrtc et le rosier blanc < 1933)
• Anciens Bulletins disponibles des Amis du Mont-Saint-Michcl
- N* 1-2 (1912) à N' 51 (octobre 1937 -Juillet 1938). rares mais à l'état moyen (agrafes

souvent touillées) :6'€
• S° 52 (octobre 1938) d suivants jusqu'au numéro daté de dix ans avant la parution du

dernier numéro, le plus généralement en très bon état pour les N* disponibles, étant

entendu qu'il manque beaucoup de numéros pour les années 1950 à 1970: 6 €
• Numéros allant de la dixième à la sixième année avant la dernière parution, en excellent

état : 8 €
- Numéros allant de la cinquième à la dernière année avant la dernière parution, en excellent

état : 10 €. étant entendu que le prix public des nouvelles parution» a été arrêté à 12 € par
l'Assemblée Générale du 29 février 2012.
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Georges BOUKT el le Monl-Sainl-Mkhcl'
.Marie-Pierre Bwiit

Pharmacien

Georges Bouer' < 1817-IX'XM cM connu au Mont-Saint-Michel pour être l'auteur des

planches du Le Héricher. '

Né dans une famille im»lcstc de Caco le I" janvier IKI7. plusieurs événements et

rencontres vont marquer le cours de va sic

En 1828. sesparents sont enrayéscomme portierschez leCorme d'Osses ille. le maire

de la ville. Le garçon. Ion de ses étudev doit afficher de réels talents pour le dessin,

puisqu'il est envoyé par plusieurs membres de la bonne société cacnnaise poursuivre sa

formation aux Beaux-Art* à Pans II restera 3 ans dans l'atelier de Paul Dclaroche. de

1816 4 1839. acquérant ainsi les hases du métier qui deviendra le sien

1k- retour à Cacn, le jeune Bouct va faire une rencontre essentielle en la personne

d'Au issc de Caunu.ni. en 1841 Cauiimnt a fondé la Société des Antiquaires de

Normandie en 1824 cl lu Société Frimeused'Archéologie en 1834 U Coursd'AntiquiteS
Monumentales vient d'être édité II va proposer à Bouel de devenir son dessinateur

les deux hommes vont parcourir les routes, à la recherche des monuments anciens

qu'il convient de répertorier et sauvegarder. Bouct sera l'un des principaux artisans

de la grande ouvre de C— fi M. la Statut*?* Monumentale Ju CW.-*»* lie s.mple
dessinateur au début. Bouct va très suc devenir le rédacteur de nombreuses notées.

Son jugement avisé lui vaudra l'estime des Antiquaires de l'époque Comme l'écrira

Eugène de Beaurepaire dans la notice nécrologique qu'il consacre 4 son anu - Il ne

se contente pas de dessiner ce qu'on lui indique, il analyse Pauvre architecturale, il en

sonde tous les recoins et souvent il y découvre des particularités caractéristiques qu'on
ne soupçonnait jwn et qu'il a le bonheur de mettre le premier en lumière

'

Bouct viendra une première fois au Mont-Saint»Michcl en juillet IK43 Nous ne

conservons hélas aucune trace de ce voyage.

I. Voyage à la demande de Charles Bourdon

En 1846. nouvelle rencontre marquante pour l'artiste, celle de Charles Bourdon Ce

demie» possède une fabrique de dentelles à Cacn. assurant sultisammcnt de revenus

pour qu'il puisse se consacre» 4 sa passion, l'élude des monuments anciens. Bourdon

sa ainsi envisager d'éditer un ouvrage sur un site prestigieux, mais néanmoins dans un

état alarmant, le Mont-Saint-Michcl.

Rappelons qu'alors le Mont est une prison, abritant environ 300 détenus, hommes

et femmes*. L'abbaye a été "aménagée" pour cet usage, on y fabrique des calicots.

La losc nord-ouest du Mont-Saint-Michcl
C'Jacto. Henrs /M ur«.
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On compte quand même alors environ 5000 visiteurs p3i an. Itoucl va venir en mai

1847 pour réaliser les dessins promis il Bourdon. Le commanditaire a un projet bien

établi et ses instructions sont précises" : 10 grandes lithographies, 6 pleines pages, les

autres comportant 2 ou 4 vues différentes.

Les pierres lithographiques sont à la charge de l'éditeur, l'artiste devant assumer ses

frais de séjour. Il sera payé 60 francs la planche."
Dans cette même lettre, apparaît toute la rivalité entre Bourdon et l-e Héricher 10

. Ce dernier

a publié en 1846 un ouvrage intitule "Mont Saint-Michel Monumental et Historique"".
Bourdon craint que Bouct ne lui fournisse des dessins, voulant se réserver |' exclusivité,
à l'exception d'une vue générale et d'un plan pour le tirage particulier de I* Herichcr 1 -'.

Finalement, le livre conçu par Bourdon paraîtra en 1848. L'introduction est signée Bourdon,
lui fait suite le texte de Le Herichcr repos de l'ouvrage précédemment cité, et agrémenté
des planches signées Bouct. Ce grand in-folio de 148 pages, propose une histoire de

l'abbaye et de ses abbés, suivie par une étude archéologique, un chapitre sur Tomhelainc et

une bibliographie. Comme exprimé dans l'introduction, il a pour but de conserver la trace

"d'une abbaye bien riche en sou\cnirs historiques et en beautés architecturales"
Ce livre eut un grand succès, trois éditions en \<>nt répertoriées 1

Les gravures exécutées par Georges Bouct montrent les dilférentes salles de l'abbaye, l 'auteur

y plaçant des personnages afin d'humaniser les lieux, comme il est de coutume à cette époque.
(Rg. 5)
HI mr de Ouilo B<«nkolOwr|o B<*« d*U du 2» Avnl 1*4? »
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Pour nous qui fréquentons le monument actuellement. l'exercice semble facile, mais
n'oublions pas qu'alors ilcsi prison" Bouet y fui accueilli par Léon Réglcy. le directeur,
en poste de 1846 à 1850. Ce dernier facilita certainement le travail du dessinateur, étant
lui-même très intéressé par l'architecture du lieu."

Une autre personne est également importante à celte époque dans le monument, il s'agit
de l'abbé Ixcourt 16

, l'aumônier de la pnson. Né à Saint-Quentin-sur-le-Homme en

1797. cet homme est d'abord cultivateur, puis menuisier Marié et père de deux enfants,
il va perdre successivement sa tille, puis sa femme et se tourne vers la prêtrise. Ordonné
en 1830. il est nommé aumônier de la prison en 1832. Il est vrai, qu'ayant à charge un

•ils en bas-âge. l'envoyer sur le rocher était peut-êire une façon de le faire "oublier".

L'abbé, outre l'exercice de son ministère auprès des détenu** et du personnel, fut

également apprécié grâce à son métier premier de charpentier, rendant de multiples
services dans l'entretien des bâtiments. Sa conduite lors de l'incendie de 1834 lui
vaudra même la Légion d'Honneur. Il résidait au Vieux Logis."
\x Hérichcr fera paraître un autre liv re consacré au Mont. "Itinéraire descriptif cl historique
du voyageur dans le Mont Saint-Michel"". Véritable guide de terrain pouvant se loger
dans la poche, il reprend les gravures de Bouci. Le décor est le même, seuls les personnages
sont actualisés, véritables "touristes" déambulant dans l'abbaye (Fig. 6).

Rf. 6. U clotor.lcinrrairc tlr^rir*»! & hwionquc Ou voyageur *1in% W Motf-SainiMichel
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•XIX'jusqu'à

aujourd'hui J'ai ainsi eu Dchance Je trouver cl «Tacheter un ensemble Je photographies
Jes planches au formai 10 * 6cm. éditées par Anfray et senJucs certainement Jans l'un

Jes magasins Je la rue «lu Mort : Jes marqueteries Je paille réalisées sur ta sue générale
Je Boocl. Ju sahle sur la grève ei des écorecs figurant remparts cl bâtiments. furent

également réalisées De façon loul à fail contemporaine. Jes mugs. s idcpochcs cl Jés à

c.Hidre reprenani celle même vue sont sendus au comptoir «le l'abbaye.

2. Vosnge pour lu Société Française d'Archéologie <SFA»"

Un 1864. (Icorgcs Bouct, membre du Conseil «le la SFA. esi envoyé au Mont La prison

a été supprimée par décret impérial. IX* nombreuses voix s'élèvent devant l'incertitude

>|ui plane pour l'avenir du lieu. Ij prison en effet assurait un revenu substantiel pour

le village IV «|u»i les Montois vont-ils vivre désormais ? ('«nains proposent le retour

«les moines, mais les temps ont bien changé depuis le Moyen-Age . l'abbaye n'a plus
de possessions sur la terre ferme, sources de revenus unp«i«tants, clic n'est plus que

murs s uies cl délabrés sur un rocher stérile. D'après la SFA. il valait mieux voir le

Mont "occupe par des voleurs surveillés que de le voir abandonné'' C'est dans ce

contexte que Booet arme au Moot. le 28 juin 1864 ' Dans quel état se trouvent les

bâtiments ' On peu! imaginer le pire. Il esi certain cependant que l'artiste jouira
d'un accès beaucoup plus aisé à certaines salles Ce qui va faire toute la valeur de ce

passage de Bouct au Mort, ce sort les observations qu'il réalise dans ce qui est alors

le bûcher et que nous connaissons aujourd'hui sous le nom de Nouc-Damc-sous-Tcrre.
Bien qu'encombrée de tas de bois qui gênent le regard. Bouct va en dessiner le plan et

surtout formuler une opinion quant i l'ancienneté de l'édifice ;i II constate la présence
Je briques dans certaines maçonneries, note des reposes dans la structure du bâtiment,

date les voûtes de la première moitié du XI'. et l'église de la deuxième moitié du X' n
.

IVs années avant Paul (tout. Georges Bouct avait compris l'anténonté de ce bâtiment

au sein de l'abbaye monloisc.
Il va se révélci également observateur avisé des «légats eausés au monument par

divers travaux II ne peut que regretter la disparition des clAtures «lu chœur. signale
que l'eau stagne sur les toitures en ciment nouvellement |>osées sur les chapelles du

chirut, s'inquiète pour l'avenir du cloître suite au percement «les arcades qui devaient

mener J la salle capitulairc. Il faudra attendre quelque peu atin que les vaux de

Bouct pour une sauvegarde du monument soient exaucés, les premiers ecclésiastiques
artisan! en 1865 et le Mont étant classe au titre des M.mumcnts Historiques en 1874.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICIII1
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3. Dessins réalisés pour John Henry Parker

John Henry Parier' ci Booet se rcixonlrércni kits du Congrès de la Société Française
d'Archéologie à Rennes en 1K49. Comme Giumort quelques années auparavant.
Parier demande à Bouet de l'accompagner dans vc» tournées atm de dessiner des

monuments remarquables. A cette époque, dans un souci de vulgarisation. Caumont

néglige la gravure de qualité pour Illustration de ses livres, ce qui ne peut qu'attrister
liiUK't Parker, lui. édite des dessins signés, et en pleine époque du (tortue Rev ival. ses

publications sont réputées. Bouet va repartir sur les routes, dcvvinant des monuments,

dans le Sud-Ouest de la France en particulier (anciennes possessions anglaises), mais

aussi en Italie et en particulier .'i Rome.

Parker utilisera certains dessins de Bouet consncté» au Mont pour illustrer divers

<hiv rages, en témoigne cette vue de la fenêtre de la bibliothèque (Fig 13) montaise à

titre d'exemple étranger de l'ait des 12' cl I3* siècles "

Bouet réalisa de très nombreux dessins pour Parker. pour exemple les 1563 croquis
conservés au RIBA" à Londres et donnés .1 cette institution par Ronald Ficlding Dodd: '

en 1932 Parmi ces dessins, une quinzaine concerne le Mont

4. Projet avec Alfred Ramée

Le dernier projet de Booei consacré au Mont est un ouvrage d'Alfred Ramée '

Ramée, lui-même habile dessinateur, proposa en 1X77 une cotLiboraiioo à Bouet

Malheureusement, le livre ne paraîtra jamais Se subsistent de ce projet que les lettres

et dessins conserves dans le fonds Ramée aux Archives Départementales d'Ille-et-

Vilaine à Rennes "

En conclusion, nous pouvons nous interroger sur la trace laissée par les passages de

Georges Bouet .iu Mont-Saint-Michel
Si le livre de 1* Hérichcr a justement fait connaître le nom de Bouet auprès de ceux

qui s'intéressent au Mont-Saint-Michel grâce à la lincsse cl l'exactitude de ses dessins,

l'article dans le HulU-tin Moiuuneiutil. injustement méconnu, ne peut qu'allumer l'œil

avisé et la qualité de jugement de l'Antiquaire
Pusse ce texte contribuer à mettre en lumière ce» fusettes du talent de Georges Bouet.
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Observations faites par Georges Boue!

après une excursion au Mont-Saint-Michel
Chronique du Bulletin monumental. I8fv4, p. 739-742

•• Ayant, il y a quelques mots, été faire quelques nouveaux devins au Mont-St-

Michel, nous avons remarqué dans la partie de l'édifice qui. sur les anciens plans,
porte le nom de chapelle Noutcnainc. quelques piliers à chaînes de briques, dont nous

donnons ici le dessin. Un des arcs de briques portés sur ces piliers esi ogival, mais nous

n'osons allinner qu'il n'ai! pas subi quelques changements ; car le mur A. contre lequel
il s'appuie, est moderne, et le souterrain avait autrefois, je crois, une travée de plus de ce

côté. Il est probable qu'une autre arche existe aussi en B. mais je n'ai pu m'en assurer,

toute celle portion du souterrain étant remplie de bois.

Us piliers C. quoique d'une construction fort ancienne, sont postérieurs aux

constructions que nous venons de décrire et contre lesquelles ils s'appuient. En se

rendant compte de la position qu'ils occupent dans le plan général, on soit qu'ils ont

eu pour but de porter les piliers du côté nord de la nef. C'est donc probablement d'eux

qu'il est question dans la description que fait le Callia des travaux d'Hildcbert II <1017-
1023):

- Ut iul e ce le sur fabricant, spatium sat amplum m eacumine montés ha/teret.

< ras s iores pilas, muras et fortuces exstruxit 1
»

Nous aurions donc là un exemple assez rare de voûtes des premières années du XI'
siècle. Ces voûtes reposent, au dessus des arcs primitifs, sur un double retrait dont nous

indiquons le prolil en D.
Quant aux constructions avec chaînes de briques, elles ne peuvent pas. ce nous

semble, remonter moins haut que le régne de Richard I". et seraient alors un reste de

l'édifice que I)udon de Saint-Quentin appelait deluhrum mirer amplitudinis3
1 Le même

Richard construisit aussi les murailles de l'abbaye : nous n'avons rencontré nulle part
des briques dans la construction des murailles : mais il reste quelques portions qui ont

du faire partie de l'cnccintc romane, entr'autres le mur à contreforts plats qui longe le

chemin conduisant de la Belle-Chaise à la Merveille.
Depuis quelques années, de grands travaux ont été faits a l'église de l'abbaye du

Mont-St-Michcl. Malheureusement les bonnes intentions, secondées par une quantité
de travail considérable, n'ont pas toujours produit de bons résultats.

Dans la nef. on a inséré d'énormes chapiteaux, qui donneront aux visiteurs une

singulière idée de l'an roman, et l'on a fait porter des voûtes à des colonnes qui
n'avaient jamais été destinées a cet usage. Dans le chu-ut. une excellente chose a été
faite, en enlev ant les planchers et les cloisons qui séparaient les bas-côtés en ateliers :

mais on eût dû s'en tenir là et ne pas enlever la clôture primitive du sanctuaire, pour
en placer dans les chapelles les sculptures, veuves des curieuses scènes peintes qui les

accompagnaient.
Maintenant, à une destination abjecte, a succédé l'abandon, qui semble le partage

de tout monument auquel on ne voit pas d'utilité immédiate, et qui en ferait en peu
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de temps des ruines irréparables. Le» derniers travaux ont encore ajouté au danger.
Aux laides toitures qui couvraient, il y a quelque temps, les bas-côtés ci les chapelles
du chttur. on a substitué des plates-formes en ciment, sur lesquelles l'eau séjourne
faute d'un écoulement bien ménagé Les portes du Chapitre projeté, débouchées
nouvellement, laissent maintenant entrer dans le cloître la pluie, violemment chassée
par le vent du nord : et les ouragans qui s'engouffrent par ces ouvertures peuvent, en un

instant, détruire complètement ce chef-d'œuvre d'élégance.
Tout cela demande un prompt remède. Il faut espérer qu'une nouvelle destination

fera cesser cet état de choses, et qu'alors aussi on fera disparaître les planchers et les
cloisons qui ohsuuent encore une des plus belles pièces de la glorieuse Merveille. Mais,
avec une autre destination, se présentent de nouveaux dangers dans les distributions
nouvelles qui en sont toujours la conséquence, et dans les restaurations hasardées, qui
trop .souvent aujourd'hui font perdre toute authenticité aux monuments qui en vont

victimes'. -
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Hommage à Henri Voisin

Pour commémorer le centenaire de notre association, nous avons rendu hommage
à Henri Voisin en organisant au musée d'Avranches. du I" juin au 30 septembre 2012,
une exposition qui lui était entièrement consacrée. l-c bulletin de l'an dernier a rendu

compte de cette exposition qui a contribué à faire connaître Pauvre gravé de Voisin

Nous poursuivons CCI hommage «Lins ce numéro en publiant «les textes inédits «Je
l'artiste sur le Mont-Saint-Michcl. Henri \V>isin est né le 6 août 1861 a Saint-Mandé
(Seine et Oise) 1 et il a fait l'école des Beaux-Ans de Paris. Mais il avait un grand-oncle
et une grand-tante à Asranchcs : c'est en venant les voir, alors qu'il était encore très

jeune, qu'il a découvert le Mont-Saint-Michcl II semble même que sa passion pour la

Merveille soit née en décous nuit du jardin des plantes d'Avranches un superbe coucher
«le soleil sur la haie.

Pour mieux connaître le Mont, il y a même habité en limant une petite maison. Cela
lui a permis «le dessiner cl de graser tout ce qui était beau ou pittoresque II a également
jppris ainsi à mieux connaître les Montois avec lesquels il entretenait des relations très
amicales.

l-cs textes que nous publions dans ce numéro sont extraits d'un manuscrit qui
semble avoir été rédigé vers 1935. Nous ne savons pourquoi ces textes n'ont finalement

pas été publiés. Tout semblait pourtant prêt pour l'édition Nous les publions avec

l'autorisation de son arrière petit-fils. Gérard Colmaire. que nous remercions vivement.
Nous pensons que ces textes éclairent d'un jour nouveau la vie dev Montois à la lin

du XIX' cl au «léhul du XX' siècle, à une époque où il y avait encore une vraie sic «Je

village.

Deux articles complètent cet hommage à Henn Voisin. Ix premier est le texte de
la belle communication que Marie-Pierre Bouet nous a donnée, lors de l'assemblée

générale du 20 mars 2013. sur s«<n trisaicul. Georges Bouet. qui peut cire considéré

comme l'un des précurseurs d'Henri Voisin . Nous publions également un article sur

Jacques Simon que nous a très aimablement proposé son petit-neveu. Bernard Simon

Jacques Simon était membre «Je notre association et. à la demande d'Henri Voisin, il
avait accepté «Je prendre va suite en réalisant chaque année une gravure pour les Ami*
du Mont-Saint-Michcl

Henry Dccaéns
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l.e Monl-Saint-Michel
Quand le vieux Monl sorl de l'oubli
Récits el anecdotes de 1865 à 1914

Racontés par un « Imaigier » qui se fixa longtemps en ce lieu-

Je déplore chaque jour le temps qui passe cl qui. en passant entraîne les vieux
souvenirs.

Je déplore le temps qui fuit et qui. fuyant trop vivement, efface ce qui faisait la vie

calme, simple et empreinte encore des préjugés conservés du passé

Je regrette toute cette foule d'usages, de coutumes. ligues par des époques où le

temps liait moins précieux et où la vie. plus lente, était ordonnée par des habitudes nées
de circonstances qu'on ne pouvait bien connaître mais que l'on continuait à observer
pieusement sans se soucier d'où était venue telle ou telle pratique et quel pouvait en

être le sens réel

Et c'est ainsi que se conservait intact le visage de chaque province et que chacune

d'elles avait une âme. âme lière. née de la communion de tous dans la confiance cl Ij
maintenance du passé.

Chacun répétant à propos le geste des ancêtres affirmait ainsi les qualité» de fixité de

la race locale qui se fondait dans la grande famille provinciale pour s'ajouter au grand
tout de la patrie.

La partie de la Ncustrïcdonnée â Rollon avaitoffert aux Nordique» un sol av antageux.
riche, tantôt de plaines grasses, de collines boisées, de fraîche» prairies que sillonnaient
les petits cours d'eau ; et les rivages de la mer étaient d'abord facile

Vers l'extrémité Ouest était un sol rocheux et parfois tourmenté, alternant avec des
contrées de pâturages s'apparentant mieux, peut-être d'aspect, a l

(

Annoriquc dont un

petit fleuve, le Couesnon. marquait seul la limite du gage donné it Rollon par le roi de

France.

Mai» ce pays de Cotentin. lisière de la Normandie, fut fortement normand de tout

temps et si normand même qu'on peut redire ici le vieux proverbe - la lisière souvent

est pire que le drap - et. ma foi. c'est bien à croire pour ce pays Montais.

Tous ceux qui vécurent dans l'ombre de ce Monl. élu de l'Archange, ombre

qu'on peut estimer s'étendre jusqu'à la limite d'une bien longue chevauchée, furent

doublement Normands et surtout après les brimades et les vexations endurées des

4 Crt • Ifuip*v • etf Inrn «C* I «nutr 14cm NUiva. MUjiruf ée Mit
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Goddonx' aux jours de la lutte séculaire qui éveilla chez les Normands les sentiments

nationaux et rendit plus fort l'attachement à leurs usages ancestraux

J'ai connu le Mont et son ombre, alors que persistaient encore quelques vieilles
coutumes»

J'ai en ce temps, loin aujourd'hui de plus d'un demi-siècle, couru les grève*, les

villages de la rive et j'ai vu scteindre bien des curieuses traditions.

Aujourd'hui, il n'y a plus guère de traits caractéristiques dans les mœurs et les

coutumes de ce pa> s qui »e souvenait, il n'y a pas si longtemps, de sa vassalité envers

le Grand Mont d'autrefois, citadelle-monastère et miracle d'an

J'ai noté de nu plume ces derniers temps où il me fallut délaisser le pinceau et la

pointe, mes souvenirs sur ce que j'appellerai mon existence de Mortois*.

Ma mémoire est fidèle et j'en suis heureux, car les vieux amis qui furent monlois
comme moi et avec mol s'en sont allés là bas.d'ou l'on ne revient pas.

Je reste donc peut-être seul pour conter ce qu'avec les années qui suivirent l'abandon

.les bâtiments du monastère par la Maison centrale de correction et de force, il advint de

ce roc qui fut magnifique et glorieux'.

El il est peut-être pour moi un devoir, celui de fixer l'idée sur ce que lut cette période
de transition dans la vie du Grand Mont, cela par quelques récits, quelques anecdotes

qui marqueront le genre d'activité qui s'établit, à ce moment, dans ce village calme

de pêcheurs, après avoir été en un temps une si noble cité guerrière, et de rapporter
quelques faits, quelques gestes des anus et des autres qui passèrent quelques moments

en ces lieux.

!)e dire les efforis du clergé de CoutuiCCS pour ramener sers le Mont l'élan des

pèlerins, comme aux siècles passés, alors que le serv ice des Monuments historiques
allaii bientôt v'effoicer de lircr de la gangue de l'abandon le cloître xi délicat*.

L'importante décision de 1X74 classant l'abbaye du Munt-Saint-Michel parmi les
monuments historiques et ordonnant la restauration des bâtiments de l'abbaye allait y
amener une transformation totale

Vint d'abord le grand maître de l'édifice l'architecte diocésain (comme on disait
alors)* : ses dessinateurs, son architecte adjoint, les commis, l'entrepreneur, le chef
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de chantier et les sculpteurs, restaurateurs des frocs, rosaces et tympans du cloître, les
tailleurs de granit et appareillcurs. enlin tout un monde différent des habitants, pêcheurs
cl hôtelier* : cl ces nouveaux venus dureni s'installer ici cl là dans la cité. dan\ ks
auberges ou chez les habitante.

Cetélément nouveau apporta, outre l'activité dont il était anime professionnellement
une tendance à la gaieté qu'il dépensait sans compter les jours de repos.

L'abbaye ne voyait d'eux qu'une assiduité réglementée mais, les jours de repos,
c'était l'agrcabk détente du travail absorbant ou fatigant, au milieu d'une population
accueillante Cl à qui la fortune paraissait entin sourire sous l'impulsion des derniers
arrivés.

Quel contraste, alors que. pendant de longues ruinées, les prisons n'avaient attiré sur

ce roc que gens de tristesse et de contrainte ; le Mont se sentit libre ci donnait surtout

les prémisses d'une future prospérité.

Nos récits peut-être se ressentiront de cette ambiance nouvelle de confiance et de

gaieté qui régna au Mont tant que la population resta en majorité d'origine montoise
cl do caractère tant soit peu insouciant . nuis dès que la foule des v isitcurs eut pris le
chemin de la Merveille de l'Occident et que les gens du dehors vinrent installer leur
industrie dans la petite cité, refoulant peu à peu les Montois. et qu'ils opposèrent leur
esprit commercial dans la vie de chaque jour à la manière confiante des gens du pays, le
caractère local s'effaça et les tendances mercantiles se généralisèrent.

C'en fut tîni alors du Mont des pécheurs et des bons aubergistes d'autrefois.
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Ia.' Mont-Saint-Michel

paf Henri Nfoéifcn

C'est le Momi-Saint-Michel <|in. en moi. éveilla le seniimcni «lu beau, alors «|« ic
j'étais bien jeune encore

Chaque année, sers l'époque des vacances, ('étais conduit en Normandie, chez un

grand-oncle, déjà bien âgé. qui visait â Avranchcv

Longtemps d'avance, je songeais à ce départ

Au courant de l'année, nu famille, bien souvent, parlait de cette visite aux parents
de Normandie, et l'inquiétude me tourmentait jusqu'au jour où enhn les préparatifs en

commerçaient, alors mon dépari était assuré, j'étais heureux, j'allais partir lâ-has où je
ctxifrm lc% prÉs en toute lihcfl*. moi, peut écolier pm\im

("était dans ce temps, un fatigant voyage, quand il fallait accomplir cc long parcours
île Piim jusqu'à la cfAc cotcnlinc

Je le fis ayant déjà acquis l'âge de discernement de bien des choses : eai. dans
cc voyage, je resseniis des émotions diverses que nia mémoire me rappelle encore
fidèlement aujourd'hui

J'avais le désir d'apprendre, mais mon désir de tout connaître était limité par les
conditions difficiles du voyage, car. un voyage, à cette époque, n'était pas la chose
simple que peut penser aujourd'hui notre vainc jeunesse.

Laissez-moi vous conter la chose par ledétail

Pour aller vers le Mont, ou plutôt pour amvcr tout d'abord à Avranches. de Pans, on
se mettait en route pour la bonne v icillc gare Montparnasse pour prendre place dans des
petits compartiments tout étroits et bien poussiéreux. Comme on devait y passer la lin
de la journée et toute la nuit, on s'y installait en locataires qui emménagent. apportant
avec soi ses commodités. Le petit compartiment, c'était la cellule où le» voyageur»
étaient emprisonnés jusqu'à destination.

Comme déjà le mouvement vers les plage» »c dessinait, une activité de saison
causait quelque encombrement pour le départ «les trains. Que de nul pour accomplir le
tassement des voyageurs et des coin, que de réclamations, que de sacs, de paniers, «le
cartons bousculés, et combien le chef de gare était affairé jusqu'au moment ou. apré»
s eue assuré de tout, il allait procéder à la mise en route, accomplir le geste rituel qui «e

terminait par le coup de sifflet impératif
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Mais, la mise en rouie n'éiaii pas terminée par ce coup de sillkl si autoritairement

qu'il fût donné... Il y avait le - démarrage du convoi - d'abord, le premier coup de

collier de la locomotive était bien rarement le départ réel : les premiers wagons, très

longuement attelés les uns aux autres, s'ébranlaient les uns après les autres avec un

bruit de tampons de 1er qui se frappaient, de chaînes qui se tendaient, et les wagons

s'entrechoquaient ainsi jusqu'à ce qu'un deuxième ou troisième cdort plus soutenu

de la locomotive arrivât a entraîner toute la suite des véhicules jusqu'au fourgon et

que tout doucement, tout doucement, le convoi s'éloignait du quai et que le bon public
d'alors, celui qui avait fait la conduite aux luttants, disait avec admiration : Ça y est '

Ça y est ! les voilà partis

El nous, enfants, de trépigner vie joie dans nos compartiments ; ce dépari, désiré

depuis longtemps, nous le trouvions triomphant, à tel point qu'on oubliait les derniers

gestes d'adieux, par l'unique et étroit carreau de la portière, aux parents demeurés sur

le quai.

Les longs déplacements s'accomplissaient le plus souvent de nuit : on restait éveillé

jusqu'à l'heure «m le •• convoi - ( c'est ainsi qu'on disait : ina foi. je ne vois rien de

drôle, après tout à cette appellation, ça marchait si douccmcntj atteignait Versailles où.

après quelque* minutes d'arrêt, on se remettait en route avec les mêmes hésitations du

matériel qu'au déport de Pans.

La petite lampe fumeuse, qui vacillait au plafond dans son demi globe de verre,

donnait une bien faible lueur dans le compartiment où sur la jeunesse planait un

sommeil orné des plus beaux rêves.

Six heures du malin ' douzième heure du voyage, c'était le réveil et les préparatifs
de descente, c'était la fraîcheur matinale, k train continuait son parcours entre deux
murs de rocs élevés, on ne voyait ncn. Puis arrêt 1 Où est-on arrivé ? A Vire, k train ne

va pas plus loin (cette année-là encore) ' Descente grelottante dans la brume qui plane
sur la gare, elle semble éloignée de la v ilk

Non loin, sur la route étaient rangées plusieurs diligences, et deux auberges
étaient proches, devant l'une était une servante, forte normande ; d'un balai km. clic

repoussait la paille apportée par le vent, clic nous regardait placidement, je la voyais
avec étonnement. jupe courte, jambes nue», haut bonnet de coton que surmontait une

mèche triomphale.

Ah. comme j'étais déjà loin de Pari» ! Songe/ donc, ce bonnet de coton '

Etant entré» j l'auberge, la servante vint lentement nous rejoindre ; les hommes qui
conduisaient les diligences étaient là attablés.

La voiture pour Avranche» et la voiture de Mortain ne pouvaient partir que quand
ces gens auraient tuu de manger leur soupe, apportée fumante en de grande» écuclle»

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHHI

— cl cela suivi de quelques moques de cidre qu'ils avaient coutume de prendre avant

le départ — et puis les cafés et les petits verres que les voyageurs bien élevés devaient
leur offrir.

Ma famille demanda à la versante de l'jubergc des cafés au lait On n'a point ça
'

mais souvent d'pis (depuis) que le» - ikrisicns - viennent par ki. on d'nunde ça

Ainsi juge/. Vire, pays presque neuf, puisqu'on n'imaginait pas encore le calé au

lait dans les auberges Vraiment, je pensais, on est bien loin de Paris

Allons les voyageurs pour Avranche» ! les voyageurs pour Mortain. en voiture

Mu famille prévoyante et bien avisée avait retenu le» places du coupé ; nous nous y
étions entassés vivement alors qu'arrivaient de droite et de gauche, hommes, femmes,

bourgeois de la ville et fermiers et que cette lois j'apercevais, non plus la servante en

bonnet de colon, mais de belles fermières dan» leur» atours portant le grand bonnet de
dentelle ! Enfin de belle» paysannes !

On parlait souvent dans ma famille des coiffures des belles avranchinaiscs : je

m'inquiétais donc si ces belles dames étaient d'Avranchcs et si ma tante que j'allais
voir là-bas (parisienne de plusieurs générations) allait me recevoir ainsi ?

J'entrevoyais Avranche»comme une ville toute différente de Vire ohj'aperçusencore

en traversant la ville d'autres bonnets de coton sur la tête des paysannes matinales.

Voilà qu'arrive le sac du courrier qui. sans façon, est jeté dans le coupé : nous nous

accommodons : on n'attend plus rien pour partir ; le loue! du postillon claque dans l'air

bien des fois, il fait honneur - ainsi, c'est la coutume ; il remercie ainsi des cafés et

des goutte* ajouté* à son repas matinal

Sriilà le mécanicien : le mécanicien ? Oui. l'homme qui demeurait sur le marchepied
à l'arrière «k la diligence, il serrait la - mécanique ■> aux descentes et même à certains

endroits entravait une roue de la voiture : et. au passage de» bourgade», il était chargé
d'arrimer sous la bâche, les ballots, paniers qui lui étaient donnés pour remettre en

d'autres bourgades suivante».

\x mécanicien ayant par un coup de corne donné k signal convenu, le démarrage
de lu diligence se faisait mieux mille fois que celui du train de Pans . très sûrement,

parce que la diligence, avec ses cinq chevaux, sa lourde caisse, son coupé, sa rotonde,

sa banquette, sa mécanique grinçante, son postillon galonné, était en ce temps arrivée,

après l'apogée déjà passée de «a gloire, à sa perfection dernière, alors que les voiture»

traînées sur rails de 1er par une machine à vapeur n'en étaient encore qu'à leur» débuts.

On roule, treize lieue» à faire, trois relais, de dure» côtes, des descentes rapides En

avant ! La lourde voiture tressautant sur le pavé du roi éveillait en partant toute la ville
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\xs grelots des chevaux et les vigoureux claquements du fouet disaient aux habitants

que la diligence d*Avranches s'en allait au grand trot par les vaux. Clic. clac, attention !

Dans les brusques tournants, le frein grinçait et la voiture chassait de biais sur ses roues.

Cahots dc-ci. cahots de-là. qu'itnponc. les \x>yageurs de la caisse sont en joie, ils sont

tous gens de connaissance.

Longues attentes devant les auberges où l'on relate, où l'on échange les sacs du

courrier, le postillon se soigne, café, rincette. rincclurcttc et en avant encore pour
le bourg suivant

Sur une côte, tout en haut. Avranches apparaissait ; la diligence perdait de son élan
en prenant l'assaut de la ville, l'attelage ruisselait, le fouet redonnait de l'ardeur aux

chevaux qui faiblissaient, le postillon était impatient de sa belle arrivée, mais surtout de
la recette de petites pièces blanches qu'il allait faire.

Entin. devant une auberge de la route de Coulanccs. la diligence s'arrêtait. On était
arrivé â Avranches

Et vxùlà ce qu'était un voyage en ma toute jeunesse, que de choses nouvelles on

voyait, que de types originaux on rencontrait.

Aujourd'hui on ne voyage plus, ou du moins on ne pourrait plus voyager ainsi,
puisque tout s'est uniformisé ' Adieux, les bonnes émotions ' C'est à peine si l'on pan
d'où vous voudrez, que déjà l'on arrive, assis en un salon, bien tranquille, qui mule sans

qu'on le sache même : revue littéraire en mains, écoulant toute l'Europe par la T.S E !
Est-ce voyager vraiment ?

Esl-cc ainsi le prélude d'une visite au v ieux Mont ? Non, mille fois non. j'aime
mieux garder mes souvenirs d'enfant et rouler encore, par la pensée, dans In dernière

diligence.

Ah la bonne diligence d'Avranches ! Dire que l'année suivante de mon voyage,
on amputa son parcours d'une section, elle n'alla plus que jusqu'à Villcdicu. laissant
Vire ; sa fin était proche. Un jour, la ligne l.ison à Lamhalle atteignit le bas du tertre

d'Avranches". ("en était Itni du pittoresque, nuis mon opinion à moi était faite.

Nous voilà descendant parmi les colis et les gens : nous tournant à droite, regardant
à gauche, lorsque le grand-oncle a barbiche blanche, à silhouette de Normand, parait ;

plus loin, c'est la bonne tante, toute ronde, ma foi. parisienne du passage Choiscul

émigréc en Basse-Normandie, puis lu vieille servante qui suit (déjà quarante ans de
service* fidèles !). Ah. le bon vieux temps et les bons vieux parents !

Je fais grâce ici du choc aimable des deux familles et j'arrive à la soirée de ce jour,
après la grande chaleur passée, les fatigues paraissant effacées, le dincr pris et le soleil
arrivant bientôt à la lin .Je sa course.

Il ialu»!»» lltwUmaCMin-Vmk.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Alors que le vieil oncle parlait famille, parents demeurés à Bans, la bonne tante,
impérativement, toute fière de sa belle v illcd'Avranches. sa ville d'élection, commanda :

Desfeux, mon ami. vivement nous allons conduire cet enfant au jardin des plantes, il
faut que ce soir même, il voie le Mont au coucher du soleil, c'est jour de grande marée :

allons, nous l'emmenons tous les deux, et la vieille servante profondément dévouée à
la famille, ajouta : oh. Madame, moi j'y vais aussi, je veux savoir ce que le petit dira

Voilà comment Avranches était fier de son Mont.

Me voilà donc ainsi bien encadré, qui m'achemine, traversant la Place ou Palet

et entrant au jardin des plantes tout fleuri, tout cela est beau, nuis ne m'arrête pas.
Maintenant, me dit l'oncle, viens et regarde devant toi et dis-moi ce que tu penses de s'a ?

J'ai regardé... j'ai vu. du soleil, le disque d'or rutilant qui descendait vers la mer.

distribuant à tout ce qui était devant moi. ses feux du couchant, les portant jusqu'au plus
loin des lointains où ils s'estompaient pour se perdre dans l'infini ; j'ai vu l'harmonie

des couleurs apaisées de brume légère dessiner les méandres d'un rivage, un grand
espace d'eau venant dans les terres, des prairies, quelques hameaux minuscules, des
chemins ? Peut-être : mais, toutes ces choses en des plans que je n'ai pas compris,
étaient pour moi comme de l'irréel qui semblait petit à petit dans mon esprit devoir se

matérialiser : tout cela était-il vrai ? Non. je doutais ; rocs nerfs étaient fatigués, ma

sensibilité était défaillante, j'allais m'asseoit, et le grand-oncle me disait eh bien, quoi
donc mon neveu, tu ne dis rien.

Tu vois le Mont, au milieu en face, auprès du soleil ? Eh bien mais tu ne parles plus ?

Non. je ne pouvais rien dire, l'émotion était trop forte, après un voyage m trépidant
l'impression de cette tin de journée si calme, si harmonieuse sur la haie avait détendu

mes nerfs. Dans mon jeune cerveau venait de se graver pour toujours une radieuse

image.

Rentrons, dit la bonne tante, cet enfant-là est fatigué, il est grand temps qu'il se

repose, il causera demain
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Dans les grèves

par Henn Voisin

En 1856. lois d'une grande murée d'cquuvoxc. la mer. pouwte par le veni du ix>rd-
ouest. renversa les pet (les digues de sable que. jusqu'alors, les riverains du sud «le la baie
se contentaient d'entretenir à la limite de leurs tenes vers le rivage pour les protéger du
Ilot des marées ; les eaux ayant Iranchi ce léger obstacle, les terres de plusicuis termes
lurent env ahies, des bâtiments détruits et le tlot se porta assez loin dans la campagne

Depuis ce temps, les propriétaires riverains se sont organisés en plusieurs syndicats :

ils ont construit des digues revêtues de pierre ; ils ont détourné deux petits cours d'eau

Us travaux qu'ils ont fait ainsi sont maintenant tout à fait capables de résister aux Ilots
des marées d'équinoxe. même si elles sont fortement ventées.

On a aussi, depuis cette époque, construit une longue digue submersible, commencée
en 1856. dite le Sillon de Torin, et destinée à retenir en arriére d'elle le sable apporté par
les nuitées afin d'umver a colmater eette partie de la baie' : .

Cette opération devait donner un gain de 1112 hectares de terres cultivables cl

placer le Mont-Saint-Michcl i l'angle d'un vaste enclos de cultures, lui enlevant ainsi

son caractère insulaire, le privant de son cadre d'émeraude qui. â chaque marée, vient
senir ce roc légendaire

Quoique cette grande opération n'ait pu être achevée par la compagnie qui avait

obtenu du gouvernement cette concession de lais de mer. il n'en est pas moins certain

que le but cherché pur lescolmateurs allait être bientôt atteint : mais, comme l'opération
n'était pas tciminéc quand 1 es ressources vinrent à manquer à cette compagnie, il

fut jugé plus prudent de rendre la concession à l'Etat puisque celui-ci voulait bien

rembourser largement le coût des travaux qui avaient été faits cl qui. pour le budget,
dev inrent simplement des travaux de défense de la côte'

\x sillon de Torin construit en ligne droite vers le Mont-Saint-Michcl en était arrivé

à 1SOO mètres et les deux grands nv ièrex. la Séc et la Sclunc. par la construction de ce

sillon, furent rejettes vers le Ciroum du Sud. ci établirent leurs cours parallèlement a la

côte, de Saint-Léonard à Genêts, emportant les hcibus qui existaient de ce côté, sur une

largeur d'au moins deux kilomètres en avant de Genêts

En résumé, douze cents hectares de pré» salés furent ainsi détruits de ce côté du rivage.
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Sur ces prairies. on voyait quantité de moutons et de bêtes a cornes . il était dû un

droit pour chaque animal qui se nourrissait sur « l'herbu - qui était considéré au-devant

de Genêts comme propriété communale ; les moutons se comptaient par centaines .

mais les bandes d'oies qui. gravement, évoluaient en face de la petite ville étaient

très nombreuses et constituaient par le rapport que donnait leur duvet une ressource

importante pour les gens du pays

Il était un éleveur d'oies qui avait su tirer un autre parti avantageux de ses bêtes au

moment de la saison des lounvtcs.

Comme ses volatiles se rapprochaient ver. la tin de la journée d'un coude de la

rivière en face du petit p>n de Genêts, il s'approchait des groupes d'excursionnistes

revenant du Mont-Saint-Michel et leur parlait de se. oies

Tenez, disait-il. voulez-vous essayer votre adiessc : trois francs le coup de fusil sur

mes oies et vous emportez la bête qui tombe ; vous pouvez tirer sur la plus grosse. Je

vais vous prêter mon fusil cl vous donner des cartouches.

Le fusil était passable, les cartouches bien faites, mais à balles.

Et les oies pour trois francs, si on ne manquait pas son coup, c'était tentant !

Trois, six ... neuf, voilà pour trois cartouches.

Alors, tirez bien, tin guidon, sur ceux qui sont au bord de la rivière !

l'an ' premier coup de fusil... les oies s'inquiètent, lèvent la tête, tournent,

regardent... mais aucune ne tombe.

l'an ! c'est la deuxième cartouche, quelques plumes volent au vent, le v ieux jars se

tâche, jette un cri... les oies ouvrent leurs ailes... et au troisième coup de feu. comme

d'un seul élan, toute la bande s'est envolée jusque derrière le mur de la ferme. . lit allez

donc voilà mes oies rentrées, comme chaque soir, pensait le bonhomme.
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Le passeur d'Avranches au Mont-Saint-Michel

par Henri Voisin

Dans le bon vieux temps, les Avranchains qui se rendaient ai- Mont descendaient de
leur cité vers les grèves, par la route qui allait du Val Saint-Pair et. longeant la Sélune
sur un certain espace en allant vers la mer. ils ne tardaient pas à trouver sur la nvc le

passeur du Guc de l'Epine qui. tout tranquillement as\i\ auprès de sa barque, continuait

la tradition de ce passage depuis le règne de Saint laiiiis. en attendant du matin au soir

les voyageurs désirant passer de l'autre côté de la rive ; de cela les manuscrits montois

font foi.

Au temp» de Saint Louis, c'était alors une charge de l'Etat, une mission, un privilège,
celui de ne pouvoir être concurrencé . la mission, c'était de ne laisser s'égarer dans les
mauvais endroits de l'estuaire les voyageurs qui désiraient passer la rivière.

En 1879. celui qui écrit ces lignes avant demandé à ce privilégié du roi de le passer
sur l'autre rive de la Sélune. pour un effort qui dure un quan d'heure pour vaincre avec

sa lourde barque le fort courant qui l'cntrainait. il lui du en accostant sur l'autre rive :

- Monsieur, c'est deux sous. -

Deux sous, le brave homme ne voulut pas accepter plus, ("est le pnx. dit-il. depuis
l'Empire.

Il n'y avait donc pas â discuter.

Mais le vieux passeur, tout voûté et marchant difficilement, voulut bien aller boire
- dans un bon débit » une bolée, à près d'un kilomètre de là. - histoire de causer un peu
avec un monsieur qui venait de Paris ••

Les souvenirs du brave homme étaient monotone» ; dans »a mémoire, il n'y avait

guère que le passage d'un sous-préfet d'Avranchcs. s'en allant voir le sillon de Torin,
qui avait marqué pour lui une époque

Du Gué de l'Epine, les piétons gagnaient le rocher de Torin et, alors, il n'y avait plus
à les séparer du Mont-Saint-Michel qu'un grand espace d'herbuset de grèves blanches,
puis le petit cours de la Guintre à franchir à gué"

Il y avait aussi autrefois des voitures qui passaient par le Gué de l'Epine, mais ce

n'était pas toujours sans risques et. dis le gué franchi.elles devaient gagner les chemins
de sable qui étaient tracés le long de la côte, allant ainsi jusqu'au Pont à l'Anguille",
puis après gagner le village de la Rive".
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L'architecte diocésain
par Henri Vnsin

On a déjà lu dans l'un des chapitres précédent» que !'intervention du service des
Monuments historiques au Mont-Saint-Michel déclencha, très peu après son début,
une v igoureuse campagne d'opposition qui se manifesta de différentes manières et d

différentes époques 1 #
.

IJ personnalité de l'architecte diocésain fut d'abord fort malmenée.

Il sembla, quand il arriva au Mont, qu'il tombait au milieu d'un vol d'oiseau* ;

chacun s'en fut vivement se clore chez, soi ; presqu'unanimement. on se dérangea de
son passage, sauf bien entendu l'hôtelier Foulard pour qui ce fut la bonne aubaine "

Mais les Monlois méfiants comprirent qu'on venait troubler leur quiétude ; que ce

personnage nouveau au Mont allait s'immiscer dans leurs affaires et surtout les gêner
dans la jouissance, complète jusqu'alors, des remparts, des chemins de ronde, des

jardins, des bâtiments des Fanils.-"

Edouard Corroyer n'était pas d'un abord sympathique à tous, bien au contraire, il
était fort distant, hautain même et très infatué de sa mission

Aussitôt arrivé au Mont, il voulut marquer immédiatement les limites des propriétés
de l'Etat, c'cst-à-dirc délimiter complètement ce qui lui incombait cl ce qui était
bien communal ou bien particulier. Il lit cela sans grâce, sans souplesse ; il tailla

vigoureusement.

Hélas, il était en Normandie et n'avait point l'air de s'en douter : alors ce furent les

querelles de la mitoyenneté, comme on sait les apprécier dans ce pays montai», bien
normand, quoiqu'en disent le» Breton»

El il fallut bien souvent au cours de cette opération de démarquage du cadastre

définir le •• Dre! •• (Droit), oui le - Dret - au mur. à la porte, â l'escalier.

Ça commence ainsi, petite querelle dc-ci. petite querelle de là.
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Le sous-ordre de l'architecte diocésain les connut toutes11 : et comme il éiait
normand auv\i % et de la plus belle eau. les conflits s'éternisèrent tout spécialement pour
le chemin de ronde do remporte : en 1914. il n'y avait encore que peu de solutions
définitives sur les ouvertures permises et celles non permises : mais il était né aussi bien
d'autres difficultés.

Si Corroyer revendiquait pour les Beaux-Arts tel emplacement, embrasure de canon

par exemple, l'usager qui en avait fait une réserve pour l'exercice de Mm commerce,

produisait un Kul concède par la commune, et depuis fort longtemps. I>c\ questions
dans ce genre mirent des années pour être résolues dans un sens ou dans l'autre

L'architecte diocésain ne montrait aucune souplesse avec les gens du Mont ; il lui
arma donc de m! heurter définitivement avec des habitants qui coururent auprès de

leur député". Celui-ci vil dans ces plaintes un motifd'intervention très favorable à son

influence, et petit à petit, de droite et de gauche, s'ajoutèrent contre lui des griefs sans

grande consistance cependant, mais qui suffirent enlin pour qu'un jour ce fonctionnaire
eut les honneurs de la Chambre des députés ; que ceux de gauche le présentèrent
comme un dangereux réactionnaire, qu'il était nécessaire d'écarter, et ceux de droite

comme un oppresseur des religieux et des habitants du Mont-Saint-Michel, si bien

que le Ministre qui avait à défendre ce fonctionnaire fut fort surpris de cette attaque
combinée. il promu au leader de gauche cl à l'élu de i j Manche de pourvoir l'architecte

diocésain d'un attire poste que le Mont-Saint-Michel dans un bref délai *.

Le signal de cette vigoureuse attaque était parti du Mont-Saint-MichcF'.

Peu après. Edouard Conoyer fut appelé à siéger à l'Institut des Beaux-Arts*. Ceci
le consola de cela
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La diligence de l)ol

par Henri \V>isin

Panni les anciens Mofttoix. il n'en est plus guère maintenant qui se souviennent
de la diligence de Dol. faisant un service de circonstance entre Dol et le Mont vers

1878-1880 ; cet illustre et vétusté équipage n'accomplissait ce voyage que bien
irrégulièrement, quand von propriétaire avait pu réunir le nombre de partants nécessaire
à la rétribution de son déplacement.

En route dés le grand matin, elle s'en allait de iXil Iranchir le Couesnon. à Pontorson.
Jusqu'à Moidrey, elle suivait la bonne route, mais là. le chemin du Mont n'était plus
qu'une très large voie de tangue sans consistance aucune que les attelages avaient

grand'pcine à franchir pour arriver jusqu'au lieu-dit appelé aujourd'hui • la Caserne -

où commençait la traversée des grèves car. bien entendu, la fameuse digue n'existait
pas dans ces temps déjà lointains-''.

Us pistcurs des auberges et des hôteliers et. parmi eux le plus bruyant des guide»,
le grand Ubrec. venaient prendre la tête des attelages pour les piloter vers les parties
fermes du passage, parfois difficile, quand il prenait fantaisie au petit ruisseau, la
GuinUc. d'excursionncr dans cette partie de la grève jusqu'au Couesnon.

Ubroc acheminait avec force gestes, cris et explications jetés au vent le soufflant
attelage jusqu'à la rampe d'accès ; elle s'amorçait alors en avant de» remparts, un peu
au-delà de la tour «le l'Arcade

Cette rampe joignait la porte de l'Avancée où une ceinture de rochers la limitait au

sud.

Dès que Boivin.cocher propriétaire de »a diligence, sentait sous les roues un sol plus
stable que la tangue trop molle dans laquelle il craignait l'enlisement, son enthousiasme
«le postillon arrivé à Ixki port se manifestait par de secs claquements de fouet.

Il semblait dire aux Montois accourus à la p«>rte : - Oui, c'est moi. Boivin. de Dol. le

plus heureux des postillons, encore une fois parv enu à la porte du Mont un encombre,
ni discussion. - Et sa joyeuse - pétilladc - de coups de fouet ne cessait que lorsque son

- chargement - avait d'un geste amical approuvé la belle arrivée de la diligence.

Il lui fallait absolument les suffrages des Blettes |Bretonne») aux petites coiffes de
dentelles et aux longues jupes bordées «le velours,des femmes du Marais aux trop longs
bonnets, et de Messieurs les Bourgeois «lu coupé, venus soit en pèlerinage au vieux

monastère. s«iit en excursion délassante de» affaires de la ville

Alors Boivin. dont le triomphe prenait lin. disparaissait pour le reste de la journée.
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Il M l oo asail quelque affaire à régie» avec lui. il fallait aller le trouver don. son

refuge habituel.cevt-à-dirc le coin decheminéede l'hôtel Saint Michel où il approuvait
a v*. tour lu réussite parfaite de chaque omelette tournée pu la belle hôtelière*

Ah. cette arrivée de la diligence bretonne avec les enclumes d'alors dont on aperçoit

quelques «périmais encore. quelle joie pour les amateurs de couleur locale.

Comme nous sommes loin maintenant de cette époque pittoresque surtout quand,

pendant lu grande saison du tourisme, on aperçoit îles petites dames encapuchonnées
et cooutclioutéCs sauter si légèrement d'une Citroen dentier modèle dont le chauffeur

habille par le grand tailleur ne rappelle en rien notre heureux postillon.

Comme tout passe vite, comme tout change, comme tout se modernise..

U r««ic del'Avancer,eau-rontdllenn Uxun,«vis tx?s
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1879

Photographes et artistes

par Henri Voisin

C'était à l'époque où les progrès réalisés par la photographie permettaient l'édition
de grande» reproductions des ouvres des musées et des sues des monuments, l e frère
François", .les religieux de Stiinl-Edmc. préposé à la vente des objets de piété et des

souvenir*, voulut joindre à son commerce la collection de vues du Mont-Saint Michel
qu'il désirait établir lui-même cl surtout faire des clichés stéréoscopiquer qui avaient
alont le plus yîf«nul succtv

Il revint donc un jour de Part s avec tout un attirail de grandscoflïcs. qui n'étaient uutres

que les chambres noires d'alors, et d'immenses trépieds, puis tout un encombrement
de caisses qu'on monta à l'abbaye où lut bientôt établi un laboratoire de photographie

El à parti» de ce j.hi». on vit le frère François et son aide très affairés, transporter
par les belles journées les fameuses chambres noires, suivis d'aides portant d'autres
ustensiles, et counr jusqu'à la grève où les appareils étaient braqués sur ce Mont
orgueilleux qui résistait parfois aux photographes '

El les Moolon virent de belles images. Et le frère François et von aide furent al.es

pris en Nen plus grande ..ei.ideraii.ei ; car ils étaient, doait-oo. devenu, de véritables
artbfcs 11

.

Or à peu de temps de la. les propriétaires de l'hôtel Saint-Michel lurent prévenus
par l'architecte diocésain Edouard Corroyer qu'un de ses amis. Lamyer. venait au Mont
Saint-Michel pour y rester un temps assez long, devant y faire une vue .lu cloilrc et aussi

une vue d'ensemble du Mont-Snint-Miehcl. commandé* par l'Etat ; il demandait aux

hôteliers d'avoir en conséquence ù bien traiter son ami. comme lui-même, et a l'aller
Chercher a lu gnre de Moidrcy tel jour ; car ;i celte date, il n'y avait jus de station plus
proche du Muni Suint-Michel que le terminus de la ligne Vitré-Fougères et Mnidrcy

'

F.i justement c'était Victor Foulard, propriétaire de l'hôtel Saint-Michel. qui assurait
le serv ice de correspondance entre le Monl-Saim-Michel et Moidrey. Devant l'annonce
par l'architecte diocésain de l'arrivée de ce personnage venant pour prendre la vue du
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doîlre. dont on avait l'année précédente terminé la restauration". Vicior Poulor.1 pin sa plus

grande voilure, (oui en pensant à l'importance de cei envoyé «lu Gouvernement qui «levait

Cire le plus grand photographe de Paris certainement jKuir eue chargé «le ce travail cl avoir

«I
-

immenses boites. ciKOte plus grandes que telles «lu frère Frans"«>is.

El le irain. le train de Yiué-Fougércs qui marehaii U»ut doux, loul doucement. sur

loul SOO parcours prenant l'allure«lupas à unîtes les côtes. s'arrêtant à tous les poteau v

blancs où il trous ail des s,nageurs lui avant fait le signal d'arrêt. avec les bras ou le

parapluie ; le train tram de Fougères, qui restau en gare tout le temps nécessaire pour

que les voyageurs aient le temps «le courir à l'auberge en face de la gare. p«iur boire

la bolée «le cidre avec les amis rencontrés duns le voyage, le train, fils des diligences,
arriva enfin à son tcmiinu* avec un très grau.l relard, ainsi qu'il était «le coutume

F.I Victor IVKilaid. là. attendant depuis longtemps, se précipita sur le quai prêt à

accueillirce grand photographe de Paris ainsi qu'il disait, avec toutes ses boites cl tout

Du train, il ne descendit qu'un seul voy ageur, venu jusque la. un homme sans aucune

originalité le désignant plus particulièrement à Veto» Foulard, qui ne voyant venir à lui

aucun personnage «Uns le genre qu'il imaginait, s'en alla au fourgon où il ne vit aucun

grand colfre noir '

Vous étiez seul dans le train à venir jusqu'à Moidrey. fit-il au voyageur ? lit moi

qui attendait un grand photographe de Paris env.iyé par le Gouvernement pour tirer

le clottrc... Il devait arriver par ce train avec tout son Kita:lan ï Et j'avais amené ma

Eh bien, mais c'est moi que vous attendez ! lui du le peintre Lansycr

Allons donc ' ( est pas possible ? Bien alors si c'est ça, allons-y ! Je prends vos sacs

cl l'on s'en va pour passer avant l'arrivée de lu mer

Quoique non photographe. Ijnsyereut un très bon accueil à l'hôtel Saint-Michel et

conserva le meilleur «avenir de son séjour au Mont-Saint-MicfaeL

Il fut l'un des p»emis-rs peintres qui s'arrêtèrent au Mont après ledépartdes prisons
Jusque-là. il n'y avait eu que l'aquarelliste C'iseri qui avait emporte de l'abbaye de

nombreux croquis dont l'un d'eux fut réalisé en un magnilique décor.

Théodore Rousseau était venu aucsi au Mont vers INhOci parmi les petite» toiles

qu'il peignit, il faut citer Us vieilles maisons du Mont-Saint-Michcl et une

aquarelle • I a maison de la Truie qui file ~ qui appartient à un musée normand"

MUu «jwf'■ é» »lê w mm It77. dW wu itwn» — mm IMI te U—« c I Ml
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Salines et tanguières

par Henri \bisin

Au temps où les grèves bordant la côte normande de la haie du Monl-Saint-Michcl
cl celles des estuaires de la Séc et de la Sélune étaient occupées par des salines, très

prospères jusqu'en 1830. les cultivateurs venaient de l'intérieur des terres chercher les
cendres des fourneaux des sauniers, pour les répandre dans leurs champs ; ces cendres
de bois étaient riches en potasse et si quelques éléments étrangers, le sable des grèves,
s'y trouvaient mélangés cela ne pouvait que fort peu en altérer la valeur pour la culture,
puisque les sables des grèves eux-mêmes constituaient un engrais assez, riche.

Il y avait en 1814. sur le littoral de la baie. 307 salines, en avant de Genêts. Saint-
Léonard. Bouillé'. Cèau.x. Courtils. Les salines avaient pioduit. cette année-là.
1.559.677 kilogrammes de sel : sur ce sel la douane d'Avranchcs avait prélevé 519.884
francs. Les droits prélevés étaient alors de quatre décimes par kilogramme de sel.

Un cinquième de la récolte du sel était exonéré du droit, comme prime de l'Etat à
la fabrication.

Mais chaque saline n'avait le droit que de fabriquer au pluv 2<X) kilogramme* par
jour et pendant quatre-v ingts jours seulement par an.

Malgré ces restrictions, l'exploitation d'une saline était considérée comme une

petite fortune par celui qui la possédait

Ce sel était très recherché dans la Basse-Normandie parce que. disait-on. il était le
seul permettant de saler convenablement le lard selon la coutume du pays, cela en raison
de la manière dont on l'obtenait qui le rendait plus riche en salpêtre que le sel des marais.

1-c sel des grève* était Obtenu en raclant ta surlace de ta tangue. puis en mettant ce

sable en tas. transporté ensuite sur le * mondrain - ( ou moodrin). c'est-à-dire un haut

monticule autour duquel on taisait une rigole de tangue battue fortement qui conduisait
l'eau qu'on faisait couler sur le « mondrain » dans de* tonneaux

Cette eau dite » brune » était mise alors dans des cuves de plomb au-dessus des

fourneaux où brûlait pendant des heures le bois de plusieurs fagots.

Après le refroidissement, les cristaux de sel étaient ini\ dans des pinicrs où il* séchaient

Le local où étaient installées ces cuves de plomb était de construction bien

nidimémoire et ces cuves, sous l'influence de la chaleur et de la charge du liquide, se

déformaient très vivement : elles devaient donc après chaque opération être rebattues.

Chaque saline avait dans la baie un espace de grève limite ou vc I aisau le havclagc du saMc.

ïl Urw «Il lu Val S«ir* IV?c
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L'exploitation de ces saline* faisait vivre la plus grande pallie de la population :

il était des villages où nul jutre travail n'occupait les habitants . car alors qu'il ne

devait clic préparé du sel que pendant quatre-vingts jours, il fallait que chaque saline lit

provision de deux il quatre mille fagots de bois dont le tas établi avec soin et méthode

était sur la côte du plus curieux effet.

Puis, après la saison du saltnagc. il y avait le charroi ù faire vers les marchés.

En résumé, on di>ait dans la contrée qu'une valinc valait une bonne ferme. Et toute

la contrée était heureuse ainsi.

Mais dés 1X40. la vente du sel devint difticilc par suite de la concurrence des mines

de l'Est et aussi du sel des marais.

Vers 1X61 disparurent beaucoup d'exploitations : en 1865. si parfois on havclait

encore du sable des grèves, c'était pour en préparer des tas bien sees afin que les

cultivateurs, qui venaient en chercher comme engrais, pussent en charger une plus
grande quantité sur leur voiture, mais de salines il n'en était plus. Alors, adieu aux

réjoui mantes coutumes des sauniers, aux gais repas prix a l'auberge avec des marchands

de Vire, de Fougères. d'Avranches ou de Sailli-James qu'il fallait aider, après avoir

chargé leurs charrettes, à gagner la grande route ; mais pour l'atteindre, cette route, il

y avait par endroits une ou deux lieues à faire faire aux attelages essoufflés dans des
chemins aux très profondes ornières.

Il ne faut pas croire que ces repas servis chez l'épicicr-bouchcr-aubergiste étaient

fort dispendieux, non, car en ce temps, le grand tonneau de cidre de huit 4 douze cent

litres se vendait de soixante à soixante-dix francs en moyenne, et Lebas qui servait à

boire et à manger dans sa maison du grand port près Genêts, débitait du veau à trois

sous le kilogramme et du mouton de ■■ pré salé - à quatre sous la livre. Qu'allaient donc

devenir les sauniers en cette année IX65 puisqu'il n'y avait plus de salines ? Hé. ma foi.
ils allaient joindre dans lu baie les Montois. que les prisonniers de la Maison centrale

ne faisaient plus vivre largement puisqu'ils étaient parti».

C'était deux malheurs de nature bien différente qui s'étaient abattus sur la contrée.

Ce lut. plus que tout autre travail, la pèche de la morue à Terre-Neuve et en Islande

qui occupa alors les hommes de la baie.

Dans la tanguière de Moidrey. on continua le huvclage de la tangue, en saison

propice, pour en être approvisionné à l'époque où le» cultivateurs, après les récoltes
faites, venaient en faire prov ision pour répandre sur leur» terres

«ht voyait donc encore vers IXX5 des attelage» de Neufs traînant paisiblement le
râteau en journée de morte eau. alors que la tangue grasse, déposée par le» matées
estimes, avait été scchée par les rayons du soleil sur le grand espace de grève blanche
restée libre des cordons vie pierre qui limitaient le cours de Couesnon.
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Cet endroit était du - la Tanguière de Moidrey - et la route carrossable, venant de
Pontorson. s'arrêtait là

F.n septembre, dès le malin, une lilc interminable de voitures de cultivateur occupait
tout le parcours : chaque charrette, étroite et longue avec des côtés très bas. était attelée
de deux ou trois chevaux.

Mais le nombre de véhicules était m grand qu'ils ne pouvaient tous pénétrer parmi
les monticules de sable de grève, disposé» par rangs assez rapprochés. Ces tas de
sable, après avoir été exposés aux pluies, étaient devenus d'une blancheur ntatc, cl leur
uniformité donnait un aspect bien curieux au grand espace qu'ils occupaient.

la;» charretiers, gars normands, encore à celte épsique vêtu» de leur veste et coiffés
de leur capct à petits bords, ou les Bretons au large feutre à rubans, après avoir convenu

du prix avec le propriétaire sic l'exploitation de la tanguière, se hâtaient d'en faire le
chargement pour reprendre la route, alors que ceux qui n'avaient pu encore pénétrer
dans le champ de - mondrain» - avaient envahi l'auberge où ils menaient grand hiuit et

consommaient force moque» de cidre pour aider la descente de la collation qu'activait
encore après le sou de café traditionnel

Mais bientôt la tanguière perdit ses clients, les engrais chimiques, d'un emploi pluv
pratique, avaient remplacé le sable des grèves du Mont-Saint-Michcl.

Et depuis lors, la tanguière cm restée abandonnée ; peu à peu. les herbes l'envahirent
et le» moutons maintenant viennent paître là chaque jour. C'est encore une note bien
pittoresque des abords du Mont qui s'est clïacée.

Il faut croire que cette industrie du raclage des grèves grasses, qui avait succédé
à l'exploitation des salines, avait une importance si grande à un moment que ce

fut. dit-on. la raison qui motiva la construction de la ligne de chemin de fa Vitré-
l-ougèrcs. Pontorson. Moidrey. qui commença son service vers 1875 et dont la gare
d'embarquement était à la tanguière même '

On pensait ainsi transporter dans l'intérieur des icitcs une telle quantité de langue
qu'un jour il arriverait que la question du désensablcmcnt des abords du Mont serait

facilitée à tel point qu'il n'y aurait plus que des précautions secondaires a prendre pour
régulariser l'opération.

Bien vain espoir que te désensablcmcnt par cette méthode

Car bientôt le transport de cet engrais, quoique fait aux conditions d'un tarif très

réduit, qui aurait dû faciliter les expéditions, ne donna pas le résultat qu'on espérait ;

puis les engrais chimiques, bien plus agissants, commencèrent à être employés à cette

époque et alors bientôt fut complètement terminée l'exploitation de la tanguière de

Moidrey cl aussi le havelagc sur louïes les côlcs de la baie du Moni-Sainl-Michel.

M la lifte IxMtftfrr» \W* MoMC) J «si.tftc k lOoootrc 1*7;
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Jacques Roger Simon

peintre du Mont-Saint-Michel
(I«75-19651

Né il Paris. Jacques Simon est 1res «ôi familier «le la Kue «lu Mont-Saint-Michel nu il
passe, enfam. (mis les été« S«.n père, le paysagiste Ernest Simon ( 1848-1895). connaît
les lieux «Jepuis sa jeunesse cl. «lés l'été 1876. y séjourne asce femme ci enfants au
manoir «lu I lameIci. commune «le Carollcs. avant «le se faire construire une villa avec

vue sur la mer Comme son père. Jacques Simon est d'cmblee un peintre «Je Carolk-s
C.vmme lui également, il voyage en Bretagne ci sun.mi dans le nvxulc méditerranéen

Espagne. Maroc, luniuc. Algérie - d"oû il rapporte «les aquarelles, témoins de»
paysages observés

lin 1898. dès sa première admission au Salon, il ptéscnlc une aquarelle du Mont
Suint-Michel qui est acceptée par le jury. Les années suivantes, cependant, il prête peu
attention à ce monument d'exception : il l'aurait même dédaigné, préférant les paysages
ruraux de France cl surtout les paysages d'outre Méditerranée, car il est orientaliste
Puis, la maturité venant et l'épreuve de la guerre faisant vencir «es effets, sa sensibilité
change. A partir de 1924. il multiplie les voyages au - Mont -. J p»ed par les grèves ou

en bicyclette, toujours depuis va propriété de Carollcs

I* fait qu'il soit membre des Amis du Mont-Saint-Michel >oua probablement un

rôle, et d'afwj celui de le mettre en relation avec de fervents admirateurs du site En
1957. âgé de 82 ans. il ne peut se rendre a l'assemblée générale des - Amis Il prend
donc la plume pour un mcMjre en forme de bilan dont voèci un extrait : « QuandU bon
Henri Voisin m Imitait diu triemeni à m'inspirer <it* Mont, le vanileu i rupin que j'étais
se cabrait : - SujetJe cartes postale *. à ta rigueur de loin. pour les nuages et le s uiblex
En tous cas. Jamais d'intérieurs ». Un sourire indulgent fut toute sa réponse. On sait la
miIic Quand lepeintre Muigt. ile\ enu hôtedu Mont. «Z»r te réfugier, chassépar trnt>

cl maries, emrr le i mûri impattiNes. dans celle atmosphère climatisée. aeree. tant

courants d'air, sont poussières, sans humidité. d comprit </ue les niMnet. les gardien«
et Us peintres potnarent s pat ter impunément dei heures Jes jours etdes années...
i.'harmonie des lignes. U feu des lumières salaient hten qu 'on s 'yarrêtât ».

Sept ans plus lard, «laiis un petit volume autobiographique intitulé Le Hnirge
rétrospectif, il toit de mênK' J'avaispourtant /are de ne joutai « le peindre, ce Mont,
ce sujet de taries ptOitalcs Ixs magnifiques photos qu'on en /ait suffisent. Peut-être.

concédai-je ù mon ami Henri Vinun. de loin, avec 1rs nuages se mirant sur les gréu'%.
mais jamais d'intérieurs II ne faut jhis dire « fontaine », car je me suit rapproche
jusqu'à entrer, un }our tir grand vent, m abriter dans Ut crypte de l'Aquilon où j'ai
pont des heurei lumineuse ! et en.hanlrresses - <p. 19).
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I* Mrnt'SuM'Mtthrl vu Je l oi. granité de l*«|ur» Simm

Ses premières œuvres sur le thème du Mon! sont des vues d'ensemble simplement
descriptives. I,c site y e*l peint pour lui-même avec à ses pieds, en contrepoint, soit son

reflet dans une eau sans rides, soit quelques pêcheurs ;i pied, soit encore, sur le sable

sec. une carriole amenant des s isitcurs (car il n'aime guère peindre la digue). Jusqu'au
jour où l'artiste cède au lyrisme et associe au rocher-monument le souffle vibrant de

l'air du large qui l'enveloppe cl la lumière changeante qui l'éclairé. l.c Mont se fait alors

petit, plongé qu'il est dans les éléments, les plus belles cruvres montoiws de Simon
sont tardives - passé 1930. lorsqu'il avait entre 55 et 75 ans - mais elles constituent un

des pans les plus originaux et les plus personnels de sa production, souvent traitées à

l'aquarelle, le médium qui se prête si bien au rendu des nuages en mouvement et des

eaux scintillantes.

Prenons l'exemple de la journée du 4 septembre 1934. telle que la décrit le Jouit,il

de l'artiste. On est à Corolles, le temps est chaud, avec des passages nuageux, le peintre
convainc ses trois tilles, alors jeunes adultes, de l'accompagner au Mont-Sainl-Michcl.
Il s'agit d'une promenade a bicyclette ; Jacques Simon n'a jamaisconduit d'automobile.

Emportant un solide pique-nique, on arrive vans encombre aux abords du site, au licudit

la Rive, après 35 km d'effort Une brume de chaleur enveloppe le paysage. Le père
décrète une pause et. avec ses tilles, marche quelques centaines de mètres dans les prés
salés pour entm s'immobiliser, le temps de laver une aquarelle II déploie l'attirail dont

il ne se sépare jamais et manie le pinceau, nous supposons sur un petit format < 12 *

18 cm». Mais, peu satisfait du résultat, il tente aussitôt une seconde esquisse. l.c soir,
il écrira dans von journal : « Grèvt. brouillard, deux aquarelles dont une réussit ».

Le Mont n'étant plus qu'à 5 ou 6 km. on ne tarde pas à l'atteindre pour, avant toutes

choses, s'installer dans les rochers et faire honneur aux provisions. Il n'est pas midi
encore. Un groupe de pèlenns. descendant d'un autocar, monte en chantant vers l'église
abbatiale tandis que les cloches sonnent en signe d'accueil ... Les cyclo-pèlerins, eux.

continuent de manger
' Après un tour extérieur et intérieur du site et un dernier regard

à l'archange planté sur la llêchc. on prend la route du retour ; il n'est guère plus de
14 heures. Près d'Avrancbes. le peintre décide une pose dans une ancienne carrière
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envahie par la végétation où il esquisse une troisième aquarelle L'une de ses tilles
préfère rentrer à Corolles sans attendre. Les deux autres tiennent sagement compagnie
à leur père, le regardant peindre Dans la côte de Samt-Jcan-lc-Hiomav nouvel arrêt
Agé de 58 ans. Jacques Simon aurait-il besoin «le reprendre son souffle ? Il a surtout vu

venir de l'ouest une nuée d'orage contrastant avec le scintillement du soleil sur l'eau et
avec le vert sombre du sol herbu, au premier plan Quatrième et dernière aquarelle de la
journée. Il écrira : . En haut de l„ côte de Saint-Jean, effet d orage bien beau ». Nous
ignorons ce que sont devenues les aquarelles peintes ce jour, mais les trois réussies ont

fait l'objet, le soir même, de petites répliques à la plume dans le journal de l'artiste.

Plus qu'en bicyclette, cependant. Jacques Simon aime se rendre au Mont par les
grèves, les pieds nus. en compagnie d'un guide acceptant les arrêts impromptus, le
temps de prendre un croquis au crayon ou de noter quelques coloris a l'aquarelle qui.
par la suite, fourniront la matière d'une œuvre plus travaillée.

Quand il peint l'intérieur des bâtiments abbatiaux. Jacques Simon aime y «eusir

l'impact d'une lumière restreinte donnant du relief à une partie de l'architecture tout
en masquant certains détails qu'il ne juge pas utiles à son propos. A maintes reprises,
il séjourne dans le village fortifié, à l'hôtel ou chez des amis. Il obtient le privilège de
travailler danv les bâtiments abbatiaux, ce qui lui permettra d'écrire, en 1957. avec

humour mais sans modestie : - Je considère la aille des Chevaliers un peu comme

nu»i atelierpersonnel, tant j'y ai travaille Il se constitue ainsi une floraison soit de

croquis, soit de tableaux esquissés qu'il termine en atelier, à Corolles ou à Paris. Les

plus inattendus sont peut-être ceux représentant la crypte des gros piliers accueillant un

groupe de visiteurs conduits par un guide à casquette. A la gravité du lieu s'opposent
l'allure décidée du guidc-commentatcur et les regards ébahis des touristes. L'image est

juste, avec une pointe d'humour. Dans un tout autre esprit, il expose en 1939. au Salon
des Artistes français. Saint-Michel en périt de terre (vue d'avion). Une œuvre qui sera

reprise ù la lithographie. On ignore s'il l'a préparée en prenant l'air dans un aérocluh
local ou... en n'inspirant d'une photo !

Tous les recoins des fortifications et toutes les maisons du village ou peu s'en faut
ont été dessines par notre artiste. Ses croquis a la mine de plomb ou à la plume et ses

aquarelles lavées sur place lui fournissent les sujets qu'il reprend ultérieurement \ur toile
ou dans des œuvres graphiques. Cette activité débouche sur l'illustration de plusieurs
ouvrages. Ainsi, en 1939. Sous le pied de l'archange, un roman de Roger Vcrcol dont
le personnage central csi un guide du Mont. En 1942. il illustre à la lithographie Je
cuivre étant introuvable en période de guerre - Saint-Michel des Périls, un recueil de
poèmes en alexandrins de Louis Foisil. Il y ajoute, la même année, un opuscule sons

prétention mais dont il porte seul la paternité texte et lithographies - Le mont Tombe
et la forêt de Scissy. Cette publication marque un tournant dans la carrière de Jacques
Simon qui. pour la première fois, à 67 ans. public un texte dont il est l'auteur. C'est un

conte commençant par l'histoire du loup qui mangea l'âne se rendant au Mont puis
fut louché par le remords et, remplaçant sa victime, ravitailla les monastères pendant
de longues armées ». L'ouvrage est rcpns en 1957. avec des ajouts, illustré cette fois
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de gravure, au trait. Picnc Fauchon. jeune avocat originaire d'Avranches. présente
l'ouvre en ces termes, dans la Manche Ubre du 15 décembre 1957 : - // n v a presq ire

pas une page de ce livre fui ne «>1/ marquée en sourdine d une note malicieuse |...|.
Sensible et narquois. tel est le inonde de légende dam lequel nous introduit Jacques
Simon | C'est notre monde à nous, celui de notre enfance du Roman de Renan et

des Fables de lu Fontaine [...\. Nos paysages campagnards enfont le cadre, tandis que

le loup et l'âne, le moine et le bûcheron en sont les héros ».

Henri Voisin a été, de 1911 A sa mort en 1945. secrétaire général des Amisdu Mont-

Saint-Michel, après avoir suscité la fondation de cet organisme et en avoir confié la

présidence à une personnalité d'envergure nationale II était aussi un graveur talentueux

qui chaque année consacrait au Mont un cuivrede grandes dimensions atin de le diffuser

auprès des Amis I.c 27 octobre 1945. quand l'association reprend ses activités après
les années de guerre. Jacques Simon en dev ient administrateur avant d'être promu l'un

de ses cinq v ices-présidents. Tous lui demandent de reprendre la tradition de la gravure
annuelle, ce qu'il accepte - il y renoncera pour raison de santé après 1955. Toutefois, il

entend procéder autrement que son prédécesseur Aux gravures longuement travaillées

- forme d'art à laquelle il était rompu mai» qu'il avait abandonnée deputs prés «le vingt
ans au profit d'un trait plus v il - il préféré les lithographies qui suggèrent plutôt que de

représenter. Impossible donc de comparer sa facture moderne, jouant sur les contrastes,

à la patte h ne et tout en nuances tic son prédécesseur.

Après 1945. Jacques Simon produit plusieurs types de lithographies inontoiscs :

Celles présentant un aspect particulier du site comme lui tour Gabriel qui. partant de

l'architecture, conduit le regard en vue plongeante vers la grève Celles rappelant un

épisode historique comme Henri II Plankigenêl et louis VII se rendant au Mont. Enfin

les plus nombreuses (souvent de petit format) qui évoquent la grève, le Mont, parfois
Tbmbelainc. parfois un ou deux pêcheurs à pied, et toujours un jeu puissant de nuages

contrastant avec le sol mouillé de l'extrait. (Quelques feuilles «le ce dernier type ont été

rehaussées à l'aquarelle, chacune devenant ainsi une pièce unique. Il s'adonne aussi à

la ziiKOgraphie. pour des estampes avant l'apparence d'esquisses au lusain alors qu'il
s'agit «le multiples Mais le nombre n'enlève rien à la qualité «le ces petites ouvres qui

connaissent une ample diffusion.
En 1950. il met en vente par souscription un volume plus ambitieux, tant par le

texte que par l'illustration : Une fournée au Mont-Saint-Michel. Il aurait voulu illustrer

le livre de La Varende consacré à ce sujet, mais l'accord avec l'éditeur n'a pu se faire.

Alors, comme il le dit dans Ix Voyage rétrospectif. » j'ai écrit Une journée au Mont

où c'est moi le Kuidc. conduisant une troupe imaginaire depuit Genêts, à pied par 1rs

grèves, retourpar le même chemin après avoir tout vu. 1rs salles, les jardins, les musées

et Tombe laine en passant ~ t p. 21). L'ouvrage est agréable ù lire, parce que l'auteur est

plein «Je son sujet, c'est indéniable, mai, aussi en raison «le l'aisance de son style qui fait

écrire •< son préfacier. Jean de La Varende : - Il parle et dessine et écrit avec la même

facilité - Dès le, premières lignes, on constate qu'il a le sens «le la formule : Il y a

deux fayons d'aborder le Mont : par la grève ou par la digue, lui première est la plus
belle - (p. 9) Et l'on comprend que Jacques Simon n'aime pas du tout la digue lorsqu'il
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évoque la concurrence ~ entre - Ami« du Mont - et - Défenseurs du Mont - (lisez de
ta digue ) •• (p. 24). L'érudition aide à comprendre k monument, certes, mais le lecteur
est invité à la dépasser pour «>uvnr les yeux et admirer, spécialement k soir, quand le

jour décline. El l'ouvrage se conclut par une définition du Monl-Saint-Michel : - Une
montagne posée sur un tapis de saNe. Un bouquet d'arbres, des maisons, une ceinture

de remparts et tout en haut une assemblée d'édifices merveilleux, use. au centre un

clocher dont le coq est tai archange ».

Mais ce texte, ne l'oublions pas. a été écrit pour accompagner une suite de

lithographies. Celles-ci valorisent Uni, le, aspects du site naturel, «les bâtiments

monastiques et de la petite ville close, sans omettre de rappeler le caractère océanique
du climat local soumis au vent et à la pluie. La lithographie, par on velouté, quelquefois
son imprécision, possède, dans Une journée au Mont-Saint-Mi. hel. un admirable
pouvoir de suggestion.

Atteint, dans les dou/e dernières années de sa vie. d'une dégénérescence des centres

nerveux moteurs. Jacques Simon perd progressivement l'usage de ses jambes puis
l'usage de la parole. Lui. le brillant debatteur. en est réduit à converser le - Bic » à la

main, ce qui ne l'empêche pas de produire des paysages de mémoire, en lithographie et

en /incographie. Ij pensée étant intacte, il écrit et fait publier deux recueils de poèmes
ainsi que quelques opuscules illustrés dont le plus précieux. Ix voyage rétrospectif. En

janvier 1965. il répond à plusieurs lettres de nouvel an. malgré un début de cataracte. Il

meurt à Girolles le 16 fév rier 1965.

Bernard-Jean Simon

Ixs /vrsonnes disposant de manuscrits de Jacques Simon ou acceptantde témoigner
peuvent contacter l'auteur : bemard2.simonS»iahoojr

Iji biographie de Jacques Simon juir son petit-neveu Bernard-Jean Simon paraîtra
avant 201S. année du cinquantenaire qui sent marquée par une exposition temporaire
et divers hommages.
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l.a vie au Mont...
du Père André Kournier.

Recteur du Mont-Saint-Michel
et curé du canton de Pontorson 1

l«a rédaction Père André» voilà plus de 35 ans que vous vive/ au Mont-Saint-
Michel. Commençons pji le début Quelles oni été les circonstances de votre arrivée
au Mont ?

PèreAndré : Dès 1973, je venais en retraite au Mont, tous les six mois. Cette retraite
m'avait été connue grâce au scoutisme et à un camp de maîtrise J'habitais alors à Pans

où. après mes éludes primaire» et secondaires, j'avais intégré l'école professionnelle de
laSNECMA.

Celle-ci formait aux métiers industriels et m'a permis d'obtenir un CAP de fraiseur

puis un CAP de dessinateur industriel. J'ai travaillé trois ans comme agent technique,
boulevard Kellermann. Puis, en 1968. j'ai effectué mon service militaire à Villacoublay.
dans l'aviation, avant de retourner travailler pendant cinq ans pour la SNECMA qui
avait déménagé à Corbeil-Essonncs. Jusqu'à ce que je comprenne que le Seigneur
m'appelait. J'ai alors demandé au Perc Bruno de Sennesilk s'il m'accepterait au sein
de sa communauté, à l'abbaye du Mont-Saint-Michel. Ce qu'il fit Et c'est ainsi que je
l'ai intégrée, en décembre 1976.

La rédaction : C'était une vie complètement nouvelle pour vous

Père André : Oui. j'ai dû reprendre mes études J'avais certes un solide bagage
technique mais j'avais encore beaucoup à apprendre pour exercer pleinement nu vocation

J'ai donc fait, d'abord, mon noviciat pendant deux an* Puis. aprè% en avoir

longuement parlé avec le Père de Scnncvillc. je décidai de poursuivre vers le sacerdoce
Le Père Joseph Wicquart. alors Evéquc de Coutanccs et d'Avranchcs. m'a orienté
vers le séminaire diivcésain de Caen dont le directeur était le Père Hippolvtc Simon,
aujourd'hui Evéquc de Clcrmont-Ferrand. LA. j'ai d'abord fait deux ans de philosophie
puis encore deux ans de théologie et. enfin, une année de pastorale en troisième cycle.
Et, pendant les lins de semaines, j'étais en insertion à mi-temps dans la communauté ci

a Pontorson avec le Père Armand Ganné qui en était le curé
J'ai été ordonné diacre à l'abbaye du Mont, le 29 septembre 1983. le jour de la Saint

Michel, et prêtre à la cathédrale de Coutanccs. le 11 octobre 1984.

Le Père Evéquc a décidé de m'atïccter à mi-temps dans la communauté du Mont et à
la paroisse de Pontorson. Cela a duré jusqu'en 1989où je fus élu Prieur de la communauté

I Nrto xuufunvM i*m« nunfrou*r nvnetk fV*v* «omicrcc lUvvwMuai Je dtfïarat»KUI. Ploetcet **»

forme d'rom*n a*«C fcût t. i* elle tara peau 1*1. m 01 Je an» pcMxjom». Je aucxn (wt cumaftrc le pvt<*r»
rt <f*«*!tcmr Je fa nie» »ctk» cl kv» lxux qu ocu»rrt»< k MM^WlJlKhrl et» aéari. Je |TOfwv»i»c««ritt
cMiturr »ei lèMcêm Je» attmk* tu*** Me* en ce JAu Ju XXJ^afckci.fAa <***• du «feu et du vr»«au «k

«e» peiOfOrmle»

I) I» . -nNf re )wiv imi lun q.« »l<IVir X-J» l«n«r. Rnwvr 0* Mon toi* MkM ci

nW Ai < >r«no Je IW/.x«<« Cet timf*n » tit k torsfc I - r^ltei 201 >.
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I.a rédaction : Quelle fui alors vo<re vie durant ces années pissées au «on de la

communauté?

Père André : Nous suivions cl rcspeelions la règle de saint Benoit bien que notre

communauté n'ait pav élé reconnue officiellement par l'Ordre Bénédictin. Nous étions
frères el sœurs dans la même communauté. Nous avons été neuf au plus fort de nos

effectifs et. finalement, seulement trois en 1999.

Nous nous les ions à éh30. le matin. Nous assurions quotidiennement un premier
office à 7h. puis un second à 8h. la messe à 12HI5 et les vêpres à 18hl5 cl compiles en

lin de journée
Notre première mission consistait en l'accueil des pèlerins. Nous pouvions accueillir

jusqu'à dou/e personnesà l'hôtellerie qui se situaitdans l'abbaye même. Nousassurions

le logement. Ic\ repas — nous faisions les courses, la cuisine... nous-mêmes pour vingt
a vingt cinq personnes les fuis de semaine — et. bien sûr. nous assurions aussi et surtout

l'essentiel c'est-à-dire l'accompagnement spirituel
Il fallait aussi assurer la formation spirituelle cl intellectuelle de chacun par des

sessions de réflexions bibliques et théologiques. C'est ainsi que nous avons contribué à

la formation de sœur Marie-Thérèse qui a obtenu un matière en théologie à l'université
de Strasbourg et est. aujourd'hui responsable de la formation pour tout notre diocèse.

La rédaction : Quels sont sos meilleurs souvenirs de cette époque 7

Père André : D'abord la qualité «les frères et sœurs. El. tout particulièrement, du
Pêrc Bruno de Scmicvillc du Bcc-Hellouin que j'ai eu la chance d'avoir comme Prieur,

homme d'une immense culture qui in'a beaucoup apporté et à qui je «lois beaucoup : du
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père François, aussi, qui était notre doyen, après sa vie au monastère de Boqucn. dans
les Côtes d'Armor. cl qui. encore, aujourd'hui, à 94 ans. m'apporte son akle précieuse
et assure une messe quotidienne, et. bien sûr, des autres frères et sirurs qui restent très

présents dans mon cœur, sans parler des - ohlats cl oblatcs - laies avec qui nous avons

vécu une très belle aventure.

Ensuite, la qualité des innombrables rencontres anonymes que j'ai pu avoir avec des
gen% aux vies extraordinaires. Pour ne citer qu'un exemple, je pense à cette étudiante
américaine qui travaillait sur •• la s ic cistercienne en Europe - cl que j'ai mariée, par la
suite, en l'église Saint-Pierre, au Mont.

Et puis de multiples souvenirs très différents nuis tous plus marquants les uns que
les autres, assister à la première, au début des années 1991). de ce qui allait devenir une

tradition : les saint-eyriens faisant bénir leur castor dans l'cglise abbatiale ; assurer,

avec le Père «le Scnncville encore Prieur, avant que je ne le devienne moi-même,
l'accueil du Président Mitterrand et de Madame Thatcher à l'abbaye ; les concerts

«les - Heures Musicales - ou celui de Jean-Michel Jarre, en 1993: les feux d'artifice qui.
trois années durant, entre 1983 et 1989, ont embrasé le Mont - j'ai été. pendant quin/c
ans. pompier au Mont et j'ai mon brevet «Je sous-lieutenant, ec qui a fait de moi un

officier des sapeurs pompiers I — et je n'aurais garde d'oublier mes rencontres avec les

grands abbés Dom Grammotit du Bcc-Hellouin. Dom Lcvasseur de Saint-Wandrille.
Frère Bernard de Wavrcumont en Belgique... qui. toutes, m'ont beaucoup marqué.

l-a rédaction : Fin 1999. vousn'étiez, donc plusque trois pour assura toutes vos missions

Père André : Oui. ce n'était plus tcnable. J'ai donc, demandé des remplaçants
en 2<XX>. Monseigneur Jacques Fihey. notre éséque. a contacté les . Fraternités

Monastiques de Jérusalem - qui ont accepté de prendre la relève Nous avons passé
pluMCUTs lirn de semaines à étudier et organiser la transition.

Les frères ont été très courageux parce qu'à l'époque la <• Caisse des Monuments

Historiques -. ancêtre «le notre •• Centre des Monuments Nationaux actuel, n'en
voulait pas. Les relations entre eux ont. donc, étc très difficiles, au début

Mais Monseigneur Jacques Fihey. avec l'aide dev élu», s'est bien battu. Et. une

convention acceptable a pu être signée par le diocèse et le» Monuments Historiques
Depuis, heureusement, ces relations se sont apaisées et normalisées. Aujourd'hui, cela
fait douze ans. depuis 2001. que les » Fraternités sont à l'abbaye

La rédaction : El vous, alors, qu'éles-vous devenu '

Père André : Ix Père lihcy m'a. aussitôt, demandé, d'être Recteur du Sanctuaire
- je crois pour mettre de l'huile dans les rouages, et. en même temps, m'a nommé

directeur des pèlerinages du diocèse.

La rédaction : Cela fait beaucoup de responsabilités Reprenons les une à une. Et.
d'abord, celle de Recteur du Sanctuaire du Mont-Saint-Mkbcl. En quoi convistc-t-ellc ?

Père André : La mission du Recteur consiste à assurer l'accueil des pèlerins, a
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mcitie i leur disposition «k> lieux de pnèie. à transmettre le message de la - Bonne

Nouvelle •• à travers la spécificité du Sanctuaire et à leur offrir l'espace où ils pourront
trouver des livres et des objets à emporter.

Pour ce faite, le Recteurdispose, depuis 1996. d'une « Maison du Pèlerin -.l'ancien

presbytère de l'église Saint-Pierre, qui est situe en haut de la Grande Rue du Mont

Afin que la formation des pèlerins puisse s'asseoir sur de solides bases de lecture,

je souhaitais que l'on puisse acheter au Mont, une Bible, un livre religieux. J'ai donc

ouvert une librairie qui s'est rattachée au réseau Siloè. Elle est la propriété d'une

association dont je suis le Président : - Us Oeuvres Catholiques du Mont-Saint-

Michel ». Le Vicaire Général et l'Econome Diocésain en sont membres de droit. IX-ux

commerçants du Mont, notamment, en sont membres Elle est logée dans la - Maison

du Pèlerin
C'est cette association qui édite désormais - Les Annales du Mont-Saint-Michel ».

bulletin du pèlerinage et de l'archiconfrene fondé par les Pères de Saint-Edmc en 1874

et qui relate, depuis lors, la vie du Sanctuaire. Nous en sommes donc à la 137 année

de publication sans interruption. Nous éditons cinq numéros par an que nous lirons à

700 exemplaires J'en ai longtemps rédigé l'essentiel cl je suis toujours directeur de

la publication, mus c'est désormais Sreur Florence (Pércevaut). journaliste, qui en est

rédactrice en chef7 .

L'église Saint-Pierre du Mont est un des seize clochers de la paroisse Notre-Dame

de la Paix de Pontorson la: Mont-Saint-Michel a été une paroisse autonome jusqu'en
1999. année de la refonte des paroisses du diocèse. Depuis cette date elle est. à la lois

église du Sanctuaire du Mont, et église de la paroisse de Pontorson II faut savoir qu'aux
termes de la convention passée entre le diocèse cl l'Etat, une seule inessc peut cire

célébrée à la mi-jouméc dans l'église abbatiale. D'autre pan. par décret épiscopal. on

ne peut ni marier, ni baptiser dans l'abbaye. Il n'y a eu. à ma connaissance, qu'une seule

dérogation consentie à cette règle à l'occasion du baptême d'un couple de japonais,
il ) a trois ans qui. en raison de leur extraordinaire conversion chrétienne, avaient été

accompagnés par les frères et les sreurs. Et. même auparavant. >c ne me souviens que

de quelques mariages, dont celui de Chtistianc et Henry Dccaéns et celui d'un fils

d'Yves Marie Froidcvaux. qui était alors au Mont l'Architecte en Chef des Monuments

Historiques, et d'un baptême, celui de Louis Lablaudc. Iils du successeur d'Yves-Marie

Froides-jux . Ces rares exceptions avaient été accordées i des personnes ayant des liens

très étroits avec l'abbaye.
Toutes les célébrations baptismales ou nuptiales ont. donc, lieu à l'église Saint-

Pierre El. la encore, pour autant que l'on au un lien avec le Moflt-Saini-Michcl. c'est-

à dire que l'on habite le Mont, que l'on y travaille.

La rédaction : Vous ave/ été. aussi, directeur des pèlerinages du diocèse.

Père André : Oui. pendant huit ans jusqu'en 2008.

La mission du directeur des pèlerinages consiste à proposer, organiser et

accompagner tous les pèlerinages du diocèse, à travers le monde, dans les grands
diocèses internationaux : en Terre Sainte, a Rome et a Lourdes, mais aussi au Canada, en

: Xbor«m<« p». Ml ». .*1 i ,ua, W (ZECpo» l"> u-w f—t o-t—■"<» ï«4«

* . OkYtr* Mi* W MKM ».M I. UM-SUI-MKM

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Pologne, au Mont Gargan en Italie, à Falinu au Portugal, à Saint-Jacques en Espagne.
Ù Ij Salcttc. à Ars

Cela a été. p<iur moi. une expérience exceptionnelle et un métier passionnant à de

multiples point» «le vue : spirituellement d'abord, par l'accompagnement pastoral, par
les rencontres avec les Recteurs de ces Sanctuaires, par les différentes inculturations de
la foi selon les pays ou les continents, par la prière partagée avec des croyants d'autres

pays, mais aussi du fait du travail technique, logistique que j'ai appris ainsi que par
l'ouverture au momie du tourisme qu'il m'a procuré-

Nous avons créé une association des directeurs diocésains des pèlerinages
(A.N.D.D.P.)ct une autre des Recteurs de Sanctuaires (A R S.). Et puis, j'ai fait rentrer

le Mont dans celle des - Villes Sanctuaires en France » qui comporte quatorze membres :

Alcnçon. Ars. Chantes. La Saktte. Le Puy-cn-Velay. Lisicux, Lourdes. Notre-Dame
du Laus. Ncvcrs. Puay-le-Maniai, Pommain. Rocamadour. Saintc-Annc d'Auras cl

Vézclay. C'est une association particulière en ce sens que nous y adhérons en binôme
avec les Offices de Tourisme de nos villes. Cela nous permet de mener ensemble des
actions de promotion et de nous épauler les uns les autres en assurant lors de rencontres

avec des partenaires étrangers la représentation «le ceux qui ne peuvent eue présents.
Nous travaillons avec » Atout France - qui est l'organisme officiel du tourisme

français à l'étranger qui organise, pour nous, des rencontres avec des journalistes
étrangers, brésiliens, thaïlandais... et nous fuit participer i des salons.. Nous avons

trois réunions par an. deux i Paris et une dans une Ville Sanctuaire en changeant Unis

les ans.

Malheureusement, en 2008. j'ai du

demander au Père Evoque à être relevé
de cette fonction en raison «k soucis «Je
santé : j'avais «Jéjà «ks problèmes aux

genoux et des difficultés à marcher

La rédaction : C'est alors que
vous avez été nommé curé du canton

de Pontorson ?

Père André : Oui. Ix Père
Stanislas Lalannc. notre Evcque. m'a.
aussit«\t. nommé curé du canton de

Pontorson en remplacement du Père

Ballé ; cc qui était logique puisque le
Mont-Suint-Michel est une commune

de ce canton et que j'en étais le Recteur

du Sanctuaire. De plus j'y avais été

stagiaire puis vicaire «k 1982 à 1989.

C'est un canton d'environ 7.500

habitants répartis autour de 16 clochers
mais ne constituant plus qu'une seule

paroisse.

"Chacun cherche
son ange"

- JO
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La rédaction : Comment organisez-vous votre lemp» entre le Mont et Ponionon '

Père André : Le lundi, le jeudi, le samedi matin cl le dimanche après-midi, je suis

au Mont : le mardi, le mercredi (marché et catéchisme), le vendredi, le samedi après-
midi et le dimanche matin, je suis à Pontotson

Heureusement, je suis aidé au Mont par le Père François qui à 'M ans assure les

messes quotidiennes a l'église Saint-Pierre du Mont-Saint-Michel, le Père Henri

Gesmier. de la Mission de France, ancien éducateur en prison, qui est. maintenant, à la

retraite et assure, lui. l'accueil au Sanctuaire, à la Maison du Pèlerin, a trott-quart» de

temps, et à Pontorson par le Père Charles Gangoué qui nous vient du Cameroun et qui

m'assiste aussi aux offices' ainsi que par une équipe d'animation pastorale composée
de huit laies qui se réunit tous les quinze jours et décide, avec moi. de l'orientation des

uctions de la paroisse.

La rédaction : Vous n'assure/ plus de messes dans les églises des autres communes

du canton ?

Père André : Si. pour toutes les personne» de ces communes qui nous le demandent,

nous assurons les baptêmes, les mariages et le» messes d'inhumation. Cela dit. il est

vrai que nous ne pouvons plus assurer les messes dominicales Mais les gens l'ont bien

comprise! s'y sont fait.

La Rédaction Qu'est-ce qui vous marque le plus au Mont-Saint-Michel '

Père André : Il y'a uni de choses... La beauté du site, la qualité de la réflexion et

de la pnere des croyants. C'est un lieu où l'on va au bout de soi-même, un lieu où il y

a peu de rencontres banales
Le message de la - Bonne Nouvelle - a toujours son actualité et est. plus que jamais,

essentiel â notre temps Nous somme» à une époque où il y a des - pierres d'attente ».

La société n'est plus anii chrétienne. Elle accepte que les questions soient posées. Tant

qu'il y a des croyants qui disent ce qu'ils vivent, et qui vivent ce qu'ils disent, tout est

possible. Le printemps de la foi pourrait ne pas cire très loin !

> le. Ktix Je. met-. «<UnSlm . Ilhu-.k. ISh.W umnS.M illhl»
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L'IMAGINE CAROIXAISE

Nous av ions annoncé dan» notre revue de mars 2013 (Tome XIII. N" 11X I. p. 62) le
Grand Concours Dépanentcntal organisé par l'association l'Imagine Carollaisc dans le
cadre du cinquième Festival Baie I). Celui-ci s'est tenu le» 21) et 21 juillet 20l3ct a été
l'occasion de remettre les prix de ce concours dont le thème était : Imagine/ et écrive/
un conte se déroulant dan» la haie du Mont-Saint-Michel •

Nous avons plaisir à publier ci-dessous le conte «le mademoiselle Camille
Lcvavasscurqui a remporté le premier pnx avec toutes nos plus sincères et chaleureuses
félicitations à la jeune et brillante lauréate

Le Fabuleux Trésor de Tombe-laine

Camille Levavasseur 1

Elève tir Troisième au Collège Sainte-Marie <lr \afo%ncs

Il était une loi». «Lin» le petit village du Mont-Saint-Michel. un jeune garçon d'une
di/ainc d'années répondant au prénom de Martin. Il vivait seul, avec sa pauvre mère,
veuve el malade, qui ne pouvait plus travailler. Son père avait été retrouvé mort aux

abords du Mont, quelque» années auparavant, pris au piège danv les sables mouvant»

lors «le la marée montante. Il n'avait de lui pour seul souvenir qu'une vieille chaîne sur

laquelle se balançait une imposante clc touillée qu'il gardait en permanence autour «k
son cou. Martin devait attumer seul les dépends alimentaires de la maisonnée Pour
cela, il réalisai! de petites tâches confiées par les commerçants de la Grande Rue l-a
liv raison du pain, par exemple, lui rapportait quelques pièces, et parfois même, quelques
pâtisseries rassises qu'il partageait généreusement avec sa pauvre numan. Il passait
également beaucoup de temp» à l'auberge de la Mère Poulard : celle-ci lui confiait de

petits travaux et récompensait le courageux travailleur d'une de ses fameuses omelettes,
l^a cuisinière appréciait beaucoup le petit Martin : elle le considérait d'ailleurs comme

un membre de su famille. Elle admirait son courage, sa générosité et la volonté dont il

faisait preuve malgré son jeune âge. Bien qu'il possédât un bon nombre de qualités, le

jeune garçon avait tout de inémc un défaut notable : il élait d'une naïveté sans bornes,
et croyait tout ce qu'on lui rac«>niait.

Un beau jour, alors qu'il sortait de chez lui afin d'effectuer ses livraisonsboulangères
quotidiennes, il rencontra en chemin la Mère Poulard qui lui lança :

- Tiens. Martin • Bonjour, mon petit ! Puis-jc te demander un service ?
- Bien sû». acquiesça le garçon, que puis-je faire pour vous ?
- J'aurais besoin d'un peu d'aide, ce soii .1 l'auberge, demanda la laineuse aubergiste.

Mon pauvre mari. Victor, est malade et contraint de garder le lii
- Vous pouvez compter sur moi. madame î répondit poliment Martin.
- Merci Martin 1 tu es bien volontaire ! le complimcnia-t-cllc Je n'oublierai pas de

le remercier d'un bon repas chaud '
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Alrm. jpce* une longue journée Je livraisons. Mutin se présenta devant l'auberge
- A l'omelette renommée de U Mére Poulard bien décidé à aider de son mieux la

cuisinière, malgré son peu de connaissances en la matière. L'aubergiste lui lendit un

tablier et lui annonça :

Il va nous falloir éplucher un bon nombre de pommes de terre pour le dîner : de

nombreux pèlerins sont arrivés au Mont aujourd'hui, nous aurons donc beaucoup de

clients '

les deux compères s'assirent face à l'imposant tas de légumes et se mirent au travail

silencieusement. Au bout d'une bonne demi-heure, les pommes de terre cuisaient

doucement dans trois grandes marmites d'eau bouillante lin grand nombre de pèlerins
se pressaient déjà dans la salle de l'auberge . aussi, pour les faire patienter jusqu'au
service du plat principal, la restauratrice confia au petit Martin «les assiettes généreuse-
ment garnies de sa fameuse omelette que celui-ci distribua aux clients affamés.

Dans un coin sombre de la pièce, s'était installe un sicux marin barbu. Depuis
l'entrée en salle de Mamn. ce vieux pêcheur suivait sans arrêt le jeune serveur des

yeux Son visage l'intriguait : il lui rappelait vaguement quelqu'un, mais il n'armait

pas a se souvenir qui. De plus, il lui semblait que U ck que le garçonnet portait autour

du cou ne lui était pas inconnue. Ixesque Maitin s'approcha de lui pour lui servir la

savoureuse omelette fumante, il l'attrapa par le poignet et lui demanda, d'un ton un peu

sec et autoritaire :

- C'est quoi, ton nom. à toi ?

Le jeune garçon, surpris, essaya de dégager son bras de la puissante poigne du

pécheur ; nuis sans succès. Il rcpoDdù alors, d'une petite voix tremblante :

- Je... Je suis Martin.
Martin, nuis Martin comment ? Insista le matelot, en rapprochant son humble

v isage de celui du garçon.
Le.. lcconte. monsieur.

Le vieux marin lâcha le poignet de Martin qui luta le pas en direction de la cuisine.

I.C jeune garvon sentait encore le a%gard glacial ilu barbu i|tn ne le quittait jus des yeux.

I a Mère Poulard. elle, avait observé toute la scène de loin cl ne voyait pas d'un
bon tril qu'un client s'adresse d'une façon aussi désobligeante cl malpolie à son jeune

protégé Mlle connaissait ce vieux pécheur, ses manières rustres, sort avarice : cet

homme, quelques mois auparavant, avait quitté l'auberge vans même payer l'addition *

Ix sicux entamait son omelette quand, soudain, un lointain souvenir refit surface : il

avait autrefois connu un homme nommé Lcconte ' L'n pêcheur, tout comme lui ; il avait

même travaillé sur son propre navire. Un jour, l'homme lui avait demandé, à l'écart,

s'il ne pouvait pas le cooduirc à Tombe laine : il souhaitait y dissimuler un coffre i

lequel il avait placé ce qu'il avait de plus précieux Malgré l'insistance de <

il n'as au pasvoulu lui en dévoiler le i

lorsque Martin entra à nouveau en salle avec ses assiettes brûlantes
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l'appela, sur un ton beaucoup plus mielleux :

- Eh gamin
' Désolé de l'avoir brusqué tout à l'heure ! Je ne voulais pas te lairc

peur r... Viens soir '

Il sourit alors de toutes ses dents grisâtres. Naïf. Martin s'approcha
- Que puis-jc pour sous, monsieur ?
- Assois-toi gamin, je voudrais te parler., dit-il en lui montrant un tabouret de bois.

Tu t'appelles lcconte, lu m'as dit 7 Ton père, il est pécheur ?
Mon père était autrefois pécheur, répondit tristement le jeune garçon, mais il est

maintenant mort.

Le vieux pril un air attristé, mais, au fond de lui, cette nouvelle le réjouissait
fortement le fameux trésor ne serait que plus facile à obtenir • Il lui suffirait d'emmener
le garçon avec lui ù Toinbclainc. en lui faisant croire qu'il lui apporterait um aide . et,
une fois sur l'Ile, de lui soutirer la clé et de partir avec le butin en laissant le gamin seul
sur l'Ile.

Il continua vin interrogatoire :

- El celte clé. lu la tiens de ion père ?
- Oui monsieur, répondit le petit serveur, c'est le seul souvenir qui me reste de lui
- Sais-tu. petit, hasarda le s icux. que cette clé ouvre peut-être un colite renlemiant

un merveilleux trésor ?

La uislessc s'envola du regard de Martin pour laisser pbce à une lueur d'excitation
- Untrésor ? Oùça ?

A TombeLine, peut. murmura-t-il discrètement. Si tu acceptes de me suivre, je l'y
conduirai, ce soir, après le dîna. Qu'en divtu ?Tu...

- J'accepte ! le coupa Martin

Ce xoir li. Martin termina rapidement son service, engloutit prestement le copieux

repas offert par la patronne, et rejoignit finalement le vieux. Le mcrseilleux trésor dont

lui avait parlé le matelot le réjouissait : s'il l'obtenait, il pourrait ainsi acheter de la

nourriture et des vêtements neufs ' Le marin le fit monter dans une petite huique. le

rejoignit et se mit à ramci vers l'Ile. Un sourire hypocrite se dessinait déjà sur son vieux

visage ridé... Une foi* sur l'Ile, le vieux jeta l'ancre, puis ht descendre le garçon II

commençait h se taire tard si bien que la nuit était tombée et la visibilité réduite Voyant
que le jeune garçon n'était pas à l'aise dans l'obscurité, le marin lui proposa

- Tu veux tenir ma main, petit ?
Martin hocha timidement la tête cl lui tendu sa main. Ix vieux pouvait maintenant

le mener n'importe où cl lui dérober la précieuse clé qui ballottait encore sur son toise

Aussi se décida-Ml à passer à l'action : il bloqua Martin contre un rocher ci. le menaçant
d'un sicux coutelas mal aiguisé, lui intima :

- Donne-moi la clé. gamin Tout de suite.

Mais, fit Martin qui commençait à peine à réaliser qu'il s'était fait piéger, ci mon

trésor ? J'en ai besoin pour
-1j clé ' coupa brutalement le vieux barbu

|J pointe de son aime se rapprochait dangereusement de la gorge du petit Martin

Lorsqu'il la s il. celui ci se résolut à céder son cher souvenu à son tortionnaire II passa
ses deux nuins derrière son cou. décrocha le petit fermoir rouillé qui retenait la chaîne

S?"
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ci la tendit au vieux Celui-ci se hàia de la louuer dans une des nombreuses poches
de son long manteau crasseux, sans ôtci son couteau du gosier du jeune garçon. Il en

profita pour sortir de sa veste malpropre une corde abîmée qu'il déroula de sa seule

num libre. Il la présenta à Martin et lui expliqua d'un air sournois

- Tu vois, petit . lu as été si obéissant que je sciai clément avec toi ; je n'utiliserai

pas mon couteau ; je nie contenterai de l'attacher et. si le cour m'en du. je reviendrai

te chercher...
Martin voulut protester, mats le marin le bâillonna à l'aide d'un mouchoir usagé à

la couleur plus que douteuse, et l'attacha à l'un tics blocs de pierre de la petite crique
a l'aide de sa longue corde usée. Il serra bien les mvuds et les vérifia à de nombreuses

reprises. Enfin, il tourna les talons, laissant son jeune otage, seul, sur la plage.

Pendant ce temps, de son côté, la Mère Poulard. qui n'avait cessé d'écouter leur

conversation, avait décidé de les suivie. Equipée d'une lampe à pétrole, elle sortait

à présent par la pode du Km et montait également dans une des frôles embarcations

amarrées au pied du Mont Prudemment. clic commença à ramer. Elle put voir, après
quelques coups de rames, que le vieillard était déjà arrivé sur l'île son bateau était

ancré aux abords du rocher. Elle arriva quelques minutes plus tard, à son tour, au bord

de l'Ilot. Elle descendit de sa barque qu'elle s'empressa de remonter sur la plage et de

dissimuler derrière une large pierre. Elle se saisit ensuite de sa lampe et regarda autour

d'elle elle était arrivée dan» une petite crique, lin éclairant le sable humide, elle put

distinguer des traces de pas probablement celles de Martin et du vieux. Elle les suivit.

Au bout de quelques dizaines de mètres, elle entendit de petits gémissements étouffés.

Elle continua, puis découvrit, non loin de là. son petit protégé solidement ligoté :

- Mon Dieu. Martin ! s'écria-l-cllc. Tu... Tu sas bien ?

Le pauvre garçon, encore bâillonne, ne put pas lui répondre. Elle s'empressa
alors de le libérer. Celui-ci se jeta immédiatement dans les bras de sa sauvcutc. ci ils

s'étrcigniient pendant de longues minutes

- Où est le vieux ? le questionna la restauratrice, après un rapide coup d'irrl aux

alentours.
Martin baissa les yeux. Il avait honte. Honte d'avoir été embobiné de la sorte par

le marin, honte de s'être fait voler le seul souvenir de son père, honte d'avoir été aussi

naïf.
- Il est parti... Avec ma... ma clé. Par là. rcpondit-il en indiquant le chemin de son

doigt.
- Comment ça. avec ta clé ? s'indigna la Mère Poulard.
- Il me l'a prise de force. . Je suis sur que... qu'il veut s'emparer du trésor, lui

confia Martin
- Ce trésor n'est pas le sien 1 s'écria l'aubergiste, agacée. C'est celui de ton père et

nous allons le récupérer ' En mute !

Avec sa lampe, elle repéra de nouvelles empreintes laissées dans le sable mouille :

puis elle attrapa le garçon par la main et ils se mirent en route. Et il ne leur fallut

que peu de temps pour retrouver le vieux : après quelques minutes de marche, ils le

découvrirent au beau milieu d'une petite plage rocailleuse. Celui-ci venait d'extraire un
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coffre de bois usé dissimulé par quelques galets, la» Mère Poulard lit signe J Martin de
se taire et de ne suttout pas bouger Elle s'approcha seule, silencieusement, du v ieillard
Elle s'arma de sa vieille lampe à pétrole, la leva, et lui en assena un coup. \x barbu
s'effondra. Martin s'approcha alors de lui. puis ouvrit délicatement l'une des poche»
qui contenait sa cle. tout en prenant soin de ne pas réveiller l'assommé Par sécurité,
l'aubergiste le ligota avec la corde qui avait auparavant servi à retenir Martin prisonnier.
Elle se tourna alors vers le jeune garçon : il regardait, pensif, le caisson de bois

- Eh bien, mon petit ? Qu'y a-t-il ? le questionna-t-elle. Vas-y. ouvre-le ! Il est à loi

maintenant !

Rassuré, il s'approcha alors du colTrct. et iniroduisit la vieille clé dans la serrure II
la tourna, puis souleva le panneau de h>i\ qui fermait la caissette... Quelle ne fut pas sa

déception lorsqu'il décout rit le contenu du fameux trésor ! Au fond du cofl're se trou» au

une vieille épuisette. au manche de bois rongé et au filet réparé à de multiples reprise»...
Martin tomba à terre, sidéré. Ça. un trésor ? Ce n'était pas avec ce malheureux Irlct qu'il
pourrait nourrir davantage sa pauvre mère !

Voyant Min air dépite, la Mère Poulard posa ses mains sur sc> épaules, et. pour lui
remonter le moral, lui proposa

* Et m nous allions ressayer* cette épuisette ? Nous pourrions peut-être ramener

quelques petits poissons pour ta maman ?
Il tourna la tête vers clic et lui adressa un sourire triste.
- Allons-y. répondit-il simplement.

1-e» deux compères se dirigèrent donc vers les barques, laissant sur la petite
plage le vieux encore étourdi par le coup qu'il avait reçu sur le crâne Ils mirent leur

embarcation à l'eau et y montèrent tous deux. Martin, tête penchée par-dessus la coque,
observait l'eau. Lorsqu'il aperçut un petit crabe, il se rua sur son épuisette et la plongea
précipitamment .Lins la mer. Mais le petit cnistacc avait déjà pris le large, sans attendre

le jeune pécheur inexpérimenté.. garçon sortit donc l'cpinsctte de l'eau : et c'est
alors qu'il lut stupéfait de découvrir qu'elle était maintenant pleine de fabuleuses pièces
d'or rondes et brillantes ' Il vida le contenu du filet dans le bateau, aux pieds de la
restauratrice encore ligée à la vue de toute cette fortune : et s'empressa de le replcvnger
à nouveau dans l'eau. Ce soir là. l'aubergiste et son jeune acolyte revinrent au Mont,

chargés d'or '

Depuis celle fameuse nuit, la petite famille Lcconte vit sous les montagnes d'argent,
ramenées de la pêche quotidienne par Martin. La Mère Poulard. elle, continue de

cuisiner sa célèbre omelette qui plait tant au jeune garçon. Quant au vieux matelot, on

ne l'a plus jamais revu aux alentours de la baie î
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SILOË
• Livres • CD • Cassettes •
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ACTUALITÉS
L'accès au Mont-Saint-Michcl toujours en débat.

Mais. déjà, deux reculs
du Syndicat Mixte et de Véolia-Transdev !

On \c rappelle que, par une décision du 3 avril 2013. le Syndical Mixte de
la Baie avait, enlin. reconnu le bien fondé de ce que nous disions depuis deux ans. à
savoir que le bon sens voulait que les navettes partent des parkings visiteurs et non du

barrage. Mais cette bonne décision, même si elle était tardive, était assortie, ce même
3 avril 2013. du vote d'un avenant dit N*5 qui. à la demande de Véolia-Transdev.
imposait, à compter du 3 juin 2013. de nouvelles conditions d'accès au Mont, tout a

fait inacceptables au regard, notamment, de la suppression de la •• Montoisc et des
nouveaux tarifs en très forte augmentation non seulement par rapport à ceux en vigueur
en 2012 mais aussi par rapport aux propositions de Véolia-Transdev faites le 7 février
2013. seulement deux mois plus tôt.

Les tarifs volés étaient les suivants :

2012 02/2013 04/2013'. augmentation
04-2012/2013

Parking Visiteurs : véhicules légers VI 8.506 IIC 126 4I«S
Car 556 556

Parkings Privés de la Caserne : VL l.50€ 3€ 126 700*
Car 106 206 556 450".

Stationnement I9h J/l Ih30 J. 1 : VL 46
Abonnement annuel VL 346 486 906 165*

La réaction ne se fit pas attendre ! Aussitôt, un - Collectif - »« créait regroupant tous

les acteurs du Mont, comme nous l'annoncions dans notre dernière revue (Tome XIII.
N* 118-11. juin 2013)- afin, une nouvelle fois, d'essayer de faire entendre le bon sens.

Un premier recul par rapport à ces tarifs a été obtenu à la mi-mai après de
nombreuses et très longues réunions et discussions et plusieurs rencontres av ec le Préfet
et le Président du Syndicat Mixte et présenté comme de* » promotions commerciales ..

de Véolia-Trandev applicables à compter du 3 juin 2013 consistant en ceci
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• gratuite des parkings s isitcurs à partir de I9h cl jusqu'à 21» du matin.

• parkings privés à b Caserne : 4€ (au lieu de I2f).
• Abonnements annuels : 60€ (au lieu de 90Ç).
Ces propositions ont été effectivement mises en œuvre k 3 juin 2013.

Mais, dés leur annonce, elles ont été. évidemment, jugées insuffisantes par
l'ensemble du - Collectif - aux motifs que :

• une - proposition commerciale - de Véolia-Transdev ne constitue pas un acte

juridique qui engage le Syndicat Mixte de la Baie .

• le maintien de la suppression de la » Montoisc - est inacceptable ;

• l'abonnement annuel teste trop élevé pour les locaux et ne doit pas dépasser un

rapport de I à 4 par rapport au tanf des parkings \ isitcurs

• Un - pass trois jours - permettant aux touristes de v isiter la région à partir du Mont
n'evi toujours pas mis en oeuvre.

S'en sont suivis.de lin nui à début juillet, de nouvelles réunions, des manifestations,

des levers de barrières, une lettre ouverte aux élus, une conférence de presse... El.

face à l'obstination du Prélct qui a refusé de déférer l'avenant N°5 devant le tribunal

administratif et du Syndicat Mixte de la Baie et de Véolia-Transdev. une grève des

salariés du Mont, la plus longue que l'abbaye ail jamais connue - 44 Jours et la

décision du conseil municipal du Mont-Saint-Michel, à l'initiative de son Maire, de

déférer le dit avenant N'5 devant les tribunaux
• Un deuxième recul du Président du Syndical Mixte de la Baie a été enregistré,

début juillet, face à l'ampleur de la contestation, à la cohésion du - Collectif -. à la

détermination des grév istes, à la pression du - Centre des Monuments Nationaux -

qui. du fait de la grève, a enregistré une perte de 600 mille euros, peut-être aussi face

à la crainte de manifestations à l'approche du Tour de France (?) dont l'étape contre

la montre d'Avranchcs au Mont-Saint-Michel devait avoir lieu le mercredi 10 juillet.
Monsieur Laurent Bcuuvais a. en effet, fini par imposer a YcoJia-Trunsdcv qu'un

transport dédié aux salariés du Mont soit rétabli - expérimentalement - du 22 juillet au

22 octobre 2013 par un courrier du 1er juillet 2013 adressé au Maire du Mont-Saint-

Michel, mais a certaines heures seulement.

Dans ces conditions, les syndicats de salariés, en accord avec le •• Collectif -, ont

décide de suspendre leur grève Mais tout n'est donc pu» réglé, loin s'en faut lit. le
•• Collectif •• reste mobilisé pour obtenir le rétablissement perenne de la •• Montoisc »

pour les personnes à mobilité réduite, les salariés du Mont, les Montois et les clients des

hôtels avec bagages ainsi que des tarifs plus normaux et moins dissuasifs pour l'accès

aux parking.
|j détermination de notre association reste, aussi, entière pour essayer d'empeeher

que le terre-plein ne sou construit à la cote de 7.30m et que la digue, à la cote de 8m.
avec une entame irrémédiahk du rocher à gauche du C««rps de Garde des Bourgeois —

l'actuel Office du Tourisme — ne soit réalisée. L'action de l'association, en liaison avec

l'A.G.F B.. relayée par les élus (MM. Jean Bi/et. Philippe Bas. sénateurs, par trois fois

et Guénahel Huct. députél n'a jusqu'à maintenant pas encore été entendue par l'Etat..

Faudra-l'il encore des manifestations pour que le bon sens finisse par triompher ?

C'est le plus probable. A suivre..

Adhérez el faites adhérer vos enfants, petits enfants,
vos parenLs. amis et connaissances

AdtoSum à l'association avec abonnement à la revue

cliacun i :

Adhérents individuels de moins de 25 ans

Adhérents individuels de plus de 25 ans

Adhérents en couple
Adhérents bienfaiteurs

Adhésion à l'association sans abonnement à la revue

Abonnement à la rev ue sans adhésion à l'association

Prix public au numéro de b revue

(4 numéros par an de 64 pages

18 € (25 € pour I
35 € (42 f pour I
45 €(52 € pour I
à partir de 65 €

20 €(27 € pour I

30 € (37 € pour I

12 € (plus portl

étranger.!
'étranger»
étranger i

'étranger I

'étranger)

Prix de vente des Produits de l'Association
(plus frais de port, s'il y a lieu» :

• Fac-similés du Cartulairc du Mont-Saint-Michel : 80 €

• Portfolio» Sagot : 30 €

• Gravures de Henri Voisin 30 €
- Salle des gardes autrefois (1928)
- Porte du roi (1930)
- L'entrée de l'église Saint-Pierre et k rosier blanc < 1933)
• Anciens Bulletins disponibles des Amis du Mont-Saint-Michel
- N° 1-2 (1912) à N° 51 (octobre 1937 Juillet 19.38t. rares nuis à l'état moyen (agrafes

souvent touillées) : 6 f
- N° 52 (octobre 1938) et suivants jusqu'au numéro daté de dix ans avant la parution du

dernier numéro, k plus générakment en très bon état pour les N disponibles, étant

entendu qu'il manque beaucoup de numéros pour lo années 1950 à 1970:6 €
- Numéros allant de la dixième a la sixième année avant la dernière parution, en excellent
état : 8 €

- Numéros allant de la cinquième à la dernière année avant la dernière parution, en excellent

état : 10 €. étant entendu que 1c prix public des nouvelles parutions a été arrêté à 12 € par
l'Assemblée Généntk du 29 février 2012.
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La coutume du fouet 1

par Henri VfextiN

tin 1872, «lès que le» Pires de Saint-Edmc de Pontigny prirent possession des
bâtiments abbatiaux et de l'église abbatiale', ils établirent un magasin d'objets de piété
et de souvenirs dans la salle des Gardes : un grand mur établi par l'Administration
de» prisons fermait alors l'escalier des grands degrés abbatiaux . il n'était réservé

qu'une petite ouverture devant laquelle il avait été mis un semblant de tourniquet, ce

qui donnait h ce passage une apparence de perception obligatoire devant laquelle il ne

pouvait y avoir à discuter.

- Un franc l'entrée pour la visite du monument. 1
-

Oui. mais il était une coutume établie à cette époque ; c'était que les voiluriers. les

cochers, recevaient le meilleur accueil dans les auberges, dans les hôtels même, quand
ils amenaient dans leurs voitures des clients sérieux ; ce bon accueil se traduisait chez
les hôteliers par une place à la table de la cuisine où le cocher déjeunait gratuitement et

très copieusement : il le fallait ainsi car. pour la prochaine fois, il était à craindre que ce

cocher ne conduise ses clients chez le concurrent, où peut-être il eut trouvé meilleure
chair.

Quand ces conducteurs de charrettes ne pouvaient aborder les établissements avec

leur véhicule, pour se faire connaître, ils prenaient leur fouet comme insigne de leur

profession et c'est ainsi qu'ils se présentaient, aussi sérieux qu'un suisse de cathédrale

portant sa hallebarde, au seuil de l'hôtel Saint-Michel ou de l'hôtel du Lion d'Or.

C'était la coutume.

Mais les Normands du bas Cotcnnn. gens bien avivés, songèrent que cet usage

d'avantager ainsi ceux qui amenaient des clients pouvait très bien s'étendre au droit

d'entrée des musées, des monuments, et de là à se faire passer aux yeux du préposé
au tourniquet comme conducteur d'une voiture, il n'y avait qu'un pas à faire qui fut
v ivement franchi. Et il y eut quantité de cochers bénévole».

Le frère François*, qui. en même temps qu'il avait la direction du magasin, avait

aussi le contrôle des entrées de l'abbaye puisqu'il fallait passer devant ses étalage»
pour gagner le tourniquet, se trouva à la saison des excursions en face d'une abondance
insolite de cochers qui sost-disant amenaient des visiteurs, mais il y avait tant de ces
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LUS AMIS DU MONT-SAIfT-MICHEL

charretiersen poponion des visiteur, amenés que le frère s'inquiéta de cette abondance
qu'il ne s'expliquait pas . car ce n'était certainement pas le sanctuaire de saint Michel

qui devait les attirer particulièrement.

i* bon frère François, toujours m obligeant, n'osait cependant refuser l'entrée
gratuite au monastère à tous ees chevaliers du fouet ; il pensa même réserver un angle
du magasin pour remiser pendant la visite les insignes de ces visiteurs gratuits.

Mais il y avait au Mont-Saim-Michel un homme plus obligeant encore que le trère,
c'était un brave aubergiste qui tenait à la disposition de ses clients préférés, une belle
blaudc' et un fouet, atin de leur économiser ainsi le franc d'entrée à l'abbaye qu'il
préférait voir dépenser dans son auberge.

Lj .aile de fanfc, Mrefota.« forte d'Item V.mm de 19-8
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La pêche4

par Henri Vows

En 1885. le Mont-Saint-Michcl était encore une bourgade de pécheurs. Pendant la

saison froide, l'activité de la plus grande panic des habitants se portait vers la pêche ;

mais vers une pèche bien particulière et due à la situation du Mont-Saint-Michcl : la

pèche des grèves de la baie et pour laquelle les barques n'étaient employées, le plus
souvent, que pour le transport à la place choisie pour tendre les engins qu'il fallait

installer sur le sol marin

Ce travail devait être fait dans l'espace de temps compris entre deux marées. On

ne lésait, c'est-à-dire on ne tendait ses liicts qu'au moment où la montée du flot, dans

laquelle devait se trouver le poisson, était passée derrière l'engin et que la marée était

arrivée à la lin de son effort

Dans ce genre de pêche qu'on appelle le - grand lilet -. celui dont se servaient
les pêcheurs du Mont-Saint-Michcl mesurait parfois |u%qu'à mille mètres de long et

environ crois mètres de haut.

Fallait-il aller le disposer au loin du Mont, pour barrer un ruisseau ou les trois quarts
d'une rivière seulement, ainsi qu'il était permis, qu'une barque était indispensable pour

l'y porter ; car. en plus du filet, il y avait les hautes et lourdes perches qu'on enfonçait
dans la grève et qui devaient maintenir l'engin levé, malgré la force du courant du
- retirant «

T
.

Il y avait au Mont, eti avant de la porte d'entrée, une dou/ainc de ces grandes barques
à fond plat appelées woieries* ; elles étaient capables de porter une petite voile, mais, le

plus souvent. elles étaient mamruvrées à l'aviron par ces rudes marins-pêcheurs inscrits

maritimes qui. tous, en plus de leur service accompli dans la Manne de l'Etat, avaient a

leur actif plusieurs campagnes à Saini-Picrrc-ct-Miquclon et en Islande.

Chaque barque appartenait à un chef de famille et toutes les familles étaient alliées

les unes aux autres

Généralement, les jeunes gens débutaient dans la vie de marin pour quelque lointain

soyage ; puis, le service dans la flotte de guerre les tenait éloignés du roc de saint

Michel : et c'est quand il avait acquis des réserves suffisantes pour se monter d'une

barque et de filets que le marin devenait - pêcheur des sables mouvants - ainsi que le
disait une chanson de cette époque.

Les marées propices pour la pêche au grand filet étaient en résumé peu nombreuses

quoiqu'on ces temps il n'y avait pas de restrictions au droit de pêche : mais bien des
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circonstances s'opposaient à ce que le tilcl soit mis à l'eau, et c'est pour cela que bien
souvent fouies les crête* de* remparts restaient garnies d'engins en train de sécher

Il y avait aussi, avec la crainte du mauvais temps, l'époque où les méduses • les
tnargoodes, disent les pêcheurs - étant en trop grande abondance, risquaient par leur

charge de déchirer ou jeter bas le filet ; comme aussi à la fin de la saison, le varech
et les goémon*, arrachés des rochers de Chausey ou des Minquiers, et poussés en

quantité vers le fond de la haie, pouvaient en s'accrochant aux mailles provoquer son

entrainement par le courant.

En hiver, par les grands tnuiK les filets notaient pas sortis.

C'était un soin constant qu'il fallait avoir de cet engin, et le pécheur consciencieux
ne chômait pas un instant de travail ; après le séchage sur le faîte du mur des remparts,
il devait, navette en main, rechercher les mailles coupées, car il est des poissons dans
la haie capables, d'un élan tiop grand, de rompre les mailles d'un lit trop mince : les

pêcheurs attendaient ainsi le temps où l'heure propice leur permettrait d'aller dans le
courant du Couesnon prendre des plies ù la foucnc*.

Dans l'estuaire des rivières, les Montais trouvaient aussi, avec leur grand havenet 10

triangulaire que l'on pousse devant mu. à capturer des petits bars et aussi «les mulets.

Dans la saison de la montée du saumon, les inscrits maritimes, à qui est réservé ce

droit, s'associaient par groupe pour capturer ceux qu'ils apercevaient filant à la surface
de l'eau. Cette pèche très productive, quand la saison est favorable, est encore pratiquée
avec ardeur.

Pour les sédentaires, pour les vieux pêcheurs qui ne pouvaient courir au loin, la
disposition des tonnelles" dans les niissclcts de la grève pour la pêche aux crevettes
était l'occupation favorite : il y avail aussi la disposition des nasses" dans les pierres des
cordons d'endiguement du Couesnon pour y prendre des anguilles : ces deux dernières
pèches sont encore pratiquées par quelques rares pécheurs du Mont, elles ne nécessitent
aucune habileté ni science du métier de pécheur.

A l'époque «ni nous situons notre description de la pêche des grèves «Lins la baie
du Mont-Saint-Michel, il y avait trois petits bourgeois de la ville qui. chaque jour,
descendaient à la grève pour prendre eux-mêmes le poisson qu'ils devaient consommer
à leur repas.

L'un d'eux était Lcplat. ancien aubergiste et maire du pays, petit homme affable,
poli et un tantinet maniaque '. Il entendait, lui qui maintes fois avait servi à ses clients
«les plies des sables pour des soles, ne manger que les poissons choisis qu'il péchait

10 Ou
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lui-même cl aux endroits qu'il avait adoptés pour y placer son petit carrelet" ; car. étant

bien petit lui-même, il ne lui était pas possible d'avoir un grand carrelet, nuis de la

petitesse de son engin, il avait fait un principe et n'eut pas voulu pêcher avec un autre

filet que le sien, et «Vint la dimension de la maille avait été calculée par lui-même Sa

place adoptée était en avant de la chapelle Saint-Aubert. et il s'y maintenait tant que le
Couesnon voulait bien y apporter de l'eau.

Ainsi Lcplat, petit cl boulot, avec «on petit filet, avait un petit panier carré a deux

couvercles, mais avec une seule anse, dans lequel panier il apportait -j collation, puis
remportait le poisson pris

Lcplat. on disait le petit père Lcplat. ou M«>nsicur le Maire, selon les circonstances,

I.cplat péchait avec application et recueillement, levant son carrelet d'après certaines

règles arrêtées par lui-même.

Il n'était pas le seul bourgeois du Mont à descendre ù la grève ; il avait deux

compagnons, mieux dit. deux rivaux, car les malicieux du Mont, et cela arme à de*
bas normands d'être malicieux, disaient d'eux les trois bourgeois-pêcheurs, en

opposition aux marins-pêcheurs inscrits maritimes, la malice n'était point méchante,
mais elle classait définitivement ces trois braves amateurs, comme nous dînons, nous,

aujourd'hui.

Le deuxième bourgeois était un retraité «les «louancs . non pas un veilleur de la

côte. non. c'était un - plumitif ainsi que divan Lcplat. lui qui n'était pas du tout

- écrivain - que tout au plus pour rédiger ses quittances de loyer, et dont, en encaissant

le montant, il estimait bien la valeur, les autres écrits ne comptant guère pour lui.

Ix retraité de la douane (le plumitif» avait une barbiche blanche, il était ovscux.

sec. et s'en allait à la grève avec un sac bien fermé dans lequel devait se trouver la

- traînée ligne à multiples hameçon* avec laquelle, selon lui. il prenait des hars

magnifiques, ne daignant pas prendre autre chose, mais que personne ne devait v«>ir ; le

bon poisson, disait-il. ne convient pas à être étalé a tous les yeux !

Le troisième bourgeois-pêcheur, qui était-il au juste ? Il semblait oublié au Mont-

Saint-Michel par l'Administration desprison* ; ayant les aspects d'un petit fonctionnaire

absolument rigide". La fonction qu'il avait exercée avait du lui donner ce vernis tout

superficiel . au f«ind. un brave homme qui. aux tusses à anguilles, avait apporté un

système rendant toute évasion du poisson pns. impossible

On le voyait parfois descendre la rue de la ville avec son engin perfectionné, s'en
allant prendre des anguilles sans pareilles, mais nul ne voyait ces anguilles, mhi amour

propre ainsi y trouvait mieux son c««tnptc . ses deux rivaux, pour la pèche, disaient de
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lui avec un pelii au entendu le pêcheur tic civcllcs ! Car la civelle est la toulc petite
anguille qui anive a l'estuaire des fleuves et cherche à remonter le cours jusqu'à ce

qu'elle trouve un habitat lui convenant

Quandces troisamis.caj. hors leur nvalitéde pêcheur, il vêtaientamis, se rencontraient
avec leurs épouses, ils se traitaient en gens du monde avec grande considération les uns

pour les autres ; c'était le plus souvent à l'issue des offices du dimanche, alors que tous
avaient revêtu leurs habits de luxe, ils échangeaient des propos aimables ou sérieux
sur la pluie, k beau temps, ks petits événements courants de la vie mootoise. propos
empreints de bonne amitié : cependant à l'instant de la séparation, toute momentanée -

n'allaient-t ils pas. les hommes, se retrouver dans la ville quelques instants après ?- ils
ne manquaient jamais de faire une allusion plaisante à kur distraction favorite.

La sortie de l'office du dimanche était comme une coutume adoptée pour l'instant
du défi lancé à nouveau :

- El vos petits poissons, disait l'homme à la barbiche blanche au petit aubergiste
retiré.

- Et vos gros bars qui emponent toutes vos lignes, répondait le petit pêrc Lcplat.
- Et. se tournant vers le troisième bourgeois-pécheur, ks deux premiers, comme

d'un commun accord, mais plutôt par habitude : eh bien, maître écrivain, avez-vous

cette semaine au moins capturé une civelle ?

Et ces mots, échangés - rituellement - sur la douce manie de chacun d'eux, étaient
comme k défi renouvelé choque dimanche qui les incitait à continuer, toujours avec la
même conviction, l'occupation principale de leur existence de retraités.

Mais en dehors de ces petits passe-temps de bons vieux sur le déclin, il y avait, dans
un genre absolument opposé, les sorties en mer. évidemment pas très éloignées des
côtes qu'on ne perdait pas de vue. mais qui cependant avaient un caractère aventureux

qui tentaient k jeune parisien que j'étais, isolé au Mont, en un temps fort éloigné de
nous et que maintenant j'aime à me roppekr.

l-cs frères Ménard. pécheurs endurcis, pratiquaient parfois bien en avant du Mont,
en face de Saint-Jean-lc Thomas, la pêche au grand carrelet monté sur un bateau.

C'était une pêche qui nécessitait deux hommes par temps très calme cl qu'il fallait
abandonner si la incr devenait tant soit peu agitée.

Ils me proposèrent un jour de faire k troisième, c'est-à-dire l'apprenti, cl. après
l'heure du carrelet passée, de pêcher au montant 1 '.

J'acceptais aussitôt et. ayant été muni de tout k ravitaillement nécessaire pour
passer la nuit en mer. s'il en était décidé ainsi, je fus. par mes amis Poolard. équipéd'un vaste pantalon de grosse laine, d'un chandail et d'une magnifique peau de loupdans laquelle je deva.» me reposer si k - patron - décidait de prolonger la pêche au

carrelet pendant toute la marée.

IJ À U mm nnuw. Im Mi» Oiiim k Sut
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J'avais vu pécher monsieur k maire avec un petit carrekt... mais celui emporte
à bord du woiene des frères Ménard avait une toute autre allure ; quant à la pcche au

montant, j'en ignorais tout et j'en eus la surptise complète

On embarqua à l'ouest du Mont cl dès qu'on en fut éloigné de cent brasses, peut-
être, la voile fut hissée ; et poussés par k vent léger, dans la marée qui se retirait,
nous fûmes entraînés vivement en direction de Carollcs : comme le vent était sud-

est. prometteur d'orage un peu. il fallut changer lu wik d'amure et j'accomplis la
maiuruvre à la demande du •« patron - qui parut satisfait de l'apprenti pêcheur.

Deux ou trois manœuvres ainsi recommencées nous amenèrent sur un banc de sable

qu'aucun signe ne révélait ; mais, que mes deux compagnons repérèrent parfaitement,
puisqu'un aviron enfoncé trouva le fond

S'élant assuré qu'on était arrivé non loin de l'endroit cherché, vers la baisse de la

marée de ce jour-là. il fut décidé qu'avant d'installer le carrelet, on allait après avoir

plié la voile, couché le mât et. quand il serait temps, essayer un banage avec nos trois

havencts.

Après avoir cherché un fond propice et être descendus du bateau, ayant de l'eau

jusqu'à la ceinture pour le moins, mes compagnons m'invitèrent à venir me placer au

milieu d'eux avec le havenct qui restait dans la barque.

Je ne refusais pas de ks suivre, mais auparavant je m'inquiétais si noire bateau était

bien ancré et si. bien réellement son départ sans nous, dan» le courant, n'était pas à

craindre : car pour moi. s'en aller à quinze mètres en avant du bateau qui de lui-même

s'était déjà tourné tête au courant, cela me paraissait d'une témérité extraordinaire :

cependant il n'y avait pas à réfléchir longtemps et surtout à laisser paraître la crainte

qui m'étteignait.

Enfin, vivement paré et n'ayant sur min que la culotte de pécheur et k chandail, je
partis avec mon havenct pesant et nvc plaçai entre mes deux patrons de pcche. Me voilà

bien campé, le pied droit en avant, et appuyé sur la jambe gauche : j'immergeai mon

havenct tout en jetant un œil inquiet sur le bateau et j'attendis.

Sous l'un de mes pieds, le sable semblait fuir : pour l'autre, c'était différent ; il nvc

semblait qu'il s'enfonçait : le courant devait m'entraincr un peu en arrière maigre que,
comme roe\ compagnons, je me penchais sur mon havenct ; enfin, bien réellement, je

n'étais pas tranquille du tout : je tournais la tête de temps à autre du côté du bateau ; il

était toujours là. et bien à la même place, me semblait-il.
- Attention, crie Ménard aîné, et je lève mon havenct assez gauchement, mais

cependant j'ai réussi le mouvement.

- Ça va, on recommence ... et on recommença cinq ou six fois la manreuvre

inutilement, rien ... J'aurais bien voulu qu'on change le système de pêche : décidément

la pcche au montant avec un si grand havenct me laisse sans enthousiasme . tout à
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l'heurt. Ménard jeune pariait d'abandonner. quand une derrière fois on immergea

Attention, on lève. Ménard a un mulet dans von filet, il le fan passer habilement

dans la poche du havenci

Ça va. on immerge, faites attention, nous sommes dans le courant où passent des

mulets '

- Lcsca : je lève difficilement à cause du courant qui devient plus foa : mais un

poisson a heurté du ne/ dans mon filet en manœuv re : il fait un saut hors de l'eau qui me

remplit d'effroi ; je l'ai su énorme ce poisson .j'en ai perdu l'équilibre et lâché ta poche
du hasenct que je devais maintenir sous mon bras : j'ai eu autant d'émotion que le mulet

d'habiletécar au deuxième vaut il était déjà loin dans le courant, me laissant moi là tout

stupéfié ; mais l'un des Ménard avait mieux manœuvré, un second mulet était capturé

On nt de mon désappointement ; nuis je me remets s ne et ayant compris cette fo«s

la manœuvre de la pêche, j'attends d'aplomb l'attaque ; car enfin, je suis encore tout

neuf nuis tout à fait décidé de tenir jusqu'au bout ; j'aurai mon poisson ...

Mtfmud jeune fait une nouvelle capture, l'endroit est bon. nous sommes a un

tournant du courant« le Coucsnon evt proche.

Attention !!! le lève vivement .. mais où evt passé le poisson que je croyais voir

énorme ' Hélas, je ne suis qu'un apprenti, le mulet l'a bien compris, n'essaie-t-il pas.

engagé dans le» mailles, d'aller vers la poche tout seul ! Je l'y aide. Ma victime est un

petit égaré ; quatre à cinq cents grammes au plus, alors que les Ménard ont trois mulets

déjà de un kilo et demi à deux kilos'

Oui. mais pour moi.qu'importe la grosseur, c'est legestequ'il fallait soir '

Et pxns enfin, j'estime qu'ainsi je suis déjà payé de tous mes efforts, et surtout

de ce que je ne disais pas aux Ménard. de la frousse intérieure qui ne cessait de me

unirmcntcr

Il n'y a plus, où nous sommes, que deux pieds d'eau . il nous faut aller ancrer le

bateau vers l'endroit où. un peu plus tard, nous descendrons notre grand carrelet.

Puis. il nous faut dîner, les émotions sont finies, l'appétit est senu.

N<»trc bateau a tourné au gré du courant, il tire sur ses ancres et se stabilise ; nous voili
a la place où la pcche au carrelet va être pratiquée ; juvqu'au retour de la marée, nous

«mîmes à l'extrémité d une fosse, me du l'un des Ménard. dans laquelle le poisson
reste parfois ; allons-nous être heureux ?

lJiS AMIS in; MONT-SAINT-MICHEL

la cour de l'Avancée avec un dcei» et ks peuho utatiéci fur k» pécheur»
pour roture ri pl*r tr r nr*l fOrt r«u f«t* d'Henri VV*un de 1935

Le carrelet est descendu, c'est l.i (indu jour, d'une belle journée de juin . la nuit sera

belle ; nous pensons ne rentrer qu'à la lin de la rnaréc prochaine, c'est donc une grande
«•«lie. Il nous faut du pois«m. nous en aurons, du l'aîné des Ménard. et le carrelet est

remonté avec grande difficulté du lood qui est à trois mètres ens iroo. et ne nous d- une

rien, alors que le hateau a fortement oscillé . nous prenons une positioo plus fasoraMe
et enfin notre carrelet nous rapporte, en quelques coups, une pêche très couvenuNe

Si nous étions raisonnables, nous rentrerions au Mont : et. c'est moi qui pense jiii.i

n'ai-jc pas mon poisson ' Mais c'est chose impossible, nous sommes maintenant en

pleine nuit et. à part l'espace d'eau où nous nous trouvons enue deux bancs de sable, il

n'y a que du sable d'ici le Mont. le Coucsnon est à notre gauche assez loin et la Solune
vu joindre lu mer sur notre droite : c'est donc la marée suivante qui. vers quatre heures

du matin, «vulèvcra notre hateau et nous acheminera vers le Mont

Tout au long du parcours. s'il y a de* endroit* propice*, nous nous «rrtlcfom quelque
temps pour recommencer notre pêche au montant

L'heure raisonnable pour (aire un repas était venue. La dossicre" aux subsistances
avait été abondamment pourv ue par Victor Foulard, il y avait k gigot d'agneau qui était

accompagné de quelques autres victuailles . nous ne les remporterons pas au Mont

ii bMit f*mcuhwri W « rtf » b
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La nuit cm claire, les étoiles brillent, le croissant descend vers l'horizon, la fraîcheur

nous gagne, une partie de la voile déroulée nous sert d'abri, je me glisse enveloppé
dans la peau de loup entre la dossière au ravitaillement et l'autre dossière déjà pleine de

poissons ; je suis si las que je m'endors là. aussi vivement qu'en nu chambre au n' 12

bis de la Maison Rouge 1 *.

De grand malin, alors que le pur ne fait que poindre à peine, j'ouvre les yeux, éveillé

par des cris fort désagréables et je vois à petite distance la multitude des mouettes et des

goélands qui précédent le flot de la marcc.

La barque est mise en ordre pour le retour au Mont. Ij voile est roulée, les havenets

posés à l'avant, le carrelet démonté et les avirons prêts à être bordés.

lx flot nous attcini ; dans quelques instants, il sera suffisamment fort pour
nous entraîner. Nous avançons doucement d'abord, nous flottons, les avirons nous

maintiendront dans le courant le plus chargé de sable, car c'est là qu'il faut tenter la

capture des mulets.

Nous nous ancrons, nous péchons, cette fois c'est une pêche miraculeuse, nous

sommes dans la montée du poisson, nous faisons de belles captures, la deuxième
dossièrc s'emplit : mais la mer nous bouscule fort, nous allons plus loin ; c'est toujours
le succès ; oui. mais la mer devient si forte que je ne puis garder mon poste ; c'est une

honte pour moi. au moment où je NCinble devenir un vrai pécheur.

. . et voilà encore dev mulet* ' U n Ménard ne parlent pas. ils sont bien prés du

bateau et tout entiers à leur travail. Us réussites, aussi complètes sont rares, il ne faut

pas laisser passer la bonne auhaine sans en profiter.

Mais la mer est bien houleuse au large et sur C'hausey. voilà l'orage qui monte.

U courant nous entraîne vers la côte normande, il faut donc border les avirons ci

retrouver le Couesnon pour rentrer au plus vite. La lourde barque obéit mal à la lame,
von avant pique dans le creux des vagues, puis elle roule fortement cl le poisson qui est

au fond de la barque va et vient de l'avant â l'arrière, sur un bord ou sur l'autre ; j'ai
ordre d'ammer les mulets pour qu'ils ne gênent pas la marche de la barque qui passe
difficilement le banc des ardents.

Je suis tantôt accroché à la banquette, tantôt je rattrape une dossière qui se vide de
son poisson et que je remplis aussi vivement qu'il m'est possible, pendant que l'autre
dossière se vide a son tour et le poisson repart au bout de la barque, Ixs rameurs sont

gênés, je n'arrive plus à rien avec mes poissons ; Ménard aîné me dit alors : - Jcte/.-lcs
à la mer vi vous ne pouvez les tenir en place ».
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Parle-t-il sérieusement ? Je ne sais.

Non. Dans un coup de tangage, je vois passer mon premier poisson pns. celui-là j'y
tiens, je m'en empare vivement, je le tiens bien Mais qu'ai-je donc, qu'cst-cc que ce

malaise ? Je m'agrippe à la banquette, et je ferme lc\ yeux ... et pour la première fois,
le mal de mer me tient, je n'ai plus connaissance de ce qui se passe ...

Enfin, je sens le bateau qui s'immobilise : sauvé, je pense ? Oui. nous venons

d'échouer près de la porte d'entrée du Mont-Saint-Michel.

U «fit* KM iSj Mot J«rs- une tun|ue Je pfsheur. ew fooe J Hrao Mm» «o ISS0

>,r



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

(.VqueiiMn du Mii-Saint-Mkhr! ph»«?rafiM *v annfc»

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Les coquelières

Par Henri Vochs

Dix heures du malin, la mer se relire, tous les bancs île sable se découvrent

insensiblement les uns après les auucs ; il n'y a plus que de minces filets d'eau qui
courent vers le large ; cepcndani. l'ancienne petite Guintre^ett venue passer auprès du
Mont au sud-est des rempans i elle conserve un courant de quelque importance ; mais,
ce n'est pas assez cela pour arrêter le départ, un instant seulement, des coquelières ;

elles sont là toutes assemblées, mères, tilles et garçons et le bon vieux père Dcmoucel

qui. ne pouvant plus pêcher avec le luvenct. s'est (ait porteur de sacs de coques dont les

pêcheuses chargent sa dossière

- Allons-y. dit la plus décidée, on peut passer maintenant ; celles de Beauvoir et de
la Rive sont déjà dans les grèves.

Et toutes ces femmes qui ont enlevé leurs bottons et leurs sabots entrent dans l'eau ;

le ruisseau est profond suffisamment pour obliger les coquelières qui. déjà, avaient
noué un pli de leur jupe autour des reins, à les lever encore plus haut pour franchir ce

premier courant sans mouiller leurs vêlements

- I*h quoi, vous vous étonnez de cette précaution, qui a livré aux ardeurs du soleil
et aux regards des spectateurs amusés de ce départ pittoresque des jambes jusqu'en
haut, dont la couleur montre bien qu'elles n'ont plus rien à craindre du hilc ou de l'air

salin, tandis qu'il faut encore leur éviter le contact et le poids des vêtements mouillés
d'eau de mer.

F.n se groupant, l'effort pour vaincre le courant est moins grand : les voilà passées et

se dirigeant vers le banc de sable où les petites palourdes se sont fixées. Vous connaisse/
ce coquillage qui maintenant est entré dans l'approvisionnement des villes après n'avoir

été longtemps qu'un mollusque consommé seulement sur le littoral de la mer

On veut bien maintenant reconnaître aux coques des grèves du Mont-Saini-Michcl
une grande finesse de goût : autrefois les bourgeois des v illes riveraines ne daignaient
pas consommer ce coquillage ; c'était ■■ mets de pauv res gens disaient-ils. et sur les

marchés, elles étaient cédées à fort bas prix : aujourd'hui, les coques ont le droit de

paraître sur les meilleures tables, soit qu'elles soient présentées simplement ouvertes

sur le feu. soit qu'elles soient accommodées avec une sauce liée et aromatisées ci où les

lines herbes apportent leur délicat parfum

Autrefois, c'est-à-dire vers 1880. un groupe de femmes du Mont partaient serrer

des coques - après la marée du matin de chaque jour ; il y avait ainsi une vingtaine de

Montoises. jeunes ou vieilles, qui se hâtaient de partir du Mont pour arriver sur le banc

de sable où s'étaient fixés les mollusques, avant le> coquelières des villages de la côte.

» U r\Jtv««j iV U G«fM*«|« « fff* U hue Je Mmoer. • Orront >rn U Srtu* cm 1879 et tft&4
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Car les coques ne se rencontrcnl pas indifféremment sur ici ou ici auire point de

la grève au plus près : il fallait chercher l'endroit où elles s'étaient fait porter par le

mouvement des maréev

Il y a sur la vie de ces mollusques des observations irès intéressantes à faire : sail-on

que les coques émigreni d'une partie de la baie vers une autre plus à leur convenance ;

ei qu'elles partent toutes ensemble ; que. quand elles veulent changer d'habitat, soit à

la marée montante, soit à la marée descendante, elles arrivent à se hisser à la surface et

à se faire rouler par le courant.

Telle partie de la baie, une année, absolument fournie de ces mollusques, n'a plus
l'année suivante que quelques spécimens restés dans le sable ; tous ces coquillages se

sont acheminés, ou plutôt ont été poussés, si l'on préfère, vers une autre contrée.

Si. après la marée, on aperçoit des coques entr'ouvertes .1 la surface du sable mouillé

et qu'on louche leur coquille, elles se ferment vivement et parviennent en quelques
instants, en s'aidam de leur langue et des mouvements qu'elles impriment à leur

coquille, à s'enfoncer assez profondément pour n'être pas atteintes par les mouettes

tw Ici goélands qui en font une grande consommation mais leur préfèrent d
4

autres

mollusques bivalves bien plus petits et de coquilles moins dures.

Les coquetiéres qui trouvaient un banc de sable bien garni se hâtaient d'en recueillir
le plus possible.

Parfois il fallait aller les chercher bien loin, ces précieux coquillages qui. aux jours
malheureux pour les habitants du Mont, après le départ des prisons, leur avaient été

d'une grande ressource. Que de - ra/iuux - avaient été - serrés - ainsi autour du Mont.

On voyait les coquetiéres rentrer de la pèche ayant dans les deux filets qu'elles
portaient l'une sur l'épaule, l'autre sur la tête ou dans le panier qu'elles avaient au bras,
la quantité de trente litres environ de ces coquillages. Des marchands attendaient à la

porte du Mont pour aller vendre ces coquillages dans l'intérieur du pays.

La pèche des coques, si tranquille qu'elle paraisse, a parfois ses jours tragiques. En
traversant les coûts d'eau, en v'éloignant bien loin du Mont pour atteindre les bancs
de sable où gîtent les précieux coquillages, les pêcheuses peuvent risquer l'enlisement
dans les mauvais passages, mais les gens habitués à courir les grèves acquièrent
une connaissance des sables mouvants qui les prévient le plus souvent contre toute

imprudence. Il y a aussi le danger d'être distancé au retour par le Ilot Je la marée
montante. Mais il est un ennemi contre lequel on ne peut guère se mettre en garde et la

retraite même n'est pas un moyen possible le plu» souvent.

Un jour, un groupe de coquetiéres était à la pêche au loin dans la baie, lorsque le

brouillard en un instant vint l'envahir tout entier Ceux restés au Mont s'inquiétèrent
aussitôt et allèrent sur le rempart avec des cornets et essayèrent de se faire entendre des
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pécheurs de la baie ; mais le brouillard empêche le son de s'étendre au loin, alors que par

temps calme et clair les pécheurs dans les grèves s'interpellent à de grandes distances :

quand la brume se change en brouillard opaque, le son demeure, ne se propage pas.

Si au Mont, on s'inquiétait, en pensant à la marée prochaine qui déjà devait
commencer à entrer dans la baie, la fin du jour rendait plus angoissant encore la
situation des femmes qui. très difficilement, pourraient arriver à retrouver le chemin du
retour, revoir peut-être les traces de leurs pas ou se fier aux rides de» sables laissées par
la marée précédente en se retirant.

Le brouillard ne céda point, tout au contraire, il devint plus épais au moment de la

chute du jour ; alors, on entendit le flot monter autour du Mont, et l'on perdit tout espoir
sur le retour des coquetiéres.

Cependant, certains voulaient espérer encore en leur salut, pensant qu'en reculant

devant le flot, elles avaient pu ;1 leur insu prendre une autre direction que le Mont et être
arrivées à gagner lu côte.

Et c'est pourquoi, du reste, nul n'eut songé à aller au-devant d'elles, car c'était
sûrement aller à la mort sans aucune chance de ramener ces femmes qui peut-être
avaient pu se réfugier à Tombclainc.

La nuit au Mont ne fut qu'angoisse cl chagrin. Ixs habitants du village étaient restés

sur la tour du Nord ; les femmes priaient ou pleuraient assemblées autour du prêtre, cl

la triste veillée se prolongea jusqu'aux premières lueurs du jour où enfin le brouillard

fut chassé par une légère brise.

El alors au loin, bien loin, on aperçut le groupe des coquetiéres qui péniblement
revenait vers le Mont. Par quel miracle avaient-elles échappé à la mort 1

Ce jour-là. la marée ne devait couvrir qu'une partie de la baie et quand les

coquetiéres v irent venir le brouillard elles pensèrent s'en retourner au plus vite vers le

Mont : mais bientôt elles furent complètement isolées au milieu d'une brume compacte,
et ne sachant plus dans quel sens elles dev aient fuir, craignant de courir vers le danger
plutôt que de s'en éloigner, des qu'elles se trouvèrent arrivées vers un banc de sable qui
leur parut plus élevé que la grève environnante, elles s'y arrêtèrent ; et bientôt, le flot de

la marée qu'elles entendaient venir ver» elles les y atteignit.

Elles s'enlacèrent alors pour mieux résister au courant et s'abandonnèrent à la

Providence. Le flot montait autour d'elles sans bruit presque, mais sans arrêt ; les

coquetiéres ne parlaient plus, elles sentaient la mort venir à elles doucement mais

inévitablement.

L'angoisse glaçait leurs membres ; mais elles résistaient cependant au courant ; le

désir de prolonger leur existence maintenait leurs forces, mais bientôt elles allaient être
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il bout, lorsqu'cnfin l'une d'elles dit à ses compagnes tenez bon. I j inei ne monte plus,
ne perde/ pas courage, car nous ne sommes qu 'il la moitié de notre peine.

On racontait dans le Mont-Saint-Michel que quelques jours après, l'une des

pêcheuses qui avait dû s'aliter après une émotion si forte, quand elle s'était relevée,

avait vu que ses cheveux avaient blanchi.

Il arriva bien d'autres fois que des pécheurs furent surpris par le brouillard et lurent

noyés par la marée. Seule la précaution de se faire accompagner d'un chien pouvait
éviter ce danger ; plusieurs pécheurs du Mont avaient des chtcns qui généralement
usaient été ramenés de Saint-Pieflc-ci-Miquclon . le brouillard dans la baie ne les

empêchait point de guider leur maître tout droit vers le Mont : leur instinct ne pouvait
être mis en défaut

En 1900. il n'y avait plus au Mont que quelques rares pécheurs de coques.
Actuellement, il n'y a que les gens de la côte qui se livrent irrégulièrcn>cnt à cette pèche.

L'tflbc prtnmmc Ni*rc D*mf-wuvTcnr. pnsc àc la Chapelle Soie* HKimc
C'artr (ovule «reicnne vers 1110
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Fantômes el chals-huanls 21

Par Henri Voisin

F.n 1885. le Service des Monuments historiques décida d'installer un gardien de
l'abbaye au Mont-Saint-Michcl. Roullin''. maréchal des logis-chef de gendarmerie
alors ii Avranches, fut désigné pour ce poste.

Jusqu'alors, les Pères de Saint-Edme. ayant * bail la jouissance des logis abbatiaux
et de l'église abbatiale^', faisaient conduire les visiteurs par les élèves de l'écok
apostolique :i dans toutes les salles du monument où le publie pouvait avoir accès sans

gêner les travaux de restauration.

L'arrivé* de cc gardien, qui avait à faire visiter la partie de l'abbaye comprenant les
vallcs de la Merveille et les bâtiments conventuels du XI* siècle, contraria quelque peu
les jeunes gens qui n'eurent plus à guider les visiteurs que sur le pourtour de l'abside

jusqu'à l'escalier de dentelle.

Ht le placide Roullin dut endurer quelques petites misères avec lesquelles on

espérait le faire renoncer à cc poste. Il y eut. paraît-il. des fantômes qui rôdaient la

nuit dans l'abbaye ; on entendit des btuits de chaînes (rainées dans les chéncaux des
bâtiments de Belle Chaise, des sons de comc qui résonnèrent dans les salles. Mais

l'ancien gendarme ne fut point émotionné autant qu'on l'espérait. Il annonça que. selon

les instructions reçues de ses chefs, il prévenait tout le monde autour de lui qu'il allait,
les nuits prochaine*, faire la chasse au* revenants et demanda à ce qu'on ne s'cifrayât
point si l'on entendait un coup de fusil la nuit, que ce ne serait pas le revenant, mais

lui-mcroc qui tirerait sur le fantôme.

On n'en revit plus jamais.

Mais Roullin. le brave Roullin. eut encore une petite misère Un peu plus tard, il y eut.

assurait-on. des chats-huants ou autres oiseau* nocturne* qui nichaient dans l'abbaye
et qui. en pkin jour, hululaient après le passage des visiteurs, s'il en était surtout qui
s'attardaient dans les catacombes - comme on disait alors tandis que maintenant on dit

l'église carolingienne
'

- ils ne manquaient pas d'entendre dans l'ombre k triste cri

et même k bruit des ailes, si fortement qu'il était des personnes qui avaknt été très

impressionnées ci qui assuraient avoir vu des oiseaux fantastiques aux yeux de feu

Un journal de la région, gravement, avait imprimé : - L'abbaye du Mont-Saint-

Michel infestée d'oiseaux nocturnes
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l.c gardien chef, très tourmenté de cette histoire de chais-huants. prit son fusil, lit

ronde sur ronde et ne vit rien, et cependant les jours suivants, les cris continuèrent.

Pour en linir. deux gardiens auxiliaires réputés bons tireurs conduisirent les visites

en emportant kur fusil de chasse à la bretelle. Et ce fut un spectacle bien curieux que
ces visiteurs conduits dans l'abbaye par un guide ainsi armé qui. dans un couloir de

l'abbaye, annonçait : nous entrons dan* les catacombes.

On ne voyait toujours pas de rapaces nocturnes, mais on entendait encore parfois des

cris qui ne cessèrent tout à fait qu'après le départ de jeunes dessinateurs qui faisaient

dans l'abbaye des relevés d'architecture.

Mais quelle alerte ce fut...

Une v,«k de l'attayc vm 1910. k guidr X rjwhe eu Guu»»e R.ullin.
ni» du pcnroci firdxn cbel de l'abtu>e CMC postale 'ta 1910
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Artillerie et Beaux-Arts

Par Henri Voisin

Quand Roullin. gardien chef de l'abbaye, eut trouvé toute quiétude dans ses

fonctions de représentant des Beaux-Arts au Moni-SaiM-MicheL qu'il fut installé dans
les petite^ salles du Chàielct*. au-dessus du corps de garde où était son bureau, il lui

arrivait, en dehors de la saison des visiteurs, de laisser son poste à la garde d'une jeune

domestique et. dans sa chambre, de se livrer à la kcturc auprès de son feu.

Il avait ainsi lu et relu tous les livres publiés sur le Mont-Saint-Michel, examiné les

plans, compulsé les textes et était devenu ainsi d'une érudition complète, se souvenant

fort bien de phrases entières des ouvrages lus. et les citant bien souvent aux visiteurs

qui demandaient à être renseignés.

Roullin. quand il fut nommé gardien de l'abbaye, avait parcouru déjà un long
chemin dans la vie ; tout d'abord faisant son service dans l'artillerie, il avait pus part,
en 1871. à la bataille de Champigny ; puis, devenu garde municipal, gendarme et entin
maréchal des logis-chef à Avranches ; cl c'est de là qu'il arriva au Mont-Saint-Michel.

Mais Roullin. homme précis, probe cl bien persuadé du rôle qu'il allait prendre
auprès des visiteurs, s'était aussitôt précipité dans l'étude du monument. Il disait
avoir oublié tout de la gendarmerie (sauf la consigne reçue). être devenu - Beaux-

Arts - jusqu'au fond de l'âme, ce qui semblait parfaitement exact cl ne faisait sourire

personne, étant donné sa droiture et sa conviction. Mai* au fond de lui-même, demeurait

cependant un sentiment fortement imprimé ... par la bataille de Champigny. et maigre
son dévouement tout entier aux Beaux-Arts, il était resté un peu •• artilleur il l'avouait

parfois, mais discrètement.

Dans sa chambre des tours du donjon, il relisait le livre de l'architecte Corroyer sur

le Mont-Saint-Micbcl quand la petite domestique lui monta en hâte une carte de visite

où il lut :

X ... chef d'escadron en rctrjitc

- Ce Monsieur ne veut pas attendre : il est pressé, dit la domestique.

Roullin rajusta vivement sa tunique aux boutons d'argent, remit son képi à

l'ordonnance et descendit se présenter devant l'arrivant qui était resté debout dans

l'ombre de la pièce.

Roullin rassembla les talons et salua militairement cl. sortant complètement de son

nouveau rôle - Beaux-Arts ». prononça :
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- Présent, mon commandant, je suis à vos ordres-

- En avant, dit le commandant.

El passait! devait! cet homme qui aval loute l'allure d'un demi-solde de l'Empire.
Roullin se retrouva brigadier d'artillerie et balbutia presque ses explications dans

l'escalier abbatial, intimidé par le maintien rigide de ce très vieux militaire.

À chacune des explications, le commandant disait : Hum. hum. avançons !

À la terrasse du Sault Ciauticr. le gardien chefétendit le bras et désigna au loin Saint-

Malo. Cancalc. Pontorson. As tanches et la direction de Granvillc ; et le commandant

suivait attentionné, se repérait, faisait préciser la position des villes.

Koullin reprenait son aplomb, il commença un petit récit sur la baie, la rivière du

COlKMon. puis passa à la ville et arma aux remparts.

-... et. dit le gardien, une Commission est passée ici. il y a trois jours, il y avait des

représentants des Domaines, des Beaux-Arts et du Ministère de la guerre : ils venaient

procéder au déclassement des remparts pour les remettre au Service des Monuments
historiques.

- Au déclassement des remparts ... ah ... ks sauvages ... déclasser les remparts !
Là. ici, avec du canon, ah. citadelle imprenable ... oui. imprenable !

• Ah. nuis dit Roullin. mon commandant, c'est qu'aujourd'hui avec les canons

à longue portée, on nous démolirait tout le monument en tirant de Pontorson ou de

Genêts...

- Oh. mais moi. je commencerais, pour faire la forteresse, par raser tout ça.

Raser tout ça. raser tout ça ... ah Commandant, raser tout ça.

Roullin entendant ces propos avait perdu toute contenance

Atteignant la porte de la salle des Gardes, terminus de la visite du monument,
comme l'heure de la fermeture était arrivée, il lit passer le commandant, le salua et

bouclant derrière lui la lourde porte, pour donner libre cours à son indignation contenue

jusqu'alors, il répéta : raser tout ça. rarer tout ça. dire cela a lui. gardien !

A partir de ce jour. Roullin ne fut plus artilleur qu'à peine, en souvenir, et les Beaux»
Ans occupèrent seuls ses réflexions et ses songes. Et quand, à ses amis, il racontait
confidentiellement cette aventure, on sentait qu'il en souffrait encore.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Un débat sur la digue du Mont-Saint-Michel
à la Chambre des députés en 1881

Nous avons publié dans le numéro 118-1 de notre rev ue k rapport du député Edouard
Lockroy sur les Monuments historiques pour le projet de budget 1882 car il concernait

les remparts du Mont-Sàint-Michcl'.Noos publions maintenant les débats qui ont eu

lieu sur le même sujet lors de la séance de la Chambre des députés du 28 juin 1881 En
observant l'actualité, nous pouvons nous demander si quelque chose a changé depuis
lors dans les relations entre administrations !

Pour bien comprendre ce débat, il faut se rappeler que l'Eglise catholique ne s'était

pas encore ralliée aux idées républicaines, lars députés républicains de cette époque
étaient souvent anticléricaux et les députés de droite étaient en général monarchistes.
Les uns et les autres n'étaient pas toujours de très bonne foi. ni bien informés, surtout

lorsqu'il s'agissait d'une question aussi particulière que la sauvegarde des remparts du
Mont-Saint-Michcl depuis laconstruction de la digue d'accès au Mont : l'architecte des
Monuments historiques. Edouard Corroyer, soutenait que cette digue, par les courants

et remous qu'elle créait à marée haute, provoquait d'importants dégâts aux remparts !

Nous avons ajouté quelques notes pour permettre au lecteur de mieux saisir k sens

des interventions des députes qui ne sont pas toujours très claires.
H.D.

• •

•

M. Le Président M Motel' a déposé sur ce même chapitre 11 un amendement

ainsi conçu :

- Augmenter k chapitre 11 d'une somme de 50 000 fr.. nécessaire pour réparer les

dommages causés aux remparts du mont Saint-Michel. -

M. Morcl a la parole.

M. Morcl (Manche). Je n'abuserai pas longtemps des instants de la Chambre ; je lui

demande scukmcnt quelques minutes de sa bienveillante attention.

La plupart d'entre vous, messieurs, connaissent le Mont-Saint-Michel :

beaucoup l'ont visité cl vous ave/ tous admiré les gravures et les photographies qui
k représentent. Je ne vous en ferai pas la description : je veux seulement vous faire

remarquer, messieurs, que le mont Saint-Michel se compose de trois parties distinctes

au sommet du rocher, k château' : au pied du château, la ville . et. pour défendre la

ville contre la mer. des remparts, magnifique spécimen d'architecture, qui forment une

enceinte presque complète autour du rocher. Ce sont ces remparts dont l'existence est

aujourd'hui menacée
Un décret du 10 avril 1874 a remis au service des monuments historiques le château

et les remparts du mont Saint-Michel ; un autre décret, du 25 juin «k la même année, est

venu déclarer d'utilité publique la création d'une digue insubmersible destinée à relier

k mont Saint-Michel à la mer'
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Aussitôt que l'administration des beaux-ans a eu connaissance de ce projet, qu'elle
apprit, surtout, que la digue devait prendre von point d'appui sur les remparts, elle a

énergiquement protesté ; mais ce fut en vain. Je ne vous raconterai pas la lutte qui s'est

engagée à cet effet. entre le ministère des travaux publics et l'administration des beaux-

ans : d'un côté les beaux-arts, forts de l'avis du comité des monuments historiques cl

des architectes les plus éminents. venant déclarer que la digue du mont Saint-Michel,
dans les conditions où elle était construite, aurait pour conséquence fatale la destruction

des remparts ; d'un autre côté, le ministre des irasaux publics, appuyé sur le conseil

supérieur des ponts cl chaussées, répondant que la digue ne pouvait occasionner
aucun dommage aux remparts du mont Saint-Michel. Si bien que. pendant que les

correspondances s'échangeaient de conseil à conseil cl de ministre à ministre, les ponts
et chaussées poursuivaient les travaux ; les deux services ne sont pas encore d'accord,
nuis la digue est construite depuis plusieurs mois déjà.

Depuis cette époque, les remparts ont éprouve certaines dégradations ; le fait est

signalé, reconnu en ces termes par M le rapporteur du budget' 1 :

- Il n'en est pas moins vrai que ces remparts sont lézardés et fortement crevassés

aujourd'hui. et qu'une somme de 50000 fr. sera à peine assez, forte pour les rétablir en

l'état. L'honorable M. Morcl les demande à la Chambre. Nous devons dire maintenant
pourquoi la commission n'est pas d'avis de les lui accorder.

La cause des dégâts qui se remarquent aujourd'hui dans les rempartv est une cause

permanente ; c'est la digue construite autrefois pour faciliter le pèlerinage du mont

Saint-Michel Les dégâts se reproduiront l'hiver prochain et. pour tout dire, tant que la

digue subsistera. Si la Chambre accordait 50 (XX) fr. cette année, clic devrait en accorder

50 000 l'année prochaine, et ainsi de suite. C'est une rente de 50 000 francs qu'elle
sers irait à la mer »

Ainsi, M le rapporteur, vous le voyez, reconnaît les dégâts ; et il ne s'oppose â

l'adoption du crédit que parce que les dégâts, suivant lui. étant le fait de la digue, si
l'on accordait 50 000 francs cette année, il faudrait voter un nouveau crédit l'année

prochaine. Si la Chambre adoptait cette manière de voir, il semble que la conséquence
naturelle serait la démolition de la partie de la digue attenant aux remparts, car il cm

évident que l'on ne sacrifierait pas. pour conserver la digue dont la nécessité peut être
contestée, des remparts dont l'importance architecturale est reconnue par tout le inonde,
et dont l'utilité est très grande pour les habitants du mont Saint-Michel.

Mais une fois la digue supprimée, il n'en resterait pas moins la nécessité de réparer
le plus tdt possible les crevasses existantes, car à chaque marée la mer s ieni baigner
les remparts et augmenter les dégâts. Si. au contraire, partageant l'avis du ministre
des travaux publics, vous croyez que la digue construite ne peut occasionner aucun

dégât aux remparts, la somme n'en est pas moins nécessaire, puisque les dégâts ne

peuvent être contestés par personne et que le motif invoqué par l'honorable rapporteur.
M. Lockroy. pour refuver le crédit, n'a plus sa raison d'être.

J'en ai dit assez, messieurs. J'espère que la Chambre voudra bien m'accordcr le
crédit que je demande, car il s'agit d'un des plus beaux monuments du monde, de celui

que l'on a appelé la merveille de l'Occident. (Très bien très bien !)
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M. Edouard !.ockro> T
. rapporteur. Messieurs, en répondant à M. Morcl, je ne

puis que répéter ce que je disais dans mon rapport : Si. aujourd'hui, nous accordions
50 000 francs pour réparer les dégâts qui se sont produits dans les remparts du mont

Saint-Michel, nous serions obligés de donner de nouveau 50 000 fr. ou une somme

analogue l'année prochaine et les années suivantes, parce que la digue créée par le
ministère des travaux publics et qui vient butter contre les remparts, a occasionné danv
le golfe de tels courants et de tels remous, que les dégâts qui se produisent aujourd'hui
se produiront tous les ans Si donc nous voulons sauver le mont Saint Michel, c'evt
CCttC digue qu'il faudrait attaquer et couper, cl c'est ce que je viens vous demander au

nom de la commission. (Très bien !)
Cette digue a une histoire qui est assez curieuse. < Ah ! ah !)
Vous savez, messieurs, qu'il y eut un moment, il y a quelques année*, où le

parti clérical, les personnages qui étaient au Gouvernement, témoignèrent un grand
enthousiasme pour les pèlerinages. Le mont Saint-Michel semblait un sanctuaire tout

désigné...'(Bruit)

M. le président. Ecoutez avec recueillement, messieurs ! (On nt.i

M. le rapporteur. Seulement, pour arriver au Mont-Saint Michel, il y avait de

graves difficulté-. : à marée basse, en effet, les pieux pèlerins risquaient d'être enlisés
dans les sables mouvants, et. à marée haute, d'avoir le mal de mer. On conçut donc la
pensée de relier le mont Saint-Michel à la terre ferme. On fit une enquête, et. chose
assez curieuse, il n'y eut que le supérieur de l'abbaye du Mont-Saint-Michel qui fut
consulté*.

Le supérieur donna un avis favorable ; la digue fut décidée et mise en train. On

comptait sur cette digue pour faire un chemin de fer pieux desservant les pèlerinages à

la vapeur... (Rires à gauche.)

M. Louis Le Provost de l.aunav C'est un superbe monument gothique '

M. le président. Il ne s'agit pas du monument, il s'agit de chemin de 1er

M. le rapporteur... et conduisant les pèlerins au sanctuaire qu'on voulait créer.

Mais derrière cette entreprise pieuse, il y avait autre chose Une certaine compagnie
financière, la compagnie financière des polders de l'Ouest, avait proposé de colmater

tout le fond de la baie |du Mont-1 Saint-Michel : clic avait même pré»enté. à l'Exposition
universelle, ses plans de colmatage, qui lui avaient mérité une médaille d'honneur. On

comptait qu'elle allait lev exécuter.
Mais point du tout. Ce ne fut pas la compagnie financière des polders de l'Ouest

qui exécuta ses plans, ce fut l'Etat qui se chargea de construire une digue au profit de la

compagnie des polders de l'Ouest, qui. tout autant que l'église catholique, avait intérêt

à la construction vie ce monument nautique. (Nouveaux rires.)
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Ce fui en 1874 que. sur un simple décret d'utilité publique. - car il n'y eut pas tk

loi. - les travaux commencèrent et que les deux digues s'avancèrent pour venir butter

contre le mont Saint-Michel"
Primitivement la digue principale ne devait pas aller butter contre les remparts, elle

devait aller butter contre un rocher qui est sur la gauche ; mais, à un moment donné,

l'ingénieur qui conduisait les travaux, sans enquête nouvelle, sans nen demander au

ministre des travaux publics, dirigea la digue contre les remparts. Les travaux qui
devaient être exécutés en quatre ans. turent achevés en un an seulement, ce qui est

cause qu'aujourd'hui il y a un procès pendant entre l'entrepreneur et l'ingénieur.
L'entrepreneur soutient qu'à un certain moment, l'ingénieur a complètement perdu la

téte. est devenu fou. a donné les ordres les plus insensés et les plus extravagants ; il donne

pour preuse certains ordres envoyés aux chefs de gare de faire venir des locomotives

de tous les points du département, et entin cette initiative de faire butter la digue sur un

monument aussi admirable et que nous avons tant d'intérêt à conserver.

Voilà l'état de la question.
Devons-nous, dans l'intérêt de la société financière des polders, dans l'intérêt du

sanctuaire que l'on veut établir au mont Saint-Michel, et du pèlerinage qu'on veut y

faire, sacrifier un des plus beaux monuments qu'il y ait en France ? Pour ma part, je
ne le crois pas. Je demande que l'on coupe le bout de la digue, qu'on exécute un des

projets qui ont été présentés, qui est réalisable, pratique, et qui permettrait l'isolement

du mont Saint-Michel. (Très bien ! très bien ! sur divers bancs.)

M. Freppel Je demande la parole.

M. le président. La parole est à M. Frcppcl

M. Frcppcl Messieurs, je n'ai que peu de mots à dire.
Assurément l'on ne devait pas s'attendre à voir mêler le 24 mai à la question des

remparts du mont Saint-Michel". Il n'y a qu'un malheur à la narration qu'on vient de
vous faire, c'est qu'elle est un pur roman.

Une voix à gauche. Historique '

M. Frcppcl La digue dont on vient de parler a été projetée et entreprise sous

l'empire, en 1869. à une époque ou l'on ne songeait pas au 24 mai... 14

M. Henri de Lacrctelle On y était

M. Frcppcl... ni au\ pèlerinages auxquels on faisait allusion tout à l'heure.
Ma seconde résolution est celle-ci
•• M l'abbé du mont Saint-Michel ». ainsi que l'appelle M. Lockroy. et qui est tout

simplement le supérieur des missionnaires de Pontigny. au diocèse de Sens, n'a pas seul

comparu à l'enquctc de 1869. comme le prétend notre collègue". Tous les cultivateurs
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riverains ont été appelés à déposer, comme cela se passe toujours dans les enquêtes de
comntodo et incommoda, suivant les règles administratives.

Voilà les seules observations que )C voulais vous présenter sur le singulier récit qui
vient d'être porté à cette tribune par M. Lockroy. (Très bien ' Irès bien ! à droite.)

M. le rapporteur Je ne vois pas pourquoi M l'évéquc d'Angers applique I epithéte
de - singulier » à un récit qu'il rectifie m peu.

M. Frcppcl. Je vous ai démontré qu'il était inexact.

M. le comte de Douville-Maillefru yucllc audace ' (Vives rumeurs sur divers
bancs.)

M. le président Monsieur de Mailkfcu. je vous rappelle a l'ordre 1 II ne vous

appartient pas de relever de cette façon les paroles qui sont prononcées à la tnbunc. m

de suppléer M. le rapporteur, cl vous vous donne/ plus de licence que n'en comporte le

régime parlementaire. (Très bien 1 très bien î)

M. le comte de Douville-Maillefeu. Je demanderai la parole pour m'expliquer â la
fin de la séance.

M. le président. Vous l'aurez, mais en attendant veuillez, garder le silence.

M. le rapporteur II est vrai que les premiers plans, le premier projet de la société
des Polders, qui a entrepris la construction de la digue, datent de l'empire, il parait
même que c'était M de Morny qui était à la tète de l'entreprise et qui l'a lancée"

A gauche. Ah ' ah !

M. le duc de Fcltrc M. de Morny était mort '

M. le rapporteur II est vrai, en effet, que l'une des digues a été commencée en

1868".

M. Morel (Manche). Ij digue n'est pas encore finie '

M. le rapporteur. Elle n'est pas finie, comme le dit fort bien M Morel. mais l'autre

digue dont je veux parler, qui est la digue qui v ient buter contre le rempart du nx>nt

Saint-Michel...

M. Gatineau C'est cela même. Distinguons !

M. le rapporteur... a été construite longtemps après. Elle a été commencée sous le

gouvernement du 24 mai et dans le but que je vous disais tout à l'heure.

Un membre au centre. C'est vrai 1

M. le rapporteur II est srai aussi que. dans toute enquête, des témoins sont appelés
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cl que le supérieur de l'abbaye du mont Saint-Michel a été appelé à témoigner dans

l'enquête. ce demi je ne me plains pas. Mais ce don! je me plains justement, c'est qu'il
y ait été seul entendu. (Très bien ' à gauche.)

M. Freppel Ce n'est pas exact ! C'est même impossible, car lorsqu'une enquête de

eommodo et incommoda est ouverte, tous les intéressés ont le droit d'y être entendus !

Vbito le droit administratif. On n'appelle personne, mais tous peuvent se présenter.

M. le président La parole est à M. Rousseau, commissaire du Gouvernement.

M. Rousseau. < ommissairr du Coûtemrmenl Je demande a rectifier sur quelques
points très importants le très spirituel récit qui nous a été fait par l'honorable rapporteur
du budget des beaux-arts. Je ne puis pas accepter l'exactitude de son exposé.

L'instruction à laquelle a été soumis le projet de digue du mont Saint-Michel est une

instruction qui a été complète, dans laquelle tous les services cl toutes les personnes qui
avaient des intérêts, ainsi que tous les corps constitués de la localité ont clé entendus...

(Très bien à droite), et. à l'unanimité, ils h- sont prononcés en faveur du projet de la digue.

M. Gitineau Ils ont eu ton !

M. le commissaire du Gouvernement. L'instruction remonte bien au-delà de 1869 :

m aïs c'est en 1869qu'elle a pris corps cl qu'ont eu lieu, notamment. les conférences mixtes.

Je regrette de n'avoir pas ici le dossier de ces conférences mixtes ; vous y veme/

tous les services intéressés, notamment celui de la marine, dire unanimement que le

projet de digue était indispensable à exécuter.

Les motifs invoqués étaient de trois sortes, et il n'y était pas du tout question, comme

l'a dit M. Lockroy. de pèlerinages 1".

Le premier motif était l'intérêt de la navigation qui remonte le Couesnon. au-delà
du inont Saint-Michel jusqu'à Moidrey. Avant la construction de la digue, elle était

gênée par les courants traversicrs qui passaient entre le mont Saint-Michel et la terre.

La construction de la digue, en interceptant ces courants, devait naturellement faciliter
la navigation. C'est l'opinion des marins, et il me suffirait pour vous le prouver de

produire des pétitions qui ont été envoyées par le ministère de la marine et auxquelles le
ministre des trav aux publics était complètement étranger ; ces pétitions. dans lesquelles
les marins demandaient le maintien de la digue, nous sont «rivées appuyées par
l'administrateur de la marine de Saint-Servan. par le préfet maritime de Brest, et M le
ministre de la marine les a recommandées à notre sollicitude. L'intérêt de la navigation
commandait donc la construction de la digue.

Le second motif était l'intérêt de l'agriculture. On a dit que c'était l'intérêt d'une

compagnie particulière. On a commis là une nouvelle encur. El alors même, messieurs,

qu'un des intérêts en cause aurait été celui de la compagnie des Polders de l'Ouest, qui
travaille à conquérir sur la mer et à rendre à l'agriculture des centaines d'hectares dans
la haie du mont Saint-Michel, je soutiens que ce serait un intérêt respectable. Mais celle

compagnie ne possède plus un centimètre de terrain sur la rive droite du Couesnon. La
concession lui a même été retirée ! Je crois pouvoir affirmer ce fait sans crainte d'être
démenti. Depuis 1X69. ions les terrains destinés à être colmatés et protégés par la digue
» U C<—n..—re<V-OommtM rrp»*! m-.» k. un», de l«|w dr. Ml.d.d>.r« au 2*pu l»M dfelu.nl
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ne font plus partie de la concession des Polders de l'Ouest, dont les terrains se trouvent

tous sur la rive gauche du Couesnon' 1
. La digue doit avoir pour résultat de protéger

des terrains qui appartiennent à un syndicat de particuliers et qui sont compris entre

l'embouchure du Couesnon et celle de la Sélune. Ces terrains comprennent plusieurs
milliers d'hectares cl avaient été à plusieurs reprises bouleversés par des changements
dans le cours de la Sélune. Il y a eu. dans une année dont je ne me rappelle pas la date,
cent cinquante hectares de terrains qui ont été emportés par la Sélune. Ij digue du mont

Saint-Michel, combinée avec celle de la Roche-Thorin. a pour effet de soustraire ces

terrains à ces bouleversements.
lar troisième motif était l'intérêt de la population du mont Saint-Michel. Cette

population n'est pas considérable, mais elle est mise en relation, maintenant, avec le
continent. J'ai eu l'occasion d'aller au mont Saint-Michel, à la suite du rapport de M

Lockroy. qui valait bien la peine d'être vérifié. Je n'ai prévenu personne de mon voyage,
qui s'est fait incognito, mais j'y suis resté quelques heures. J'ai reçu la visite de plusieurs
notables du mont Saint-Michel qui sont venus me dire : •< Est-ce qu'il est question de
détruire la digue ? » Si on le fait, non seulement on ne reconstituera pas l'état ancien, qui
était déjà préjudiciable, mais on l'aggravera. Si vous coupe/ cent mètres de la digue, ce

qui est le projet de plusieurs personnes qui n'ont étudié l'affaire que superficiellement,
entre l'extrémité de cette digue et le mont Saint-Michel, il se produira un courant

traversicr plus v iolent, et le mont Saint-Michel sera alors un Bot même à marée basse

M. le rapporteur II l'a toujours été. vous le savez

M. Ir commissaire du Gouvernement. Je vous demande pardon, le mont Saint-
Michel est entouré par la mer quelquefois, dans les grandes marées ; mais dans les
mortes eaux il n'est pas entouré d'eau. Dans les vives eaux il ne l'est qu'à haute mer.

C'était une locution proverbiale qu'à midi on pouvait se rendre toujours au mont Saint-

Michel.

M. le rapporteur. \bus ne nous ferez jamais croire que le mont Saint-Miche! a

appartenu à la terre ferme.

M. le commissaire du Gouvernement Je ne remonte pas aux temps anciens ;

je dis simplement que. dans l'état actuel, avant la construction de la digue, on ne

communiquait pas aussi facilement avec la terre ferme. U- jour où vous couperez la

digue, la situation antérieure à la construction de cette digue sera aggravée à cause du

courant qui s'établira entre Pile et l'extrémité de la digue, et la situation des insulaires

sera fort difficile ; ils tiennent à la digue
Je vais dire maintenant un mot des dégâts que cette digue a occasionnes aux

remparts. Sur ce point, on a encore très fort exagéré.
Les remparts, sur une partie de leur pourtour, sont baignés par la mer. sur 100 mètres

environ : le reste, la plus grande partie, est. au contraire, fondé sur le massif rocheux

bien au-dessus du niveau de la mer
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M. Mord (Manche). C'est inexact, il y a plus de 100 mènes

M. le commivsairc du Gouvernement. Mette/ 130 mètre*.

M. Morel t Manche). Les murs forment une enceinte prévue complète aux rochers,

\1. le commissaire du Gouvernement. Nous ne nous entendons pas. Je ne dis pas
que l'encciiMc ne soit pas complète : je dis que la partie baignée par la mer ne présente
pas un développement de plus de cent mètres. J'admets que la haute mer les baigne sur

une hauteur moyenne de 4 mètres environ. Cette partie des remparts est la meilleure de
toutes ; elle est en pierre de taille tandis que le reste est en moellons . j'affirme qu'elle
n'a subi aucun dommage, et. quand on devrait réparer toute cette partie baignée par la
mer. en imputant son état actuel à la digue, j'aftïmtc encore que pour ces 400 mètres" il
faudrait au plus 4 000 fr pour les remettre en état d'une manière indéfinie.

M. le rapporteur Et tous les ans 1

M. le commissaire du Gouvernement. Je puis affirmer que le rejointement que
l'on aurait fait cette année au prix de 4 000 francs. - je ne vous donne pas ce chiffre
comme mathématique - durerait indéfiniment

M. le rapporteur Tous les architectes des beaux-arts disent le contraire *

M. le commissaire du Gouvernement Je demande alors que l'on fasse examiner
lu Chose pur des personnes désintéressées cl impartiales : je demande qu'elle soit

soumise à une instruction régulière, [.'instruction qui a précédé la construction de la
digue a été complète : il y a eu enquête, conférence mixte, avis favorable du conseil
général de la Manche plusieurs fois réitéré, avis favorable de la chambre de commerce

de Granvillc - je les ai dans mon dossier. • avis favorable enfin de toutes les autorités,
et de la commission d'enquête. Pas une seule opposition dans toute cette instruction.
Vous ne pouvez donc pas. par une décision prise sans une connaissance complète de
l'affaire, détruire une auvre de ce genre ; car vous seriez obligés de repasser par les
même» formes d'instruction et de soumettre de nouveau la question à l'enquête.

Jamais on n'a détruit une déclaration d'utilité publique sans recourir aux mêmes
formes que celles qui l'avaient fait prononcer. Quant à moi. je n'hésite pas à dire que si

l'on se hv re acette instruction, elle dissipera certainement une partie des erreurs qui ont

été répandues dans cette question. (Applaudissements sur divers bancs »

M. le Président M le sous-sccrétaire d'Etat des beaux-arts a la parole.
M. Edmond TUrquet. tom-iecrfhiirr d'Etat des beaux-ari\ Messieurs, la situation

du sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts dans la question du mont Saint-Michel est des
plus délicates.

Il a dans ses attributions la conservation «les monuments historiques, cl parmi ces
monuments se trouve le mont Saint-Michel, qui a été affecté par décret au service des
beaux-arts.

Un autre décret, rendu quelques années plus tard, a déclaré d'utilité publique la
construction d'une digue reliant la terre ferme à l'île du mont Saint-Michel
•' 1 «m Ju lunul uOk-1 I I... . Ko «tn, .
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De là. deux ;idmini$trations. deux ministères se trouvant en désaccord, s'armant
chacun d'un décret aussi respectable l'un que l'autre.

Pourquoi la digue du mont Saint-Michel a-t-cïlc été construite ? Dans quelles
circonstances celte construction a-t-clle été décidée ? Je n'ai point, messieurs, à
intervenir dans ces questions qui ne sont point du domaine de l'administration de»
beaux-arts. Mais il est un fait certain, c'est que la digue a été construite par le ministre
des travaux publics, en vertu d'un décret d'utilité publique.

Quand j'ai l'honneur de vous dire, messieurs, que Icsrcmpartsdu mont Saint-Michel
sont non seulement menacés, mais qu'ils commencent a être détruits par les remous de
mer que la construction de la digue a provoqués, je n'invente rien, je m'appuie sur les

rapports de trois inspecteurs généraux des monuments historiques qui. depuis deux ans

et demi, luttent et essaient de protéger... (Interruptions et rira à droite.)

M. Victor Hamillc Quel touchant accord !

M. de La Biliais II faut nommer une commission d'enquête '

M. le président Veuillez ne pas interrompre !

M. de Perrochel C'est la majorité qui interrompt

M. le président. Il esi inutile d'interrompre à votre tour : cela ne lait qu'augmenter
encore le bruit.

M. le sous-secrétaire d'Etat des beaux-arts Je disais, messieurs, que trois

inspecteurs généraux des monuments historiques, délégués par la commission des

monuments historiques, composée, comme vous le savez, des hommes les plu»
distingués et les plu» compétents, ont déclaré que la digue nuisait à la conservation des

murailles et que le plus beau type que nous ayons en France de l'architecture militaire

de cette époque était menacé ; voici d'après le rapport que j'ai sous les yeux, pourquoi
ces murailles sont menacée» ; c'est que. contrairement à ce qui avait été promis pour
obtenir le décret d'utilité publique, au lieu de venir appuyer la tête de la digue contre

le» rocher» qui sont à la gauche de l'entrée du corps-de-garde, on esi venu l'attacher en

ligne droite au pied de» deux tour» qui protègent l'entrée de la ville. (C'est cela ' très

bien î sur pluMeurs hanev)
Or ces deux tour» sont aujourd'hui menacées dans leur soubassement, elles craquent

MHiN les coups répétés de la mer.

Les rapports constatent qu'elle* se fendent, qu'elles peuvent s'écrouler en partie et

qu'un autre danger est imminent. En effet, le revêtement extérieur qui fait face 4 la mer

perd ses joints, des infiltrations ont lieu de jour en jour, cl il est 4 craindre que. pendant
le» grandes marées d'hiver, un écroulement sérieux ne se produise, causant l'inondation
de toutes les rues qui sont en contre bas de la muraille.

Le service des ingénieurs, consulté par le ministre des travaux publics, prétend que
ces danger» n'existent pas.

Dans cette situation, qu'a demandé l'administration de» beaux-ans ? Que l'on

ouvrit une conférence entre le» inspecteurs généraux des monuments historiques et les

inspecteur» généraux de» travaux publies Voilà deux ans et demi que nous attendons
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une réponse vans pouvoir l'obtenu (Exclamations e! interruption» diverses à droite
Marques d'approbation sur divers lunes à gauche. - Brun prolongé.)

Il n'y a rien dans ce que je siens de dire qui puisse sous passionner. messieurs

(Nouvelles iniemiplions.)

M. le président Messieurs, scuillc/ faire silence.
Monsieur de Donville, je vous prie «le ne pas interrompre. sous n'avez pas la parole.

N'abusez pas de la liberté parlementaire.
M. le comte de Douville-Maillefeu Vous n'avez pas entendu, monsieur le président,

les paroles qui viennent d'être prononcées.

M. le président Qu'est-ce qu'on a du ?

M. lecomte de DousIlhr-Mutllrfeu. Mescollègues ci moi. nous les avons enicndues
A droite. Quelles paroles ?

M. le comte de Douville-Maillefeu Nous avons entendu des propos très
inconvenants, et. si sous les as rez entendus, monsieur le président, sous les eussiez

M. le président Permette/-mot. monsieur de Douvilk. de sous rappeler au calme

M. le comte de Douville-Maillefeu Je répété que mes collègue» et moi nous asom

entendu des paroles incons crûmeset )e les ferai connaître tout i l'heure en i

i rappel J l'<

M. le président Puisque sous soûle/ prendre la parole, tout à l'heure vous pourrez
parler ; ne la prenez pas avant l'heure 1 (Rires approbatifs.)

Monvicur le touv tccvtairc d'But. veuille/ continuer

M. le soux-secréliiire d'Etal des beaux-arts Je m'étonne vraiment d'cnicndrc
ces interruptions, messieurs, la question que j'ai l'honneur de traiter devant vous n'est
pourtant pas de celles «pu devraient passionner la Chambre ; elle mérite votre sérieuse
attention, nuits il n'y a certainement rien dans les paroles que j'ai prononcées, rien dans
celles de M. le directeur «les routes et de la navigation, délégué du Gouvernement, qui
puisse vous émouvoir ii ce point.

I c désaccord entre les deux .nlinintstrations n'a pas le caractère de gravité que vous

semble/ supp«iscr
I.'administration des travaux publics défend ce qu'elle croit utile au point de v ue des

intérêts qui lui «ont conliév l.e ministère des beaux-arts défend ce qu'il croit utile aux

intérêts artistiques qu'il doit protéger. mais je le répète, ce sont là de simples difficulté»
administratives, comme il s'en produit parfois, et dont b solution intervient toujours
d'un commun accord

Ce n'est point dans l'amendement de M Moral qu'est b solution du problème

«^vtmvotMWOOOfr pour UréparatMi des muraïUesdumootSanit-Michel. permette/-

propres paroles, que c'est 50 OOOlraïKvde rente que vous ferezchaque annéeà b i
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Si vous voulez sauver le» remparts du mont Saint Michel, si vous estimez que
l'intérêt de l'an doit eue pbeé au-dessus des intérêts de la compagnie des Polders,
sxnis inviterez le Gouvernement à icprendrc les conférences entic les deux ministères

(Interruptions diverses.)

M. Kcller. C'est au Gouvernement à s'entendre avec lui-même. Ce n'est pas notre

affaire. (Bruit)

M. le sous-secrétaire d'Etat des beaux-arts .. et de cette conférence sortira
certainement une solution sauvegardant les intérêts artistiques qui se rattachera à la
conservation «Je lu position insulaire du mont Saint-Michel (Très bien ' très bien ! à

gauche)

M. le comte de Douville-Maillefeu Je demande la parole

M. le président Sur quoi ?

M. Ir comte de Doutilk-Mailkfeu Pour repnuire à M le touvtccvtairû d'Eui

M. k prexident Vous avez la parole

M. le comte de Douville-Maillefeu Je viens demander à b Chambre purement
et simplement, pour mettre fin à ce débat d'une façon utile, «k vouloir bien renvoyer
l'amendement de M Moral à la commission du budget

M. le président Je mets aux voix le renvoi à b comnussitvn du budget
(I* renvoi n'est pas ordonné.)

M. Mord (Manche). J'ai un mot seulement à duc .1 b Chambre.
Ij discussion qui vient d'avoir lieu prouve suffisamment ce que j'avais avancé tout

à l'heure, c'est-à-dire qu'il y a une espèce de c«*iflit entre le service des beaux-ans ci

le service «les travaux publics.
Eh bien, je demande à la Chambre qu'il soit bien entendu qu'il résulte de»

observations présenté!* qu'il y aura une conférence entre les deux services pour arriver

.1 une solution.
A droite. Cela ne nous regarde pas '

M. Mord (Manche). M. le directeur de la navigation a reconnu qu'il y avait eu

certains dommages et qu'une somme de 4 à 5 (100 fr serait nécessaire pour les réparer.
Je lui ferai observer que le mont Saint-Michel relève «lu service des beaux-arts et que le

service de* trav ju\ publics ne pounait pa* faire la réparation
Le service des beaux-ans prétend qu'il faudrait faire une dépense de 50 000 fr ; le

service des travaux publics soutient qu'il sortirait de 4 a 5 «Kl fr . dans ces condition», je
veux bien abaisser nu demande à lOOOOfr pour réparer les rempart du mont Saint-Michel.

M. 1c président Messieurs, tout à l'heure on retirait l'amendement et on parbrt
d'une conférence à établir entre deux services ; or. il est certain qu'il n'y a pas lieu
de statuer sur ce point (Marques d'assentiment). C'est aux chef» de service i prendre
l'initiative «Je celle conférence
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M. Sadi Caraot. ministre des travaux publics. Messieurs. je regrette bien vivement

que le déhat se soit ainsi animéet qu'une alïaire mal engagée entre deux scrvkcs ait pu

prendre l'apparence d'un conflit d'attribution

le regrette aussi que. par un accord préalable, les deux ministères intéressés n'aient

pu dispenser la Chambre «le l'examen de détails de cette nature.

Une voix à gauche» Il y deux ans que vous aune/ du vous entendre !

M. le ministre On l'a voulu faire en 1879. et. quoi qu'il ait été dit. la tentative

n'a pas échoué par la faute de mes prédécesseurs ; mais, pour ne pas entrer dans un

débat qui a trop duré, je déclare que je suis tout prêt à engager une conférence entre

les services du ministère des travaux publics cl ceux du ministère de l'instruction
publique et des beaux-arts. Je ne doute pas que l'accord ne s'établisse entre les deux

départements. tTrès bien ! très bien !)

M. Mord i Manche). Fji présence de ce que vient de dire M le ministre des travaux

publics, je retire mon amendement.

M. Clemenceau le «fcmandc la parole.

M. le président. Vous ave/ la parole.

M. Clemenceau Messieurs, puisqu'après deux ans et demi d'efforts, le ministère de

l'instruction publiquecl celui des travaux publicssont sur k point de se mettred'accord...

(On rit), je voudrais essayer de tirer parti de cet accord en demandant qu'on adjoignit
aux membres de la conférence à réunir un membre de l'administrati«>n de l'intérieur et

des cultes. Ce commissaire aura pour mission de rechercher particulièrement en venu

de quel contrat des moines... (Ah ' ah ' à droite) occupent l'abbaye du mont Saint-

Michel et y font un commerce très productif d'objets de piété et de brochures, dans un

bâtiment qui. si je me suis bien renseigné, leur est concédé gratuitement-'*. (Très bien

très bien ! à gauche. Mouvements divers à droite. ) Il devra rechercher aussi à quel litre

ce bâtiment est occupé par ces m«nncs et quelle dev rait être l'attitude du Gouvernement

à leur égard Voilà ce qu'il y aura à rechercher T.ms les visiteurs du mont Saint-Michel

et il y a un très grand nombre d'entre v»>u\. messieurs, qui l'ont visité - savent qu'on
est obligé moralement, et je dirais presque matériellement, de laisser quelques pièces
de monnaie blanche entre les mains de ces moines'".

A gauche. Il y a une taxe.

M. Vielle. Il faut payer, on est taxé.

M. Clemenceau C'est indiscutable, le mont Saint-Michel ne peut être visité qu'en
payant. Je ne sais pas m les moines qui habitent le mont Saint-Michel appartiennent à
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une congrégatiim autorisée ou non. mais ce que j'affirme, c'est que tout visiteur laisse

quelques pièces blanches entre leurs mains.

Un membre î> gauche. Comme partout
'

M. Freppcl. Il les laisse librcmeni

M. Clémenceau. De plus, j'affirme qu'il y a des vitrines contenant des objets de

piété très nombreux, des brochures sur le mont Saint-Michel ; on y fait même des

abonnements à des journaux religieux, j'en suis certain, l'offre m'ayant été faite à moi-
même2*.. (Hilarité.)

Il me semble qu'un bâtiment de l'Etat doit avoir une autre affectation que de serv ir

de bureau d'abonnement à des journaux religieux qui font la guerre à la République
Dans ces conditions, je crois que ma proposition n'est pas excessive, je demande qu'un
membre du ministère de l'intérieur et des culte* fasse partie de la conférence, et que
dans un rapport général la conférence nous fasse connaître quels sont ces moines qui
sont au mont Saint-Michel. ce qu'ils y font et à quel titre ils occupent ce bâtiment de
l'Etat. (Applaudissements à gauche.)

R*c ph.*> de U ..«nirvKtmn de U digue rn.uhmet.iNc du Mom-Sum NlKhel. en IH7H
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La vie au Mont... de Jean-Mare Rouré.
Administrateur de l 'Abbaye 1

La rédaction : Jean-Marc Bouté, lorsqu'on parle de vous on dit toujours
I" - Administrateur de l'Abbaye -, mais en réalité votre mission est bien plus large.

Jean-Marc Bouré : En effet. le rôle de l'Administrateur, représentant du Centre
des monuments nationaux (CMN) au niveau local, ne se résume pas a la gestion de la
seule Abbaye mais englobe la gestion de tout ce qui. au Mont, appartient à l'Etat et

que le CMN a en charge, c'est-à-dire, outre l'Abbaye donc, les remparts, la - Maison
Verte -, le •• l»ogi> S;unl Symphoncn » qu'occupent le* Fraternités Mciuvtiquc* de
Jérusalem *. la •• Maison Sainte Catherine - où sont installé* le* pompiers, le » Corps de

Garde des Bourgeois » où est situé l'Office de Tourisme, la Tour du Roi dont la Maine
est partie intégrante - l'Etal en ayant donné toutefois l'usufruit à la commune - et qui
accueillit jusqu'en 1908 une école, le bâtiment des F-'anils qui reçoit la gendarmerie,
l'été, et où il y a deux logements de fonction de salariés du CMN et des classes. Quant
au magnifique « Logis Saint-Picnc -. il a été vendu par l'Etat (et non par le CMN) en

2010 au - Groupe Mère Poulard ».

Il est à noter que l'Etat et le CMN dépensent beaucoup en ec moment, environ 17
millions d'euros, pour entretenir le patrimoine montois : la - Terrasse aux Canons ». au

nord-ouest de l'abbave a été rouverte au publie en juillet 2013 après un an de travaux, les

remparts sont en cours de restauration (la magnifique Tour Gabriel en est un exemple),
les vitraux de l'abbatiale et des salles de la Merveille ont été restaurés, et la couverture

des logis abbatiaux bénéficient actuellement d'une réfection. A l'intérieur, les logis
abbatiaux ont été entièrement rénovés. La billetterie et la boutique devraient en 2014
être à leur tour reliftées.

Si ces travaux sont gérés par la maîtrise d'ouvrage du CMN. l'entretien et la

maintenance sont eux placés sous l'autorité de l'administrateur ainsi chacun a pu
remarquer l'effort mis sur les illuminations cl le maintien en l'état de l'éclairage publie
du village (qui est pris en charge par k CMN) depuis 2010.

Une petite victoire réside également dans le fait que nous ayons obtenu le retrait

de tous les distributeurs de cartes postales que certains commerçants avaient placés au

fil du temps sur des murs appartenant à l'Etat. Le Mont a besoin de retrouver un peu

d'élégance et n'en déplaise a certains, cela commence par les propriétés publiques !

La rédaction : Vous habite/ sur le Mont ?

Jean-Marc Bouré : Oui.,'habite la • Maison Vote -. Cette maison a été construite

par Victor cl Annette Poulard aux alentours tic» années 1880 pour accueillir leurs

nombreux clients. Elle est ainsi appelée parce qu'elle était couverte de lierre. L'Etat l'a

achetée en 1928. Elle possède le plus grand jardin privatif du Mont, dont je n'ai guère
le temps de profiter...

I.a rédaction : Depuis votre arrivée, en 2010. vous vous êtes, aussi et tout

particulièrement, fait apprécier par la qualité des concerts que vous ave/ organisé» à
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l'Abbaye. Comment ce goût pour la musique vous cal-il venu ? El comment avez-vous

acquis ce grand professionnalisme dans l'organisation des concerts ?

Jean-Marc Bouré : Oh. c'est une longue histoire et un long parcours î J 'ai vécu

jusqu'à l'âge de 12 ans à Lisieux. ville dotée d'un Conservatoire de musique irès

actif. Ma mère avait fait du s iolon dans sa jeunesse et sans être des mélomanes avertis

mes parents étaient très favorables à ces activités extrascolaires. Mon frère, de 16 ans

mon uiné. avait ouvert la voie et pratique d'ailleurs toujours la musique assidûment,

contrairement à moi. J'ai donc commencé le basson puis, une fois à Vannes où mon

pète avait choisi de passer sa retraite, la clarinette. Mais jamais je n'ai songé à en faire

une profession Une fois le bac acquis, je me suis retrouvé en faculté de droit à Rennes

(Maîtrise de droit public puis PrépENA) Où j'ai progressivement cessé de pratiquer
l'instrument. J'ai tout de même enseigné la clarinette dans les écoles de musique de

Sar/eau cl de Muzillac quelques années. En réalité je suis plus mélomane que musicien

Je possède d'ailleurs plusieurs milliers de CD.

En 1991. j'ai eu la chance de participer à un festival organise en l'honneur de

Prokofcv à Rennes, puis à une des premières éditions du Festival de musique classique
de Dinard. Cela m'a donné l'idée de faire de même à Vannes et d'y créer un festival

d'été. C'est ainsi que sont nées - Les Nuits Musicales du Golfe du Morbihan - que j'ai
organisée» et animées de 1993 à 2004. A vrai dire, cela m'amusait de militer à contre-

courant, dans cette région bretonne plus encline à défendre les musiques régionales
que lu musique Classique. J'avais beaucoup souffert de b faiblesse de la diffusion du

classique dans cette région dans les années HO. Depuis, et j'en suis sans doute pour

quelque chose, la situation a bien changé en Bretagne, l-cs festivals se sont même alliés

pour mieux communiquer, idée que j'avais tenté de mettre sur pied dans les années 90.

trop tôt sans doute.
Toutes ces actions bénévoles m'ont fait évoluer professionnellement et je me suis

vite aperçu que je devais travailler dans le domaine culturel et pas ailleurs. J'ai d'abord

fait quelques missions pour l'Observatoire des politiques culturelles de Grenoble, très

actif au début des années 90. des enquêtes sur le développement culturel de la région
Limousin notamment.

Puis j'ai été engagé en tant que directeur-adjoint de l'Ecole nationale de musique

de Ncvers où je suis resté de 1993 à 1995. Cette école asait plus de mille élèves ! J'y ai

appris les arcanes de la politique locale, les réseaux, les intrigues hélas. M. Bérégovoy
venant de disparaître et l'atmosphère municipale étant assez particulière. J'ai tout de

meme pu développer ma propre programmation de musique de chambre dont certains

concerts étaient retransmis par France-Musique.
En 1995. j'ai obtenu le même poste à Auxcrrc. où j'ai participé à la nationalisation

de l'école municipale de musique, avec le directeur de l'époque, inspecteur détaché du

Ministère de la Culture. Autre atmosphère, où entin on parlait d'enseignement et de

musique ! L'école a été nationalisée et j'en suis devenu, par la suite, directeur par intérim

Je l'ai quittée en 2001 pour la mairie de Maisons-IjfHtle où j'ai exercé ks fonctions
de directeur des affaires culturelles jusqu'en janvier 2010. J'y ai joui d'une grande
autonomie d'action, ce qui m'a permis d'organiser une véritable saison de spectacles,
musique, mais aussi théâtre, jeune public, expositions, danse... On m'associe toujours
a la musique, mais j'ai aussi programmé des dizaines de pièces de théâtre !

xrr
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A Maivonfc-Laffittc. aidé par k pouvoir d'achat des habitants et par la volonté du
maire, k bouillant député Jacques Myard. j'ai accueilli des artistes ou personnalités
aussi renommés qu'Augustin Dumay. Philippe Jaroossky. la regrettée Brigitte Engcrcr.
l'acteur Jacques Wcbcr et même Anne Roumanoff. Jean Claude Bnaly. et Maître

Vergés !

C'est à cette époque que j'ai été élu trésorier de l'association des directeurs de
théâtre d'Ile-dc-Francc et fait ainsi de multiples rencontres très intéressantes

En 2001. un peu lassé par l'envahissement du milieu musical par le marketing (ce

ne sont souvent pas aujourd'hui les meilleurs artistes qu'on médiatise), j'ai cessé de

prendre en charge les Nuits musicales du Golfe du Morbihan, et continué pour trois an»

encore Piano il Auxerre. autre festival que j'avais créé en 1996.
Ma première expérience avec k Centre des monuments nationaux date de 2006

ci 2007. quand j'ai assuré la programmation musicale des Jeux d'eau du Domaine
national de Samt-Cloud. Je ne me doutais pas que je serais plus tard administrateur de
celte prestigieuse institution !

J'ai un jour compté que j'avais organisé plus de 400 concerts, à 98'. de musique
classique niais aussi de jazz. J'en ai gardé quelques souvenirs forts et de solides amitiés.
Par exemple, je me souviens de Philippe Jarouvsky à Amidon en 2003. son premier
concert dans l'Ouest sauf erreur

El puis. Isabelle Lcmesk. l'ancienne présidente du CMN. que j'ai connue à

Maisons-Uiflitte, m'a nommé au Mont-Saint Michel où j'ai pris mes fonctions le I"

février 2010. Je lui ai aussitôt proposé d'y organiser des concerts, ce qu'elle a accepté
d'abord avec réticence, ensuite avec enthousiasme.

Jean-More H.«rr, en compagnie Je transe. )e*™« «.hiieeie-eo chel de» Monument. hulœtque»-
de FiCdCnc llenriot. eonseisrtew rrj-rul de M II. ci de FnrçOâ DrUluvc. ar.hco4.goe. lois de I»

rrrenuikx» âc\ tr*vwu fur le CMS. k I0cxfc*ec 2012
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La rédaction : Comment ave/-vous choisi les concerts que vous ave/ organisés
au Mont ?

Jean-Marc Bouré : Le choix des concerts devient hélas de moins en moins une

affaire de goût personnel. Il faut tenir compte des attentes du public, de la médiatisation

des artistes, de l'actualité discographique cl de l'adéquation du programme et du lieu.

Au Mont, nous proposons quatre à cinq concerts par an seulement car ils nécessitent

une logistique plus lourde qu'ailleurs. La programmation est principalement orientée
vers des oeuvres religieuses et vocales, souvent baroques, comme des cantates de Bach

ou des pièces italiennes. F.n quatre ans. une belle liste d'artistes connus s'est déjà
produite dans l'abbatiale : Jordi Savall.William Christiecl les Arts Florissants. Laurence

Equilbcv et son chour Acccntus. Hervé Niquet et le Concert spirituel. l'Orchestre de

la Garde républicaine, l'ensemble Stradivana. le violoncelliste Jcan-Guihen Queyras
dont les Suites de Bach sont encore dans les mémoires. Anne Qucffélcc... J'aime aussi

laisser une place aux ensembles soutenus par la Région, comme l'Orchestre régional de

Basse-Normandie et l'Ensemble les Cyclopcs cette année.

Jcia-Mac Boure nliM a monta uo pum> Suwmjy
te le* Grand* de*** pour an i&ital d'Ane Queffélcc en juin 2010

Iji rédaction : Quel est le budget d une saison de concerts au Mont ?

Jean-Marc Bouré : Environ 100 OOOf. communication comprise Ce budget est

d'abord financé par des crédits déconcentrés du CMN. Ceux-ci sont passés de 20 OOOf
en 2010 à 55 OOOfen 2013. ce qui est un bel effort ! Mais les recettes ont aussi augmenté.
Donc la charge pour le CMN est moindre... Les 40 OOOf restants sont apportés par
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le Conseil Régional de Basse Normandie, le Conseil Général de la Manche et cette

année par la Communauté de communes du Pays de la Baie ci par le mécénat privé
le - Cabinet Philippe Mâchefer - à Angers, les sociétés - Dégaine - (Groupe Vinci),
les groupes hôteliers - Sodctour - et Mérc Poulard -. les - Tricots Saint-James -. le
« CIC Nord-Ouest ».

Le Cabinet Mâchefer, économiste de la construction, qui assure l'interface
entre le CMN. l'architecte des monuments historiques et les entreprises, a choisi de
soutenir aussi Monuments en Musique, programmation de concerts dans le réseau
des monuments nationaux dont j'assure à la demande de Monsieur Philippe Bélaval,
Président du CMN. l'organisation.

Véolia Transdcv a été également partenaire des concerts en 2011 et 2012 nuis cette

année, depuis le mouvement de grève de juin-juillet orienté contre certaines décisions
de cette société, nous n'en avons pas de nouvelles !

Il ne faut pas oublier - l.cs Amis du Mont-Saint-Michel •• partenaires eux aussi de
ces manifestations.

Il faut bien avouer que. par les temps qui courent, d'autres partenariats seraient les

bienvenus. Je lance donc un appel à tous les amoureux du Mont et de la Musique de

qualité !

La rédaction : Pratiquement, comment les choses se passent-elles avec les artistes ?

Jean-Marc Bouré : Depuis le temps que je les pratique, je puis vous dire qu'ils
ne po\cnt jamais de problème, à une ou deux exceptions près dont je tairai les noms

Au Mont, la répétition, habituellement étalée sur l'après-midi, ne peut pas commencer

avant la fermeture de l'abbatiale au public, ce qui raccourcit à une heure trente environ
ce moment important de la mise au point d'un concert. Les artistes sont prévenus et ils

s'adaptent
Après, la magie «Je l'abbaye fait le reste : les artistes sont toujours fascinés par le

lieu.

La rédaction : l'abbavc. vous la partage/, si j'ose dire, avec - Us Fraternités

Monastiques de Jérusalem ». Comment cela se passc-t-il ?

Jean-Marc Bouré je pense pouvoir dite que cela se passe très bien, en bonne

intelligence. Us sœurs, et les moines sont les locatairesde l'Etat, respectentcette situation

juridique et me demandent toujours l'autorisation pour occuper une salle par exemple.
Une convention signée en 2001 entre l'Etat et le Diocèse de Coulantes-Avtanches,

renouvelée très récemment, définit les espaces qui leur sont dév»>lus. les horaires des

offices, le montant du loyer, etc... Il appartient à l'Administrateur de faire respecter cette

convention. J'ai, par exemple autorisé l'installation de panneaux de communication

des « Fraternités » dans l'abbatiale et à l'entrée de l'abbaye car ces signalétiques étaient

prévues par la convention. Certes, à l'occasion des travaux de rénovation de l'intérieur

des logis - I «KM 000 euros hors taxes pnx en charge intégralement par le CMN - nous

avons eu des échanges parfois fermes sur les expansions géographiques souhaitées par

les moines et les moniales. Il faut rappeler que deux nouvelles cellules leur ont été

accordées au détriment de l'administration de l'abbaye qui occupait antérieurement
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ces espaces. La durée de la messe a également été un sujet de polémique, les agents de

l'abbaye rappelant souvent à leur administration que celle-ci a été prévue plus courte

dans la convention que dans la réalité. Il m'appartient de faire le lien entre chacune

des parties pour que le climat demeure serein. En revanche, je reste déterminé sur la

question des conditions de l'entrée des pèlerins et des visiteurs dans les circuits de

s isitc après les messes puisque l'abbaye est un lieu touristique celle-ci ne peut se faire

sans paiement du droit d'entrée.

La rédaction : A ce propos, comment ave/.-vous vécu les 44 (ours de grève
des salariés de l'abbaye qui ont eu pour conséquences que l'abbaye était ouverte

gratuitement en réaction aux relèvements des tarifs des parkings cl à la suppression de

la - monteuse - demandés par Véolia-Transdcv et votés par les élus du Syndicat Mixte

de la Baie, grève qui a coûté 600000*' au Centre des Monuments Nationaux*

Jean-Marc Bouré : Ce fut une période difficilecomme toute période deconflit social

Le fait que la grève des agents n'était pas orientée contre le CMN et son administrateur

mais contre des décisions prises par l'extérieur rendait le CMN impuissant. Aujourd'hui
le climat semble apaisé. Je souhaite simplement que le dispositif mis en place jusqu'au
22 octobre soit maintenu de manière pérenne et qu'on n'en parle plus. Depuis celte

grève, je perçois enfin que la position du CMN est mieux prise en considération par nos

partenaires locaux

La rédaction : Ce qui se sait assez peu. c'est que vous êtes aussi administrateur du

château de Carrouges dans l'Orne, à Ilv40 de route du Mont Comment organisez vous

votre temps entre le Mont-Saint-Michcl et le château de C'arrouges *

Jean-Marc Bouré : Je suis une journée par semaine au château de Carrouges en

général le vendredi et le reste du temps au Mont. Carrouges. c'est une autre gestion,
plus polyvalente et familiale Vous savez, le CMN regroupe % monuments. Ce sont

96 problématiques différentes. 96 gestions différentes. le le constate bien û travers ma

mission - concerts - qui m'amène à aller dans les autres monuments (Carcassonnc.

Aiguës Moites. Fréjus. Châtcaudun depuis début septembre!. Ainsi, i Carrouges. nous

n'enregistrons que 22 000 entrées par an alors que nous réalisons un million trois cent

mille entrées à l'abbaye du Mont-Saint-Michel. Cela montre bien, d'ailleurs, combien

est vital pour ces petits monuments le dispositif de péréquation sur lequel est bâti le

CMN. Les établissements bénéficiaires conunc le Mont contribuent à l'ouverture, à

l'entretien et à l'animation d'autres monuments qui. eux. sont déficitaires. L'abbaye du

Mont-Saint-Michel, c'est 10millions d'euros de chiffre d'affaires par an constitués pour
70* de recettes d'entrées. 22* de ventes en boutique et 8* de recettes domaniales,

locations d'espaces, événements, droits à l'image, tournages de lilms. .

La rédaction : Qu'est ce qui vous marque ou vous touche le plus au Mont-Saint-

Michel ?

Jean-Marc Bouré : La variété et la beauté des paysages Même un non-croyant
comme moi a quelque chose â trouver au Mont-Saint-Michcl. Dommage que les guerres
picrocholincs qui s'y développent sans cesse gâchent ce merveilleux tableau.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

ACTUALITES

L'entame du rocher du Mont-Saint-Michcl est en cours...

Regardez bien la photo ci-dc*sous et conserve/ la bien ! Nous ne verrez plus
jamais le Mont ainsi entre la l'orlc de l'Avancée et celle des Faniis.

Malgré les innombrables démarches et alertes de notre association, celle de
l'association des » Amis du site de Genêts, de ses environs et de la Baie du Mont-
Saint-Michel (A.C.E.B.) ainsi que celle de l'association •• Agir Ensemble pour le
Mont-Saint-Michcl -, qui se sont associées aux nôtres, l'administmiion a poursuivi
imperturbablement son cruvre. refusant obstinément depuis deux ans d'étudier notre

proposition alternative d'assurer une meilleure sécurité du Mont à un moindre coût au

moyen d'engins amphibies.
lin conséquence de quoi le rétablissement du caractère maritime du Mont Saint-

Michel se réduira â quelques heures par an en mars et septembre - et seulement les
bonnes années - entre 7h et 9h du matin et entre I9h â 21 h le soir, le tout pour un coût
total d'environ 200 millions d'euros, reniant ainsi - quoiqu'elle en dise • l'objectif initial

auquel la très grande majorité des parties prenantes adhéraient, à savoir le rétablissement
du caractère maritime du Mont Ce par des biais sémantiques qui relèvent de la simple
et pure mauvaise foi.

I.c cocasse est. par ailleurs, que les sapeurs pompiers ont demandé, dans le même

temps, au Syndicat mixte de la Baie, d'acheter un engin amphibie, en deux exemplaires,
d'un modèle qui leur convient. dans la configuration actuelle des travaux, nous donnant
ainsi, au moins partiellement, raison a posteriori

Ces engins auraient pu être encore plus appropriés, c'est-à dire pouvant entrer par
la Porte de l'Avancée, s'ils avaient été étudiés en amont avec les militaires du Génie.

Maudit « principe de précaution - !

I j (xt tod du icxhff. cootte I *^a* II c doit etre U "pUcefoctw ôc à cet

onpIkcmtM que k rocher A»16re <■•*< «lin de ctfa un p^vife A-mère le <«1* de fanfc de. Ilouigon.
(à drotu >»/ ht
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pauvre société qui. p;u frilosité, n'ose même pas aller jusqu'au bout de ses bonnes

décisions )
Pauvres élus qui s'en font le relais •

Pauvres fonctionnaires qui anticipent la crainte de ces élus et mettent toute l'autorité

de kur prétendue compétence a leur service au point de les tromper sur l'essentiel cl

de leur faire perdre le bon sens?

Victor Hugo peut il encore venir à notre secours ? Lui qui s'exclamait
• Lé Mont-Saint-Michel est pour la France ce que la grande pyramide est pour l'Egypte
Il faut le préserver de toute mutilation.
Il faut que le Mont-Saint-Michel reste une île.

Il faut conserver à tout prix cette double œuvre de l:i nature et de l'art ».

Les travaux sont donc conuncncés cl seront irrémédiables.

Ces derniers mois, deux événements - à vrai dire petits, médiocres et bien tristes

ont ponctué leur mise en œuvre :

I ) Le conseil municipal du vendredi 26 juillet qui s'est tenu, â I4h. à la mairie du

Mont-Saint-Michcl :

2) Une réunion tenue, le 11 septembre, au Mont, salle de Belle Chaise, à l'initiative

de Monsieur Klébcr Arhoul, directeur régional des Affaires Culturelles (DRAC)

de Basse Normandie.

BontJcfi&r vur ka numni Je U Té* Narr ptoir%ifr c<*iirc U coepurc du KKhcr
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I ( Le vendredi 26 juillet s'est tenu, à I4h. un conseil municipal extraordinaire de
la commune du Mont-Saint-Michcl. présiJé par le premier adjoint au Maire,
monsieur Yann Galion, en l'absence du Maire.

Seul point à l'ordre du jour : l'autorisation demandée par Monsieur le
Préfet de la Manche d'engager les travaux d'un cheminement dans k rocher

partant de la plateforme dite de sécurité dont nouv rappelons qu'à la cote de
8 métro elle constitue en fait une véntabk digue, qu'elle est insubmersible
et qu'elle empêche lorsque l'on est à l'ouest de voir même la baie à l'est et

inversement.

Monsieur C.alton. ayant présenté le pnijet de l'Etal a fait saloir

principalement deux arguments :

0 Si le conseil municipal ne vote pas ce projet, le Préfet de la Manche k
décidera seul et. donc, le lui imposera ce qui aura pour conséquence que la

partie des travaux %e trouvant sur le territoire de la commune - c'est-â-dirc

essentiellement, ù l'intérieur du Mont, l'escalier et la descente en bois pour
les personnes handicapées qui iront du Corps de Garde des Bourgeois à la
Cour de l'Avancée - sera à la charge de la commune,

ii) Il ne voulait pas que lui ou un autre membre du Conseil municipal puisse,
un jour, se reprocher un accident, voire un mort, du fait que ces travaux

n'auraient pas été exécutés, leur responsabilité pénale pouvant au surplus
être engagée selon l'argumentation du Préfet

Il est possible de mesurer. J travers ces arguments, quelle a clé la

pression du Préfet sur le conseil municipal, jouant ii la fois de la menace

financière sur le* finances de la commune et de la mauvaise conscience
morale - et pénale - qu'il a fait peser sur chacun des membres du dit conseil

municipal en cas d'accident comme >i dans toute ile en France k conseil

municipal de cette ik pourrait être tenu pour responsable d'un quckonquc
accident ou chaviragc entre k continent et son sol ferme !

Mais, entre temps, sans doute au nomde la continuité de l'Etat, k Préfet,

après seulement 22 mois de présence à peine dans la Manche, voguait vers

d'autres cicux. parlant, lui. sans aucun doute la conscience tranquilk et

le sentiment du devoir accompli à Nice, dans les Alpes Maritimes, aucun

souci de carrière ne l'ayant évidemment jamais effleuré m dans ses

décisions ni dans le fait d'avoir souhaité être nommé dans un département
plu\ important démograptuquemenf que celui de la Manche.

Quoi qu'il en soit, le conseil municipal a voté par 6 voix pour. I voix

contre et I abstention l'autorisation par l'Etat, d'engager les travaux

demandés par lui et pour lesquels il avait déjà, avant ce vendredi 26 juillet,
lait poser les échafaudages nécessaires à la conforiation des rochers en

surplomb menaçant de tomber sur le cheminement prévu.
Aussitôt le vote obtenu. Monsieur Galion lève la séance vans autre

forme de procès. Pas même de questions diverses comme il est d'usage à la

lin de tout conseil municipal '

1 nM >«o«-<«■« .-*• p-S—fcHV"m -T.p.. («Wpa-U—r-ll«*»«
tdfirarM .« |»p« pm «a'M s— r- SU. r »iSe. U p»>iW«*CoqaMt
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Là encore. le fait que soient présent» la quasi totalité du Bureau de nocre

- Agir Ensemble pour le MoM-Saint- Michel asec leur Président respectif
et des habitants du Mont, ulcéré» par ce qui se faisait, n'aura servi de rien.

Fermer le ban '

2)Le mercredi II septembre 2013. à llh. salle <le Belle Chaise au Mont.

Monsieur Klébcr Arhoul. Directeur Régional des Affaires Culturelles de Basse-

Normandie a organisé une réunion publique dont l'objet était de présenter et

d'expliquer les travaux prévus de cheminement au sein du rocher allant de la

plateforme dite de sécurité à la cour de l'Avancée.
Entouré de Madame Claude Dulamon. Sous-Préfcl d'Avranchcs. qui a

introduit la séance, et de plusieurs hauts fonctionnaires dont Messieurs Jeanncau.

Architecte en Chef des Monuments Historiques et Ficltcl «le Clairefontaine.

archéologue, et le Colonel LounUis, responsable de» pompier* du Sud Manche.

Monsieur Arhoul. Directeur des Affaires Culturelles de Basse-Normandie, et à

ce titre maître d'ouvrage des travaux, a d'abord indique qu'il n'était pas tenu

juridiquement d'organiser cette réunion nuis qu'il l'avait s«mhaitéc pour bien

JHk jicment et - vans stress - pour le rucher

Puis, tour à tour, les hauts fonctionnaires présents ont présenté le projet,
chacun dons son domaine de compétence

Cclui-o comporte trois phases :

Premièrement, consolidation du rocher au-dessus du cheminement prévu. les

rochers instables étant démontés et les masses rocheuses étant ensuite ancrées

par un système de cloutage déjà très expérimenté et très sùr. cette phase de

travaux étant déjà largement engagée à ce jour du 11 septembre 2013 .

Deuxièmement, percement «lu rocher qui sera réalisé, non j la dynamite
comme il a pu être dit. nuis par une scie à câble dianunté qui agira en

douceur -. étant entendu là encore que les rochers débités seront conservés

pour une éventuelle réutilisation ; le cltcmincmcni sera corUlilué d'un tunnel

partant «le la plateforme de sécurité insubmetsiblc à la cote «le X mètres et long
«le 2« mètres, haut de 2 .1» mènes et large de 1,4» mètres .

Troisièmement, construction d'une passerelle en Ikiis exotique qui partira de
derrière le corps de Garde des Bourgeois l'actuel office du tourisme au

niveau «les toilettes existantes cl qui descendra à la lois par un escalier et par
un plan incliné pour accéder au sol de lu cour de l'Avancée.

Les travaux devraient être terminés en lévrier 2»I4
Le coût pour le Ministère de la Culture est de 1.6 million d'euros

Après les exposes des responsables administratifs qui ont duré en tout 45
minutes. Monsieur Arhoul a donné la parole a la salle pour, aussi 45 minutes,

dans un souci d'équilibre entre l'Administrais et le public a-t-il expliqué.
Bien sûr. les réactions et les questions ont été nombreuses '

D'abord ooere Président. Henry Decarnv a fait remarquer que - ces travaux

sont irréversibles - contrairement a l'un des principes de départ des iras aux qui
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soûlait que tous les travaux puissent être réversibles, principe sage. lui. s'il en

était Puis il a regretté que d'autres alternatives n'aient pas été étudiées.

Réponse de Monsieur Pichet de Clairefonuine. archéologue : refusant toute

allusion au caractère intangible du Rocher, il explique que la construction de
Notrc-Damc-vxn-Tcrre a nécessité de gros travaux d'arasement du rocher, tout

comme l'aménagement de la rampe des Fanib en 1819. ajoutant que - de tout

temps, l'homme a touché au rocher - et qu' « au Mont, c'est une lutte contre la

met (sic) mais aussi l'effondrement du rocher ».

lùmiilc ivoire Secrétaire, lotit en rendant hommage à Mtvnsicur Jeanncau,
Architecte en Chef dev Monuments Historiques. qui. compte tenu des contraintes
qui lui «Mit été Imposées, a imaginé des travaux N 'efforçant de les rendre le plus
discret et le nunns choquant possible, ce qu'il reconnaît, et au Colonel Lourdais

pour toutes les dispositions de sécurité qu'il a déjà prises, lui aussi dans le cadre

des contraintes qui soni les siennes, a posé des questions coocrètcs

A quoi s'applique exactement le million six cent mille euros annoncé cl payé
par le Ministère «le la Culture, ccv travaux du cheminement ou ceux-ci et

d'autrex ?
- Ce 1.6 million d'eurov l'ojoute-t-il aux 2.8 millions d'euros, coût du gué (en

fait un terre-plein) à la cote de 7.30m et de la plateforme dite de sécurité (en
fait une digue) à U cote «Je 8 métro ?

Quel surcoûtengendre le fait«pie legué soirconstruit à lacote«Je 7.30metnon

à celle de 6.54m - niveau *lucl du sol et de la tangue - et que soit implantée
la plateforme dite de xécunté à la cote de 8 mètres ?

Réponse de Monsieur Arhoul : - Le Ministère de la Culture dépense 1.6

millions d'euros •.

Autant dire pas de réponse claire. C'est le moins que l'on puisse dire '

Ne se dévjrmant pis. i**rc secrétaire demande ensuite pourquoi les moyens
alternatifs proposés par l'association, en collaboration avec l'A.G K.B . et

constituant notamment en l'acquisition d'engins amphibies appropriés, beaucoup
moins coûteux et très souples d'utilisation n'ont pas même été étudies

Réponse de Monsieur Arhoul : - Les travaux prévus sont indispensable* pinir

la sécurité dit Monl
Ou comment l'Administration Mit...
Ensuite Madame Marie-Claude Manct. Présidente de l'A CE B.. a donné

son sentiment, estimant que - les autorités veulent se donner bonne conscience

après avoir autorisé dans le projet du rétablissement du caractère maritime du
Mont-Saint-Muhel le surdimenvionnement des équipements poui accroître la

fréquentation du Mont au bénéticc des intérêts touristiques et commcrc iaux •

Madame Manel. avant eu le malheur de se faire applaudir par une partie de U

salle. Monsieur Arhoul a. aussitôt, fait savoir avec autorité que ce n'était pav une

réunion où l'on pouvait applaudir. Réunis* publique, certes, mais tout de nkmc '

Madame Manel agitant «jue - presorr l'uuhsaOoo de ce chemin étrort pour

évacuerune foulepamqoéces. une rnssobcarx* . le Colonel LounUis a précisé,en

réponse que - ce passage n'est en aucun cas prévu pour ésa.-uer tous les visiteur» -

Prenant, ensuite. U pir.de une commerçante s'est interrogée sur le po.nl de
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savoir s'il n'aurait pas été plus simple de faire aboutir le pont passerelle jusqu'à
l'entrée du Mont-Saint»Michel : - Nous somme» la seule île en France où le pont

ne sa pas jusqu'au bout -

Enhn. pour conclure. Madame Michèle Le Bar/»c. membre de n«rea«WJitwne1

années à l*abba>c du Mont-Samt-Michcl. a résumé le sentiment unanime de

l'avsemNée « Nous -muncs sidérés parce qu'aucune rétlesion n'est possible Ères

vous au moins convaincus de la pertinence du projet? -

Réponse de Monsieur Arhoul - Nous sommes «les fonctionnaires de l'Etal,

nous menons en ituvrc le* inv!ruction> ».

Tout est dit

Comme l'écrit liés justement l.i Manche libre. sou» la signature de Nicolas

Thomas, -la réunion publique organisée le 11 septembre par le Ministère de

la Culture était tout sauf une réunion de concertation

Pour es vas ci d'éviter encore des uasaux inutile» coûteux attentatoires à

l'intégrité du Mort, notre association a fait une nouvelle et ultime alerte auprès
de l'UNESCOen lui demandant d'inierscrur au plus tût auprès de l'Etat français
afin de les faire cesser el d'éviter le pcrccmeni du rocher après l'avoir déjà saisie

quelques semaines plus tôt avec l'A.G.E.B.
Plus intéressant cl «le nature à nous rassurer sur l'action de l'Etat...

1) Monsieur Jean-Mure Bouré. administrateur«le l'ubhayc «lu Mont-Saint-Michel

mais jus seulement', a fait l'amitié à notre association de venir à la réunion

annuelle qu'elle a tenue le samedi 21 septembre au Mont A cette occasion, il

a fait le point sur les travaux menés par le Centre des Monuments nationaux

i) Us travaux »vu les remparts - d'un coût total de 7 millions d'euros - se

terminent par le rempart Nord ;

ii) Ij rénosaiion des couvertures des logis aNsatiaux durera encore un an

Uur coût sera au total de 2.2 millions d'euros

iii> Une étude de l'étanchéité du cloilre est en cours, sous l'autorité «le

Monsieur leaimcau. Architecte en Chef «les Monuments Historique» Sa

réfection aura pour conséquence une baisse «les capacités de circulation «les

visiteurs durant le temps «le son exécution ;

IV) lar» restaurations tant du cellierque de l'aumônene sont prévues dans cet

ordre. Elles concerneront, notamment les voûtes cl le chauffage. L'objectif
est d'avou une boutique rénovée. Celle-ci scia dans le cellier.

l.'aumiWiene accueillera les caisses et de» expositions.

Ij rétlaction «le notre revue vous iiendra au courant des suites «le tous ces travaux

ainsi que de» évolutions concernant les navettes «tan» se» prochains numéros.

11* VanV fjfcv. 21 *i| I ^ 4

4 «w Q* *«***/««« I» \u* MUW 22 M* JMI
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IMh u*I« <Jf foi au M.« SM<\l»-fcel.
Ai—HU4'Amt £- a*

Cette reprafccifco dur* «furrllc de nudune laeose de 1997. loue a»cc racorni de l'autic c.l la i-cmk-rt
d'une vWe. que rwu» espérant nombreuse. d<ni»rc» original» coocemaM la Mont-Saint Michel el !fue
nooe aMOCiabon aura pluui j (aire ifcecasiu el 1 ftomousctf ikr I»,iki a cn»«aaj<er le jeune» - el moin»

jeune* • crCifcuiv
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INFOR MATIONS DIVERSES

Conlribulions
• Toui auteur, adhèrent chi mm. peut proposer des contributions, communications
ou informations, a la rédaction de l'association. Ccllevci umt soumises au Conseil

Scientifique tic V association qui les valideou non du strict point de vue de sa compétence.
Pour le reste, les contributions publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs.

Ceux-ci doivent, notamment, faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits

photographique» cl iconographiques, de» droiis de copyright, de reproductions, même
partielles, ainsi que de traductions éventuelles et les présenter spontanément, le cas

échéant, à la rédaction de l'association. Celle-ci ne saurait donc, en aucun cas. être
tenue pour responsable d'un manquement à ces obligations juridiques, même en

l'absence d'une telle présentation.

• lin 2014. notre rcs oc consacrera de nombrcu»es contribution»
. au centième anniversaire du début de la guerre 1914 - 1918,

. au soixante-dixième anniversaire du début de la Libération de 1944.
au quatre-vingtième anniversaire des manifestations organisées par notre

association a l'occasion du cinq centième anniversaire de la victoire des Chevaliers

défenseurs du Mont-Saint-Michel sur les anglais en 14.<4

Toute personne possédant des documents qu'elle souhaiterait voir publiés à cette

occasion ou qui penserait qu'une contribution de sa pan ayant irait au Mont-Saint-
Michel et à sa baie pourrait intéresser nos lecteurs, y compris ses propre» souvenirs pour
ce qui concerne la Libération, peut prendre contact avec la rédaction de l'association

Dons et legs

lars dons et legs faits ù l'association - Le* Amis du Mont-Saint-Michel - reconnue

d'utilité publique, font l'objet d'une exonération des droits de mutation et. notamment,

pour cenains d'entre eux dan» le Cadre de» texte» législatif»Cl réglementaire» en v igueur
«voir le Code Général des lmp»xs).

A NOTER :

L'Assemblée Générale se tiendra le samedi 12 a» ril 2014 au Mont-Saint-Michel.
I.a réunion annuelle se tiendra le samedi 20 septembre 2014. également, au

Mont-Saint-Michel
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Bibliographie 2013

par Henry D«:aéns

En hommage ù Michel Nortier 11923-2007) dont l'amitié et les conseils m'ont

encouragé à poursuivre et ù développer cette rubrique bibliographique

I - Livres et brochures

- Bocrnhk (Soléne). Paiuou (Alain) : Parle-moi ... du Mont-Saint-Michel / Texte
Solènc Bouraicr. desseins Alain Paillou. - Rennes : éditions Ouest-France. 2013.
18 p. : ill en noir et en coul. ; 26 x 19 cm.

ISBN 978-2-7373-6047-3. - -4.50 euros.

Une brochure, destinée aux enfanis. qui présente d'une façon très sommaire
l'histoire du Mont-Saint-Michel.

- Cun (William). Kane (Paul) : Mont-Saint-Michel and Shiprock / Photographs by
William Clift. Pocms by Paul Kane. - Santa Ee (New Mexico) Peamiain Press.
2012. - 159 p.. ill. en noir ; 29 x 34 cm.

ISBN 978-0-9797524-3-8.
Un très beau livre, grâce aux magnifiques photos de William Clift qui met en

parallèle des images du Mont-Saint-Michel et des paysages du Nouveau Mexique
où il habite. Ce livre est superbe, mais il est malheureusement impossible de se k

procurer en France ; nous ne connaissons pas le nom du distributeur et il ne ligure
pas dans les catalogues des librairies numériques.

- DfCAfNs. Henry : Le Mont-Saint-Michcl d'autan à travers la carte postale ancienne.-

Pans : HC édition». 2013. 96 p. : fll.. 24 x 24 cm.

ISBN 9782357201477 I8.90curos
Nous nous bornons 4 citer ce livre qui retrace l'histoire du Mont-Saint-Michcl

vers 1900. grâce aux cartes postales si vivantes et si pittoresques de cette époque

- GiVMN, Arnaud : Mont & merveilles : portrait «le la baie du Mont-Saint-Michcl cl de

l'archipel de Chauscy ■ Erom Mount to Wondcrs : ajournes round the Mont-Saint-
Michel hay. - Baycux : OREP éditions. 2012. 159 p ill. en coul.. couv. il) en

coul. : 25 x 27 cm.

ISBN 978-2-8151-0117-2. - 29.90curox
L'auteur. Arnaud Guérin. est géologue, naturaliste et photographe professionnel.

Il nous fait découvrir les multiples facettes de la baie du Mont-Saint-Michcl à l'aide
de belles photographies et d'un texte agréable à lire qui est traduit en anglais II nous

permet ainsi de mieux connaître le phénomène des marées, la géologie de la baie, sa

faune et sa flore. Il nous donne aussi envie de suivre un guide pour traverser la baie

comme le faisaient déjà les pèlerins médiévaux.
Ce beau livre mérite donc de figurer dans la bibliothèque de tous ceux qui aiment

le Mont cl von admirable baie.



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHE1

Mk-son . Olivier : Guide secret du Mont-Sainl-Michcl Rennes : Ouest-France. 2013. - 144

p. : ill. ; 19 x 13 cm.

ISBN 978-2-7373-5779-4. 13.50 euros.

Olivier Mignon, guide conférencier à l'abbaye, raconte l'histoire du Mont en insistant

sur toutes les légendes qui lui donnent tant de saveur Sa documentation est à jour des

dernières découvertes. Son livre est illustré de immatures et de gravures, toutes tirées en

sépia pour donner une unité à l'cnvcmhlc
Voilà un petit livre facile à lire et bien présenté qui permet de découvrir l'histoire du

Mont de façon très jgrcabk

- Nou.r »i. Philippe Le Mont St Michel par un Monta»... / texte Philippe Nolkau.

photographisme François Gauthier - Saint-Malo : éditions Gauthier Marines. 2012. 56

p : ill. en noir et en coul.. couv ilI en coul. ; 21 x 30 cm.

ISBN 978-2-95415-12-0-5. - 14 euros

L'auteur. Philippe Nolkau, retrace l'histoire du Mont dans un alhuin illustré de

nombreux documents panenant de sa famille. Il est un v rai Montois : son arrière grand-
père. Benjamin Nolkau. était gardien chefde l'abbaye au début du XX' siècle : son grand-
père. René Nolkau. tenait l'hôtel du Mouton Blanc et a été maire du Mont de 1959 à

1965 : son père. André Nolkau. avait succédé à ce dernier comme hôtelier et restaurateur.

Les documents les plus amusants sont extraits du Livre d'or de l'hôtel du Mouton Blanc

car ils sont bien sur inédits L'ensemble constitue une brochure agiéabk à regarder et à lire

Si m (Thierry). Maumvm (Liliane) : Le Mont-Saint-Michel et l'étemel effet mer = Mont-

Saint-Michel and the sea's lasting kgacy / photographies : Thierry Seni : textes : Liliane

Malcnfant : Iranslated hy Susan Cameron et Ililary la:maître. - I-iv.il : éditions Siloc.

2012. % p. : ill. en coul. ; 21 x 25 cm.

ISBN 978-2-84231-529-0. 24.90 euros

Us photos de Thierry Seni rassemblées dans cet album sont le plus souvent très

réussies . les plus belles sont consacrées à la baie où le photographe a su trouver des ciels
magnifiques Mais le texte -• poétique - de Liliane Malcnfant. à l'exception du passage sur

le village qui constitue un bon compromis entre impressions et descriptions, nous a semblé
redondant, trop long et parfois maladroit

ViMi.vr (Mathieu) Le Mont Saint-Michel par Monts et par Vaux / Vincent M Baycux :

OREP éditions. 2013. 286 p : ill. en coul. : 1.3 x 19 cm

ISBN 978-2-81S10158-5 15 euros

photographe. Vincent M . se consacre depuis plusieurs années à la recherche de
la lumière dan» la baie du Monl-Saint-Miehcl. Il affectionne tout particulièrement les
couleurs du crépuscule. Ce magnifique alhum présente une très importante sélection de
ses meilleurs clichés.

A ceu x qui trouveraient que le format trop réduit du Iivtc ne met pasen valeur les photographies
de Vincent M . nous conseil Ions de lui rendre v ixitc dans galerie du Supermarchéde la Caserne,
au Moot-Saint-Michcl. ou il présente quelques grand» formats.

Par ailleurs. Vincent M. a réalisé une très belle exposition dans le cellier de la Mer»cille.
- Par Montet par vaux - ; cette exposition est accessible sans supplément du droit d'entrée,
du 30 mars 2013 au 5 janvier 2014
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I - Articles

Im baie.. rèimentc le Mont journal d'information du réiahlùsemeni du caractère
maritime du Mont-Saint Miche! (ISSN 2KM-7928), n' 8. été 2013. Ardcvon

Syndical mute Baie du Mont-Saint-Michel, 2013. 4 p. ill. en coul . 40 cm.

Fin dehors de l'article sur le Centre d'information touristique, ouvert depuis le
3 juin 2013. rien de bien nouveau dan» ce numéro. L'autre périodique du Syndicat
mixte. La Ixuc travaux, parmi plu» souvent et donne finakment plus d'informations
sur les travaux

ht baie travaux. Rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel (ISSN
1283-8136) n" 30. juillet 2012. Ardevon : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint
Michel. 2012. -8 p. : ill. en coul. ; 30 cm

Pendant que les dernières des 65 travées métalliques du futur poni-passerclk
sont mises en place, les aménagements hydrauliques se poursuivent en aval du

barrage. Le seuil de partage des eaux du Coucsnon et une partie du chenal ouest

sont déjà réalisés ; le chenal c»t ne pourra l'être qu'après la suppression de l'actuelle

digue-route, Ix dossier environnemental de cc numéro est consacré .1 la colonie de

phoque» gris et de phoques veaux-marins de la baie.

ht faite travaux. Rétablissement du caractère maritime du M<mt-Saint-Michel (ISSN

1283-8136) n° 31. novembre 2012 -Ardcvon : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-

Michel. 2012. - 8 p : ill. en coul. ; 30 cm.

Ce numéro offre peu d'information» nouvelles sur les travaux, en dehors de

l'aménagement de chemins pour piétons sur le» espaces publics de la Caserne On y
trouve tout de même une nouvelle intéressinte : depuis k début du mois d'octobre

et jusqu'au moi» de nurs prochain, il est possible d'aller au Mont en vélo en

utilisant sur la digue une voie que les cyclistes partagent avec les piétons Mais il

est malheureusement impossible de s'arrêter au Mont car il n'y a pas de place inira

mura*, pour créer un parc de stationnement

!jt baie travaux. Rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel (ISSN

1283-8136) n" 32. février 2013. - Ardcvon : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-

Michel. 2013. - 8 p : ill. en coul. : 30 cm.

Un numéro qui fait le point sur les chantiers en cours pont-passerelle,
aménagements hydraulique» dans l'anse de Moidrey et en aval du barrage La

dernière page est consacrée aux nombreux oiseaux migrateurs qui font escale dan*

la baie durant l'hiver

Ixi baie travaux. Rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michel (ISSN

1283-8136) n" 33. juin 2013 Ardevon : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-

Michel. 2013. - 8 p. : ill. en coul. : 30 cm.

Le Syndicat mixte présente k nouveau point de départ des navettes, qui est

effectif depuis k 3 juin 2013. et ks derniers travaux réalisés : le Centre d'information

touristique, le suivi des niveaux d'eau dan» k Coucsnon. en amont et en aval du

barrage, et cnlin l'habillage du pont-passerelle par des dalles de béton et. pour le»

trottoirs, par un platchge en bois de chêne Mais il ne consacre pas une ligne aux
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protestations légitimes engendrées par l'augmentation scandaleuse des tarifs de

stationnement et par la suppression «le la Montoisc. navette qui était réservée aux

Montois. aux employés du Mont, aux clients des hôtels et aux handicapés : ce sont

pourtant des questions importantes qui méritaient d'être évoquées !

U Miqutlol (ISSN 1765-5730). n" 16. décembre 2012. - Vire : Ixs Chemins de saint

Michel. 2012. - 4 p : ill. en coul. : 30 x 21 cm.

L'association des chemins de saint Michel poursuit son travail pour faire vivre

les chemins menant vers le Mont. U' Second bulletin semestriel de l'année 2012

revient sur la magnifique exposition sur les souvenirs de pèlerinage organisée du

12 mai au 9 septembre par Vincent Juhel. historien de l'association, au Scriptonal
d'Amoches. L'association se préoccupe aussi de l'hébergement des marcheurs
Des chartes ont été signées avec des hôteLx. chambres d'hôtes, gîtes, camping qui
acceptent d'accueillir les miquclou ; ces lieux d'hébergement sont identifiables

par le logo - Halte saint Michel - que les logeurs peuvent afficher sur leur porte.
L'association s'elforce également d'obtenir pour les chemins montais le label
- Itinéraires culturels - que délivre le Conseil de l'Europe.

Le Miqueht (ISSN 1765-5730). n" 17. juin 2013. V.rc : Us Chemins de saint

Michel. 2013. 4 p : il!, en c«>ul. : 30 x 21 cm.

Ce dernier numéro du Miquelot fait le point sur les nombreuses actions menées

pur l'association des chemins de vainl Michel durant le premier semestre 2013 pour
faire revivre les routes que suivaient naguère les pèlerins du Mont.

Il - Audiovisuel

Us linge» de la /inc. reportage de Béatrice Berge, France 3. maga/inc Thalassa.
vendredi 13 septembre 2013. 20h45-2lhlS

Bcatncc Berge donne la parole 4 un certain nombre de personnes qui sont très
attachées à la haie du Mont-Saint-Michel : Romain Pilon, guiilc de la baie. Mathieu

Vincent, photographe. Sébastien Provost. ornithologue. François Delahayc.
archéologue. François Jcanncau. archnecte-cn-chef des Monuments historiques.
Vincent Lavcillc. chef de la police municipale du Mont. André Foumier. recteur

du sanctuaire, sirur Clairc-Annaél, prieure des sirurs de Jérusalem au Mont. Itère

François-Marie, prieur «Je* frères de Jérusalem au Mont, et n«>u\-memc

Ixs images sont belles ; elles ont été tournées en mars et mai 2013. certaines
ont clé prises à l'aide d'un dronc Ij voix chaleureuse «le Béatrice Berge assure un

agréable lien entre les diverses interventions.

Une journée au Mont-Saint-Michel. film réalisé par Vincent Guérin. France 5.
dimanche 16 décembre 2012. 20h35-2lh30.

Un reportage qui passe d'un sujet à l'autre sans lien ni fil directeur. Rien n'est
traité 4 fond, certains sujets sont plutôt ennuyeux comme celui qui est consacré à la
visite d'un groupe de Japonais dont l'autocar lait une halle dans un village du pays
d'Auge ou celui sur les campings cars.

Mais il y u heureusement quelques bons moments avec les Montois. notamment
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avec Jean-Yves et Inès Lcbrec qui rappellent très justement que le Mont n'est pas
un parc d'attraction mais un village vivant. Pour justifier l'activité commerciale «le
la rue. le réalisateur a également eu le mérite d'aller i Av ranchcs pour faire quelques
images de l'exposition du Scnptonal sur les souvenirs de pèlerinage ; en effet,
comme les touristes d'aujourd'hui, les pèlenns médiévaux aimaient déjà repartir
avec un souvenir tangible de leur visite.

U Mont-Saint-Michel est-il éternel ? Planète terre, par Sylvain Kahn. France culture,
mercredi 3 juillet 2013. I4h - I4H30.

L'invitée du jour était Chantai Bonnot. sédimenlologuc. qui a présenté avec

beaucoup de pédagogie l'histoire géologique de la haie du Mont-Saint-Michel et

les travaux de rétablissement du caractère mantimc du Mont.

Ix MonbSaint-Michel : l'un des Joyaux de France . Grands formats, magazine de 66
minutes. M6. dimanche 15 septembre 2013. IRh4()

Cette émission s'intéresse plus aux rivalités et jalousies, qui opposent quelques
commerçants montois. qu'à la beauté du site et des monuments édifiés sur le rocher

C'est bien dommage

Le Mont sauvé des eau «. film réalisé par Matthias Vayssc pour l'émission Attention,
grands travaux Public Sénat, jeudi 13 décembre 2012. 22h30-23h. Nombreuse*
rediffusions et disponible sur le site de Public Sénat

Une émission intéressante qui «Ionise lu parole à beaucoup d'acteurs locaux. Elle

privilégie surtout la question de l'accès au Mont : elle n'évoque malheureusement

pas le gué. m la plateforme de sécurité, ouv rages qui «ml coûter beaucoup d'argent
(2 800 000 euros) cl détigurer de manière quasi irréversible la face sud du Mont

L'ombre du Mont-Saint-Michel. téléfilm français de Klaus Biedermann. diffusé sur

HDI le 19 décembre 2012 à 20h50. rediffusé le 26 décembre 2012 à 22H30. le 30
décembre 2012 à Ihl5 ci le 17 janvier 2013 à Oh 15.

Un téléfilm policier de Ih30 entièrement tourné au Mont-Saint-Michel en 2010.
avec Claire Borotra. Pénélope Lévcquc.... cl Christophe Maiavoy. Ix scénario ne

nous a guère séduit, mais c'est tout de même agréable de découvrir des images du

Mont qui sont souvent assez, belles.

Passion patrimoine : du Mont-Saint-Michel aux (les Chausey, film réalisé par

Véronique Préaull et Jérôme Mignard. Des racines et des ailes. France 3. mercredi
10 octobre 2012.20M5-22M5. rediffusé le mercredi 5 juin 2013 de 20h45 à 22h38.

Ij durée de l'émission. 110 minutes, permet d'aborder des sujets très variés

Romain Pilon, guide «Je la baie, fait un petit tour en ULM avant de prendre en charge
quelques touristes ; plus lard dans l'émission, on le soit montrer a quelques sorurs

de Jérusalem comment éviter les pièges de la haie, notamment le» sables mouvants

Ixs frères et saurs de Jérusalem nous dévoilent une partie de leur vie quotidienne
de prière et de travail dans l'abbaye. François et Amélie Saint-James, qui vivent et

travaillent comme guides au Mont, nous font partager leur emploi du temps ; «m les

voit auvsi partir en Angleterre pour découvrir un ancien prieuré du Mont, le Mont-

Saint-Michel de Pcn/ancc. David Nicolas-Méry. hivtoricn. nous emmène sur les
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chemins de pèlerinage et nous fait visiter une autre dépendance du Mont, le manoir

de Brion près de Genêts. On assiste à la construction du futur pont passerelle qui

remplacera en 2015 la digue d'accès au Mont.

Les autres reportages, selon nous, s'éloignent trop du sujet principal : on passe
ainsi de la pèche à pied aux îles Chauscy. à l'élevage des moutons de prés salés, à

l'entraînement des chevaux de course sur les grèves de Dragey et de Jullouville.
au comptage des dauphins et au sauvetage d'un bébé phoque, ù l'observation des

oiseaux par les naturalistes et enlin aux chars à voile à Chcmicix.
Tout cela peut sembler un peu long, mais les images sont le plus souvent

magnifiques, tout particulièrement cellesqui ont été prises en utilisant un hélicoptère
Elles donnent envie de voir ou de revoir le Mont

Rétablir pleinement le Mont-Saint-Michel dans son rayonnement spirituel et

culturel : La rénovation du Prieuré du Mont-Saint-Michel va permettre de créer
un lieu unique d'accueil, de rencontre, de réflexion et d'enseignement, au cœur

d'une des plus Itelles baies d'Europe.
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Le prieuré d'Ankvtt*
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FONDATION DU MONT-SAINT-MICHEL'

Ij Fondation du Mont-Saint-Michel a pour but de donner un nouvel élan au

rayonnement spirituel et culturel du Mont en rénovant, à Ardevon. son ancien Pncuré.
Créée en 2011 par le diocèse de Coulantes et Avranchcs. le diocèse de Rennes. IX»!

et Saint-Malo. le groupe Bavard cl des partenaires privés, clic déploie et harmonise
les initiatives spirituelles et culturelles autour du Mont-Saint-Michel. Elle travaille en

étroite collaboration avec tous les acteurs de la Baie.
1-a Fondation du Mont-Saint-Michcl est placée sous l'égide de la Fondation Notre-

Dame, reconnue d'utilité publique.

« Comme les bâtisseurs de cathédrales »

C'est un projet exceptionnel qui s'inscrit dans le long fleuve des siècles, des marces

et de la soif d'absolu de tout être humain.

Il ne peut exister que par le soutien de Grands Hommes de notre temps. Successeurs
des bâtisseurs de cathédrales, ils choisissent aujourd'hui de léguer aux générations à

venir un Mont pleinement ouvert â sa vocation spirituelle et culturelle.
Une offrande au temps, parcelle d'éternité.



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Le Mon!, une pari d'éternité, une quête de sens

Il >• a 1300 ans. l'Archange <Jini Michel demanda ù Auben. évéque d'Avranchcs.
de bâtir une chapelle sur le Mont Tombe. La baie qui l'entoure, sculptée par les plus
grandes marées d'Europe, est porteuse de symboles spirituellement forts et universels.

Pendant plus de mille ans. des hommes, des femmes, des enfants sont venus chercher

auprès de l'Archange. « pcscur des âmes ». un chemin d'éternité.

Espace vertical de pierre et d'eau, le Mont-Saint-Michel touche les regards et parle
aux cœurs. Chacun, du simple visiteur au plus ardent « chercheur de Dieu ». y trouve

des signes, une spiritualité, une transcendance, intuitivement ou consciemment.

Aujourd'hui, les nombreux acteurs de la « Baie * s'emploient â rétablir k caractère

maritime de la » Merveilk de l'Occident » pour restaurer sa dimension patrimoniale,
écologique et naturelle.

Il manquait un projet pour faire vivre pleinement le Mont dans son rayonnement
spirituel et culturel

Le Prieuré. - une base de vie » du Monl

Situé en bordure de lu Baie, le Prieuré du Mont-Saint-Michel est une uncicnne

dépendance de l'Abbaye édiliée au début du X' siècle. Il est l'un des plus riches témoins
de l'architecture médiévale de Normandie

Ses bâtiments, après rénovation, offriront un cadre majestueux et paisible,
digne de s'inscrire à nouveau dans l'histoire cl lu vocation du Mont-Saint-Michel
Ils compléteront l'offre d'accueil existante pur des moyens adaptés â une demande

spirituelle et culturelle

Répondre aux aspirations de l'homme en marche

Au Prieuré, le visiteur pourra se poser - en paix - et mieux découvrir le sens et le

message du site :

Une hôtellerie avec chambres et dortoirs d'une capacité d'accueil de 50 lits, un

terrain aménagé pour camper et la possibilité d'une pension complète
Un parc de 10 hectares bordant les prés salés de la Baie, point de départ de
randonnées à thème, parcours pédagogiques et promenades insolites.
Des espaces de conférence, de réunion, de spectacle.
Des animations culturelles en lien avec les autres acteurs de la baie : expositions,
festivals, concerts, ateliers d'arts...
l'n espace dédié à la découverte du Mont avec la projection permanente du film

Mont et Mers cille ~ et l'exposition » histoire et vocation du Mont ».

Un oratoire où chacun pourra goûter le silence et le recueillement et des
propositions de retraites pour les visiteurs en quête spirituelle.

In chantier en trois étapes
2013 : Finalisation de l'achat du site

2014 : Adaptationdes bâtiments ayant été partiellement rénovés pour une ouverture

rapide du Prieuré accueil, chambres d'hôtes, salles de réunion, de conférence et

de spectacle.
2015 / 2016 : Rénovation des bâtiments les plus anciens afin d'augmenter les

,^50

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

capacités d'accueil, aménagements des extérieurs et jardins, ouverture d'un nouvel
accès routier au sud et agrandissement des parkings.

Un projet porté par la générosité des Mécènes

La Fondation du Mont-Saint-Michel a choisi de se tourner en premier lieu sers

des homme* et des femmes qut souhartent donner du sens à leur engagement en

s'investissant dans un grand projet de mécénat
Ouvert aux particulier comme aux entreprise*, ce mécénat donne la possibilité

aux - Mécènes bâtisseurs . de financer un élément du projet, d'y contribuer de façon
globale, ou encore de s'impliquer par des contributions sur plusieurs années fiscales
consécutives

Les dons faits à la Fondation sont encouragés fiscalement :

Impôt sur le revenu : déduction fiscak de 66^£ du montant dans la limite de 2(Kt
des revenus imposables.
Impôt de solidarité sur la fortune : déduction fiscale de l'ISF à 75£ dans la

limite de 50 000€ par an.

Impôt sur les sociétés : déduction fiscale de 605ï du montant du don dans la limite

de 5 pour mille du chiffre d'affaires (article 238 bis du code général des impôts»

Bon de parrainage pour la Fondation du Mont-Saint-Michel

Je soutiens la Fondation du Mont-Saint-Michel*.

Je fais un don de: J20f J50€ J lOOf J200F J 500f J I 000€

Autre montant : €

Par chèque libellé à l'ordre de « Fondation du Mont-Saint-Michel -

A envoyer à : Fondation Notre-Dame. 7 rue Saint-Vincent. 75018 Paris.

'/ai Fondation du Mont-Saint-Michel ■ est placée totts l'égide de la Fondation Notre-

Dame.

Mes coordonnées : J Mme □ Melle J M

Nom :

Prénom : —

Adresse :

Code postal : Ville :

Téléphone :

e-mail : -
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Liste des membres bienfaiteurs (année 2012-2013)

Mme Francine Aixnos, 51)370 Les Crcsnays
M ci Mme Guy Anray. 50300Avianchcs
M et Mme Gilles Bi-riom . 04110 Arcucil

Mme Danicllc Blosmuj. 95130 Fianconvillc

M .cl Mme Jean-Loup Bossu. 75014 Pans

Mme Jacqueline Bot rdosc i i . 78000 Versailles

M. Roger Boovi i. 89800 Lignorellcs
Mme Violette Caui m.s. 75007 Paris

M Jean-Claude Catalan. 92300 Lcvallois-Pcrrct
M. Philippe ChaLIGs». 75008 Paris
M. Jean-Marc CoBac. 50170 Fantoeson
Communaih w.v Civil*«ii ss. 50260 Bricqucbce
M. ci Mme Henry Dicaïnv , 76130 Mont-Saini-Aîgnan
M.ct Mme Jean-Piene Diiai asi* . 50740 Saini-Miehel-des-Loup-
M. el Mme Michel Drm vms . 05230 La Bâtie Neuve
M Michel Diiiazi . 14000 Caen

M. el Mme Michel Dvnat. 31550 Aignes
M cl Mme Christian EcoKcni-vni i. 50320 Saint Ursin
M cl Mme Pierre Fossey. 83130 La Garde

M. Alain de FOlxiniK. 50380 Saini-Pair-Sur-Met
M. ci Mme Jacques Fwxnv. 50530 La Rochelle Normande

M. cl Mme Jean-Paul Fkous. 75016 Paris

Mme Chrisnnc Gallois. 50170 Le Moni-Saini-Michd
M. et Mme Pierre ray. 75017 Pjri*
Mme Jane Gi-kbaux. 77400. Lagny-sur-Mame
SI el Nlnic Jacques-Louis Giiuj mis. 75016 Pans

M el Mme Lomig Gt nio.75017 Pans

M el Mme Joseph Hnui\. 78390 Bois d'Arcs

Mme Joviane Hikmiii . 75012 Pans

M el Mme Michel Hmm aK. 512(10 Epcmay
M. cl Mme Olivier Hi s»al. 92210 Saint Ctoud
M Noël Hun s. 37300 Joué Les Tours

M. cl Mme Bernard Lamx" /y . 75016 Pans

M. Gilbert Lai-vav . I-UMXI Caen

Mme Ray monde Li Calvb. 50100 Cherbourg
M. Christian Licoum. 86280 Sami-Benoii

M. et Mme Jean Lin m. 31300 Toulouse
M et Mme René Li iairi . 93250 Villcmomble
M. Pierre Lii'avsam . 72000 Le Mans
NI et Mme Dominique M.siiui i. 76000 Rouen

Mme Marie Catherine Minomvos.
75006 Paris

Mme Paulctic Nativeux. 931 (Kl Monlreuil
M. el Mme André Nïmo. 50300 As ranehes
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M. Marc Noiera*, 75020 Pans
M. et Mme Hubert O/anm-, 74370Saint-Martin-Bellevue
M. et Mme Guy Pauiaud. 92200 Neuilly-uir-Seine
M et Mme Biaise Pirkin . 50450 Saint-Dcnis-le-Gast
M. et Mme François PBXOKOET. 17110 Saint Georges de Didonnc
Mme Thérèse Pin.. 75014 Paris
M. Guy Pce. in ni Houaumn . 91230 Montgcron
M. Guy de SfiNMVB.it, 76000 Rouen
Mme Marcelle Pontï. 66110 Amélie-lc.s-Bains
M. et Mme Jacques Benoit Roux. 50530 la.lif
M. et Mme Gilles V aissu . 92100 Boulogne-Billancourt
M. et Mnve Michel Vii-»n-Ij maiii. 022(X) Soivsons
Société sowioin. 50170 Le Mont-Saini-Michel
M. et Mme Pierre V*.sis. 92340 Bourg-la-Reine
M. et Mme Pierre ViNOiNT. 78000 Versailles
M. et Mme Marc de Vitro»*. 75017 Paris
M. Marc Yrhix , 50170 Le Mont-Saint-Michel
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Adhère/ el faites adhérer vos enfants, petits enfants,
vos parents, amis et connaissances

• Adhésion à l'association avec abonnement à la revue (4 numéros par an de 64 pages
chacun):

- Adhérents individuels de moins de 25 ans

- Adhérents individuels de plus «Je 25 ans

- Adhérents en couple
- Adhérents bienfaiteurs

1 Adhésion à l'association sans abonnement à la revue

» Abonnement a la revue sans adhésion à l'association
1 Prix publie au numéro de la revue

18 F <25 F pour l'étranger»
35 € (42 F pour l'étranger)
45 F <52 F pour l'étranger)
à partir de 65 F

20 F (27 F pour l'étranger)
30 F (37 F pour l'étranger)
12 F (plus pofl)

Prix de vente des Produits de l'Association
(plus frais de port, s'il y a lieu) :

• Fac-similés du Cartulaire du Mont-Saint-Mkhcl : 80 F

• Portfolios Sagot 30 F

• Gravures de Henri Voisin : 30 F
- Salle des gardes autrefois < 1928)
- Porte du roi ( 1930)

L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc ( 1933)

Anciens Bulletins disponibles des Amis du Mont-Saint-Michel

N* 1-2 (1912) à N* 51 (octobre 1937 - Juillet 1938). rares mais à l'état moyen (agrafes
souvent touillées) : 6 F
N° 52 (octobre 1938) et suivants jusqu'au numéro daté de dix ans avant la parution du

dernier numéro. le plus généralement en très bon état pour les N* disponibles, étant

entendu qu'il manque beaucoup de numéros pour les années 1950 à 1970:6 C

Numéros allant de la dixième à la sixième année avant la dernière parution, en excellent
état : 8 F
Numéros allant de la cinquième i la dernière année avant la dernière parution, en excellent

état : 10 F. étant entendu que le prix publie des nouvelles parutions a été arrêté i 12 F par
l'Assemblée Générale du 29 février 2012
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